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SUPPLÉMENT INDISPENSABLE 


à l’article publié 
par 
M. GERSTAECKER, 
en 1869, 
SUR QUELQUES GENRES D'HYMÉNOPTÈRES. 


Par 


O. de BourmEisTer RADoszkowsxy, Général d’Artil- 
lerie à cheval. 


ne) 


M. GErsTarcker a publié Siett. Ent. Zeit. 1869, p. 
139 un article intitulé: Communications détaillées sur 
certains genres des Apides. En tête de cet article se 
trouve une revue critique des genres appartenant à la 
tribu des Philérémides Lepelt. Il est vrai que les des- 
criptions de cette tribu laissent encore beaucoup à dési- 
rer; la ressemblance de certaines espèces entr’ elles, 
leur rareté, la petitesse de certains organes, sont des 
causes qui arrêtent l'observateur. En outre Ja difficulté 
de l'examen empêche souvent les hyménoptérologistes 


6 1, 1872: Î 


2 


d'étudier à fond cette tribu. —Dans ces derniers temps le 
Professeur Schenk a donné d’excellentes descriptions de 
plusieurs genres, et en 1869 M. Gerstaecker présenta 
un travail critique encore plus complet. —Mais ce travail, 
qui parait être complet, n’est pas irréprochable et 
peut encore susciter des doutes et causer des erreurs. 

Aussi je présente à mes collègues un nouvel examen 
de cette tribu, sous forme d'un supplément au travail de 
M. Gerstaecker, en conseillant de plus de vérifier et 
de controler mes doutes, afin de consolider finalement 
l'identité de ces genres. À quiconque voudrait se vouer 
à l’étude de cette tribu, il me semble utile et nécessaire 
de recommander les collections suivantes. La plus riche 
en genres, espèces et individus est celle de feu le Dr. 
Sichel, léguée au Musée du Jardin des Plantes à Paris: 
celle du Dr. Dours à Amiens, riche en nombreux 
exemplaires d’'Ammobates et Phileremus algériens; celle 
de Vienne, riche en nombreuses espèces et nombreux 
exemplaires provenant de Dalmatie et de l’Asie mineure, 
et celle du Dr. Giraud, qui en sa qualité d’entomolo- 
aiste très distingué et d’observateur approfondi peut 
toujours vigoureusement seconder de ses conseils et de 
ses observations et aider à résoudre bien des questions. 

Mon expérience personnelle me met à même de con- 
seiller de commencer les études par l’examen du plus 
grand nombre possible d'exemplaires de chaque espèce. 
Ïl faut examiner les parties de la bouche à diverses 
reprises. Cet examen nest pas trés-facile: pour y réus- 
sir il faut d’abord bien ramollir l’insecte et détacher les 
parties buccales avec beaucoup de précaution. On les 
met ensuite entre deux plaques de verre dans de la 
glycérine, afin de les rendre plus transparentes. Alors 
commence l'examen sous le microscope. S’il manque 
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quelque article on le voit de suite, car le dernier ar- 
ticle à son bout doit être armé d’un, de trois ou de 
cinq forts poils. 

Quelquefois il faut recourir au mesurage afin de se 
mettre à l’abri de certaines erreurs involontaires de 
l’oeil. L'examen des parties secondaires, comme le nom- 
bre des articles, des antennes, la forme de l’ongle, est 
long, fatigant et pénible, s'il a lieu sur un certain nom- 
bre d’exemplaires. Cela tient surtout à la petitesse et 
a la disposition de ces parties. Mais avant tout, quand 
cela est possible, l'observation des moeurs des insectes, 
de leur éclosion, peut trancher définitivement certaines 
doutes.—Je suppose que certaines anomalies entre la fe- 
melle et le mâle et la frappante ressemblance entre les 
Phileremus et les Ammobates algériens sont les consé- 
quences de leur parasitisme. La même espêce peut vi- 
vre à l’état de parasitisme chez des espèces et des 
genres différents où des espèces appartenant à des gen- 
res différents nichent à l’état de parasitisme chez Île 
même hôte. 


Le développement des insectes dans ces conditions 
peut seul expliquer et produire les déviations si frappan- 
tes dans cette tribu. 

S'il ne m'est pas possible de présenter un examen 
plus complet de cette tribu cela tient en partie aux cir- 
constances, qui en 1870 m’enlevérent la possibilité de visiter 
tous les musées européens et m’empéchèrent de complé- 
ter mes études par la comparaison d’un plus grand nom- 
bre d'individus. | 

J'ai examiné en tout seulement 167 exemplaires appar- 
tenant à la tribu des Philérémides. 


1° 
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Epeoloides Giraud. 


Palpes maxillaires de six articles (T. I, fig. 3) (°). 

Ecusson mutique. 

Cellule radiale allongée, son bout subarrondi, écarté 
de la côte avec une trace d’appendice; trois cellules 
cubitales, la première un péu plus petite que la troisiè- 
me. La première nervure récurrente directement opposée 
à la deuxième cubitale, la seconde atteignant PERS le 
bout de la troisième cellule cubitale. 

Nore. Dans la collection de Vienne nous avons vu 
une © avec deux cellules cubitales, la deuxième rece- 
vant deux nervures récurrentes: —son 4 avec deux cel- 
lules cübitales aussi, la seconde recevant deux nervures 
récurrentes, la première récurrente rentrant dans Île 
milieu et formant le commencement d’une troisième cel- 
lule cubitale. 

Abdomen ovoide, la femelle ayant l’anus conique avec 
son dos plane à bords carénés. 


E, ambiguus Giraud. 


® Niger, brunneo-pubescens, carite thoraceque den- 
se punctlatis, pilis albis, maculatis; abdominis mitidi 
segmentis tribus primis ferrugincis, reliquis nigris; 1, 
2 et 3 lateribus albomaculatis, 4 fascia alba in medio 
interrupta; pedibus nigris, tibiis el tarsis ferrugineis; 
alis subhyalinis margine obscuriore. 

Palpes maxillaires long. & 0,8 mill. 4 0,7. 


Epeoloides ambiguus! Gir. Verhand. d. Zool. bot. Gesel. z. Wien 
XIII p. 45. Radosz. Hor. Soc. Ent. Ros. T, 
V. p. 81, pl. f. 5 (par une faute d'imprimerie 
nommé Epeloides) Schen. Jahrb. Nass. Verh. 
1867—68 p. 338. 


(*) La longueur des articles en commençant du -second, va en dimi- 
nuant vers ie bout. 


= 
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Mas: Niger, fulvo-pubescens, abdomine, antennarum 
flagello, tibiis tarsisque fulvis. 


Saropoda fulva! Eversm. Bull. de Moscou. XXV, 2 p. 105. (1852). 

; Dours Monog. du g. Anthoph. 1869. p. 200, 2. 

Epeoloides fulviventris Sch. Beri. Ent. Zeit. X. p. 340. Jahrb. Nass. 
Ver. 1867—68, p. 339. 
» coecutiens Gerst. Stett. Ent. Zeit. 1869, p.161. Schenk, 
ibid. 1870, p. 104. 

Müle. Tête et corselet noirs, couverts de poils rous- 
sâtres. Chaperon couvert de poils clairs, Jaunâtres. An- 
tennes ferrugineuses avec les trois premiers articles noirs. 
Abdomen roussâtre; les bords de chaque segment por- 
tant une bande de poils jaunes dorés, celles des trois 
premiers segments minces etpeu visible sur le dos, cel- 
les des trois derniers segments épaisses et plus larges. 
La base du premier segment brune foncée; sur le côté 
des segments on voit souvent des taches brunes foncées 
qui ne sont pas disposées dans un ordre et une forme sta 
bles; ces taches passent quelquefois sur le dos des segments 
quelquefois elles forment comme une bande noire sur un 
des trois derniers segments. En dessous les segments 
sont ciliés et le sixième segment est pourvu d’une crète 
de poils plus longs, d’une couleur Jaune dorée. Pieds 
noirs avec jambes el tarses ferrugineux, couverts de 
poils JjJaunâtres. Ecailles ferrugineuses. Ailes enfumées 
vers le bout; nervures brunes roussâtres. 

Autriche, Cracovie. En Russie: Minsk, Kasan. D'après 
le D-r Gerstäcker très-répandu en Allemagne. 

Le D-r Gerstaecker prétend que le 4 de cette es- 
pèce est la: Apis coecutiens Fab: S. E. IT. p. 340, 
114. CGeite supposition ne peut pas être adoptée. Voici 
la description de Fabricius: «fusca abdomine glabro fer- 
rugineo, utrinque nigromaculato. Antennae breves nigrae. 
Abdomen  subrotundum vrufum ubrinque punctis tribus 


Ô 
aut quatuor nigris». Nous avons examiné treize exern- 
plaires du ;*; le flagellum des antennes est ferrugineux. 

MM. Scuenket GERSTäCkER citent le même cas, et 
nous savons que Fabricius donne toujours la description 
des couleurs des antennes. 

Fagricius ne fait pas mention des bandes de poils 
roux et les taches irrégulières brunes roussâtres; quand 
ces taches existent sur l'exemplaire, elles ne se présen- 
tent pas sous la forme citée par Fabricius. 

Le D-r GiraAu», que j'ai l'honneur de connaître person- 
nellement, appartient au nombre de savants conscien- 
cieux qui ne sont jamais entêtés; en outre comme obser- 
vateur il se trompe rarement. Ce n'est done pas par 
amour propre qu'il n’a pas consenti à adopter le nom 
de coecutiens, mais parce que la description de Fabricius 
ne lui est pas applicable. Quoique voyant le signe (*) 
devant coecutiens mentionné dans son article par Mr. Ger- 
staecker, ce qui ferait supposer qu'il possède l’exem- 
laire typique de Fabricius, nous ne saurions cepen- 
dant en être bien sûr. Je sais que la collection véritable 
de Fabricius est restée à Kiel et à Copenhague, qu'il existe 
encore des restes de collection après Bosc au Musée de 
Paris et dans la collection de feu le D-r Sichel. Mais re- 
lativement aux restes des exemplaires examinés par 
Fabricius et disésminés dans les différentes collections, 
il faut avoir des preuves incontestables pour ne pas com- 
mettre d'erreurs. 

Pour constater mon dit je proposerai la question sui- 
vante: si exemplaire À. coecutiens typique de Fabricius 
que possède M-r Gerstäcker a des antennes ferrugineuses, 
cominent Fabricius a-t-il pu le décrire avec les anten- 
nes noires? Supposons, le type existe, mais s’il est si 


à LE , : 
(*) Nous avou: examiné 9 six et treize d. 
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mal décrit qu'on ne puisse le reconnaîire, à quoi 
sert la description?—Done le nom proposé par M. Ger- 
staecker ne doit pas exister, la priorité de nom de l’es- 
pèce comme celle du genre appartient au D-r Giraud. 
Nous. ne pouvons pas non plus admettre les reproches que 
Mr. Gerstaecker fait, la page 162 au P-r Schenk; 
au contraire, ses descriptions dans Jahrb. Nass. Ver. 1869 
sont parfaites et s’il a commis une faute en 1866, il l’a 
bien corrigée en 1867; donc les reproches de M-eur Ger- 
staecker ne sont pas mérités. 

Le P-eur Schenk (Ent. St. Z. 1870 p. 104) a juste. 
ment remarqué que la diagnose de ce genre donnée par 
M. Gerstaecker est très-loin d’être complète et appli- 
quable parce qu’ elle manque de deux choses essentielles: 
ni le nombre des palpes maxillaires, ni celui des cellu- 
les alaires avec leurs formes, ne sont indiqués. 

Mr. Dours n’ayant pas vu Saropoda fulva Evers. Mon 
g. Anthophor. p. 200) soupçonnait cependant qu'il ne 
devait plus appartenir au genre Saropoda, en se basant 
seulement sur ce que la première nervure récurrente se 
continue avec la ligne d’intersection de la deuxième eu- 
bitale. 

Ammobates Latr. Lepl. 

Palpes maxillaires de six articles, pour la plupart 
les trois derniers les plus longs. 

Ocelles disposés en triangle. 

Ecusson élevé, mutique, ou paraissant partagé en deux 
parties par un sillon peu profond. 

Cellule radiale à l’extrémté arrondie et écartée de ja 
côte, portant un appendice; deux cellules cubitales, fa 
deuxième rétrécie vers la radiale, recevant les deux ner- 
vures récurrentes. 

Abdomen conique presque cordiforme, mais parais- 
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sant plus long que dans les genres suivants. L’anus 
de la femelle en dessous elliptique et ayant, en des- 
sous de l’aiguillon, un appendice en forme d’une lan- 
guette bifide, comme dans le genre Philérémus. L’ abdo- 
men du mâle en dessous nu. 

A. carinatus Morav. 


Niger, argenteo pubescens, abdomine jerrugineo. 

Femina: ano nigro carinato. 

Mas: ab domine segmentis 5 et 6 albo-fasciatis. Long. 

9!/, mil 

Palpes maxillaires (T. I, fig. 2) long. 0,48 mill. 

Ammobates carinatus Morav.Hor. Soc. Ent. Ross. T. VIII, p. 202. 

Tête et corselet noirs, parsemés de poils courts, argen- 
tés. Ecusson élevé, mutique. Abdomen ferrugineux, nu. 
L’anus en dessus caréné, noir, ainsi que sa languette, 
mat et couvert d’une pubescence noire. Pattes noires, 
parsemées, comme le corselet, de poils courts argentés, 
avec les tarses bruns roussâtres. Ecailles d’un brun roux, 
ailes enfumées. | 

Mâle. Semblable à la femelle; sur le côté de l’abdo- 
men on distingue des taches faibles, sur les bords des 
cinquième et sixième segments des bandes de poils argen- 
tés, l’anus est couvert en dessus de poils de même couleur. 

Var. 5. Les tibias et les tarses de toutes les pattes 
ferrugineux. 

Portugal, Algérie. 

A. setosus Jorav. 


Niger, capite thoraceque dense punctato rugosis, scu- 
tello bicalloso, postscutello vix prominente; abdomine 
pallide-ferrugineo, postice infuscato, subtiliter punctato, 
segments antepenultimis albo-fasciatis. 

Femina segmento abdominis dorsali ultimo sets erec- 
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is instructo; antennarum scapo basi articuloque tertio- 
rufo-piceis Long. 7—8 mill. 

Mas antennis nigris capite paulo longioribus. Long. 
6% "mill. 

Palpes maxillaires (T. 1, fig. 1.) long. 0,4 mill. 
Ammobates vinctus Gerst. Ent. Stett. Zeit. 1869 p. 452, 2 x, 


Ammobates setosus! Morav. Hor. Soc. Ross. T. VIT, p. 309. 7. ( &) 
Portugal, Saratow, Spask, Crimée. 


Nous recommandons la description du À. sefosus $4 du 
D-r. Moravitz pour sa clarté et sa précision, et c’est pour 
quoi nous avons adopté ici sa diagnose. Le nom sefosus 
a la signification Juste et facilite plus la détermination 
de l’espèce, que celui de vinctus (attaché). 


A. rufiventris Zatr. 


Niger, opacus, antennis articulo secundo, abdomine 
pedibusque omnibus furugineis ($ 4) Long. 10 mill. 
Ammobates rufiventrts Latr. Gen. Crust. T. IV p. 169— 

Encycl. Meth. T. X, p. 17. Lepelt. Hym.T. 11, p. 510 


Gerst. Stett. Ent. Zeit. 1869 p 152. 
» maticus ? Spin. A. S. E. F, 2 Série p. (41. 


Palpes maxillaires (T. 1, fig. 2) long. 0,58 mill. 

Tête et corselet noirs, parsemés de poils courts argen- 
tés, qui sont plus épais autour de l’écusson. 

Deuxième article des antennes ferrugineux. Ecusson 
élevé, partagé en deux tubercules par un sillon longi- 
tudinal. 

Abdomen ferrugineux; sur le cinquième segment, sur 
l'anus, qui est arrondi en dessus, on voit des poils cou- 
chés courts, d’un blanc d’argent, son appendice en forme 
d’une languette Difide, est roux. Les pattes ferrugi- 
neuses, parsemées d’une pubescence sos, Ailes en- 
ni 

Müûle comme la femelie. Le second article des an- 
tennes brun. Les bords des cinquième et sixième seg- 
ments portant une bande de poils couchés argentés. 
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L’anus et les trochanters en partie noirs. 

L'abdomen des deux sexes plus allongé que celui de 
l'A. carinatus. 

On ne peut pas dire avec certitude que À. muticus Spin. 
soit le 4 de À. rufiventris, on ne peut que le supposer. 

Je ne sais pas sur quoi M. Gerstaecker a basé les pa- 
roles de sa diagnose (p. 152) epalpi maxillares 4— 6 arti- 
culati «Les Ammobates ont toujours six articles; chez Am- 
mobatoides bicolor Schenk le 4 a quatre, ia 9—trois articles. 

La figure donnée par Savigny (Exp. Egyp. P. 5, f. 
14) est un Ammobates, ce qui se voit par la forme des 
palpes maxillaires. 

Pour l’étude du genre Ammobates nous pouvons re- 
commander les collections du D-r Dours à Amiens et du Dr. 
Sichel, qui en possèdent un très grand nombre d'individus. 


Paidia #0b. 

Palpes maxillaires de six articles, le premier servan 
de base est globuleux. 

Ocelles disposés en triangle. - 

Ecusson élevé en forme de deux tubercules. 

Cellule radiale allongée, ovalaire, arrondie au bout, sou- 
vent ayant un commencement d’appendice: deux cu- 
bitales; la première plus grande que la deuxième, celle-ci 
recevant les deux nervures récurrentes. 

Abdomen conique, un peu aplati; le dos du cinquième 
segment et le dessus de l’anus de la femelle légèrement 
carénés, en dessous, demicirculaire, couvert de poils et 
ayant de chaque côté de l’aiguillon un appendice proé- 
minent et couvert de poils (Hor. Ent. Soc. Ross. V, pl. 
IL, fg. 6. a, b.). 

Entre les deux plaques, supérieure et inférieure de 
l'anus, on voit deux paires d’appendices (T. 1, fig. 16); une 
paire d’appendices extérieurs @, et une paire d’appendices 
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intérieurs b.— Chaque appendice extérieur (T. 1, fig. 46, 
a) est composé de deux partües séparées (T. I, fig. 16 a., 
a,) se terminant en forme de main, ou ses tiges res- 
semblent aux doigts d'une main.—Chaque appendice inté- 
rieur (T. I, fig. 146 b) a son bout renflé et garni de 
longs poils. Cette paire d’appendices parait appartenir au 
système d’aiguillon qui est double dans ce genre (9 

Après avoir étudié ce genre très-répandu en Russie, 
j'en fis la description en lui donnant le nom Ammobatoi- 
des, en 1867-68, dans Hor. Soc. Ent. Ross. V, p. 82. 

Peu après M-r GERsTäckER, dans Stettin. Entom. Zeit. 
1869, p. 148, persuadé qu'il suffit du bon plaisir de 
chacun pour faire adopter et prévaloir une opinion, 
s’exprime de la façon suivante: «M. Radoszkovsky cite 
un genre Ammobatoides qu’il caractérise comme ayant 
les palpes maxillaires composés de six articles et ajoute 
à l A. abdominalis une autre espèce À. melectoides, dont 
les palpes maxillaires ne possèdent que deux articles» 
d’où il conclut, que ce nouveau genre Ammobatoides n’a 
aucun fondement. Je prie mes collègues de faire bien 
attention à la logique de cette conclusion aussi originale 
que singulière. 

En comparant la description des deux genres, celle 
que je donne du genre Ammobatoides et celle du genre 
Phiarus qu'usurpe M. Gerstäcker, on peut se convain- 
ere que les caractères principaux de ce genre; à sa- 
voir:- les palpes maxillaires et la forme spéciale de l’or- 
gane génital, ont été bien décrits par moi. 

M. GERSTäckER a seulement ajouté une faute en 
disant: «Cellula radiali haud appendiculata» tandis que 
presque la moitié des exemplaires examinés par moi pos- 
sède un commencement d’appendice. 


(*) De semblables appendices extérieurs se remarquent daus les gen- 
res Epeolus et Nomada. 
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M. GERSTAECKER à ajouté après: 

1) que ce genre diffère du genre Ammobates par les 
antennes qui sont plus grèles (die merklich schlankeren 
Fühler.)—I1 faut avoir beaucoup d'imagination pour aper- 
cevoir cette différence; nous avons examiné plus de 40 
exemplaires de chacun de ces genres ei nous n'avons re- 
marqué rien de semblable; 

2) que l’appendice de l'anus, qui couvre l’aiguillon, 
est semblable à celui du genre Phileremus.— Que l'on 
veuille bien jeter un coup d’oeil sur les dessins que nous 
donnons de cet organe (*), et examiner soigneusement les 
espèces, et l’on pourra se convaincre jusqu'où peut aller 
l’inexactitude lors qu'on travaille de parti pris. À la suite 
de la description du genre, nous avons donné la des- 
cription de l'espèce À. abdominalis, sur la quelle est ba- 
sée ce genre. Cette espèce est reconnue comme bonne 
par M. Gerstaecker. — Ensuite nous avons encore pré- 
senté la description de l'A melectoides p. 148-après 
avoir complé 6 articles aux palpes maxillaires de cette 
espèce et bien examiné les caractères du genre (établi 
par nous). Pour plus de clarté nous avons ajouté à la 
description une bonne figure de cette espèce. (Hor. Soc. 
Entom. Rossic. T. V, pl. IL fig. 4). 

Dès lors, 1l est certain que ces deux espèces existent, 
qu'elles appartiennent au même genre et nous avons 
donc le droit de donner notre nom à ce genre. 

M. Gerstaecker sait être malicieux à l’occasion. Il 
se trouvait sans doute dans cette disposition d'esprit lors- 
qu’il écrivit que le nom Ammobatoides «Sandgänger — 
Aehnlicher» a une tournure ridicule, (*) d’où il conclut que 


(”) Hor. Soc. entom, Ross. T. V, pl. HE, fig. 6. a. b. 
(*) Lächerlich. 
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le nom de genre Ammobatoides ne saurait trouver 
place dans une nomenclature scientifique. Cela n’est 
pas précisément un témoignage de parfaite modestie. Il 
est loisible à chacun de se divertir si bon lui semble, 
mais sans se donner ie droit d'imposer aux autres de nou- 
velles nomenclatures par lui créées. 

La même année 1867—68 (Jahrb. Nass. T. V, p. 349) 
le P-eur Schenk donne le même nom que moi Ammo- 
batoides a un nouveau genre qu’il a très-bien décrit. 

Rendant toute justice aux travaux utiles de ce savant 
distingué et à la rare modestie jointe à la connaissance 
parfaite de l'Hyménoptérologie, je lui laisse la priorité 
du nom Amimabatoides et je demande à mes collègues 
la permission de changer mon nom Ammobatoides en celui 
de Paidia (*). 

P. abdominalis Ævers. 

® Nigra, punctata, capite thoraceque albido-pubes- 
centibus, abdomine, tibuis posticis tarsisque omnibus ru- 
fs, segmentis ultimis margine albo-sericeo,  segmento 
primo basi nigro, quinto saepe fusco  aut nigro. Long. 
11 mill. À 

Palpes maxillaires (T. I, fig. 4) long. 0,81 mill 

Phileremus abdominalis! Evers. Bull. d. Moscou. XXV. IL. 88 © (1852). 

Ammobatoides abdominalis Radosz. Hor. Soc. Entom, Ross. V, p. 82 


e & (1867). 
Phiarus abdominalis Gerst. Stett. Entom. Zeit. p. 148 (1869). 


Mas: Niger, griseo-hirsutulus segmentis abdominis 
griseo-ciliatis, tarsis piceis. Long. 9 mill. 

Phileremus hirsutulus! £vers. Ball. d. Moscou. XX V, IT, p- 89 4(1852). 

Femelle. Tête noire, vertex et face en partie couverts 
de poils blanchâtres. Antennes noires, troisième article 
allongé, ferrugineux en dessous. 


(*) Ilardræ «malice». 
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Corselet noir avec le métathorax couvert de poils tou- 
jous gris.—Tubercule huméral noir. Abdomen ferrugi- 
neux; les bords postérieurs de tous les segments avec 
des bandes minces et l’anus avec une lisière de poils 
très-courts couchés blanc d’argent; cinquième segment 
très-souvent avec une tache sur le dos et l’anus noirs. 
Il faut remarquer ici que la bande du premier segment 
est très-mince au milieu et sur les exemplaires vieux 
ou usés celles des premier, second et troisième segments 
disparaissent souvent entièrement ou deviennent d’un gris 
rougeâtre. Le bord inférieur du 5-me segment du ven- 
tre, demicirceulaire, ses poils très-larges, plats, avec leur 
bout plumeux. Pattes noires, avec les jambes et les tar- 
ses ferrugineux, ainsi que les cuisses des pattes postéri- 
eures. Ailes transparentes. 

L’addition que M. Gerstaecker fait à ma diagnose: 
«aabdominis segmentis 3—5 apice etc., etc.» est tout-à- 
fait erronnée. La description a eté probablement établie 
d’après de vieux exemplaires; j’ai donc été obligé de re- 
faire ma description d’après des exemplaires frais reçus 
ceite année d’Irkoutsk. On comprendra du reste facile- 
ment que je me dispense de parler, dans les diagnoses 
générales, des caractères sujets à varier et qui ne sont 
pas caractéristiques. C’est ici le cas d’expliquer pourquoi 
le P-eur Eversman a laissé à notre espèce le nom de 
genre Phaileremus. 

Je suis possesseur de la plus grande partie de la col- 
lection du P-eur Eversman, et je sais que ce dernier 
avait une confiance illimitée dans les savants entomolo- 
gistes de Berlin MM. Klug et Erichson. 1 avait l’habi- 
tude d'envoyer ses insectes les plus remarquables à 
Berlin, pour les comparer à ceux de la collection du 
Musée. Sur un des exemplaires se trouve l'inscription 
suivante «Phileremus n. sp. Mus. Ber. 
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Une fois le genre constaté par les savants de Ber- 
lin, Mr. Eversman ne douta pas des différences qui sé- 
parent son insecte du genre Phileremus, d'autant moins 
que le véritable genre Phaleremus ne se trouve pas dans 
le rayon volgo-ouralien. Cette erreur, comme d’autres, 
avait sa source au Musée de Berlin et le véritable nom 
de ce genre a été reconnu non pas par M. Gerstaecker 
mais bien en Russie en 1867, comme je l’ai prouvé plus 
haut. 

Mâle. Tête avec les antennes noires, face et vertex 
en partie couverts de poils gris. Corselet noir, couvert 
d’un duvet épais gris. Abdomen noir, le premier seg- 
ment entièrement et les bords des segments restants 
en dessus et en dessous abondamment ciliés de poils 
gris - blanc. Pattes noires avec les tarses brun - clair. 
Ailes transparentes. Ecailles brunes. 

Les palpes maxillaires du mâle peuvent présenter quel- 
quefois des anomalies; quelquefois on ne peut pas pré- 
cisement constater le nombre des articles, cinq ou six. 
La Planche I a, fig. 5 représente les palpes maxillai- 
res de deux exemplaires; long. 0,78 mill. 

Sur le premier exemplaire c’est l’article troisième, sur 
le deuxième, l’article sixième qui n’est pas tout-à-fait 
développé, mais toujours il y a six articles comme chez 
la femelle. 

Irkoutsk, Gouvernement d’Orenbourg et Voronège, Hon- 
grie, et Asie mineure. 

M. GErsTäckeRr prétend que faute de données suffisan- 
tes il ne sait pas à quel genre appartient Phileremus hir- 
sutulus Evers. 

Nous avons déjà publié en 1867 —que cette espèce est 
le & de P. abdominalis. Nous possédons deux exemplai- 
res d pris à Spaske avec leur ®: Nous avons reçu deux 
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exemplaires « d’Irkoutsk, pris avec plusieurs Q dans 
la même localité, —où cette espèce parait être très-re- 
pandue. Du reste l’examen des palpes maxillaires dissipera 
tous les doutes à cet égard. 


D'après mes vérifications la remarque de M. Ger- 
staecker sur la seconde uervure récurrente n’a aucune 
valeur. 


P. melectoides #%0b. 


Nigra, cinereo-villosa, abdomine segmentis © 1—4. 
& 1—5, utrinque albo-maculatis. Long. 11 millim. 
Palpes maxillaires © & :(T. I, fig. 6) long. 1,4 mill. 


Ammobatoides melectoides Rodosz. Hor. Soc. Ross. V, p. 83. 
09. T. Il, fig. 42 (4867). 

Euglages scripta Gersé. Stett. Ent. Zeit. p. 150 4 (1869). 

Temelle. Tête et antennes noires, troisième article 
allongé, sur la face garnie de touffes de poils blanc de 
neige. Corselet noir avec quelques poils blancs et un 
faisceau de poils blanc de neige de chaqne côté, un peu 
en avant du dessus des ailes. Abdomen nu, noir, premier 
segment garni de poils gris, de chaque côté,du premier 
segment une touffe de poils demi-hérissé d’un blanc de 
neige comme chez Melecta; de'chaque côté des trois seg- 
ments suivants une tache allongée de poils blancs couchés 
serrés en forme de bande; le dos du cinquième segment 
porte une faible carène longitudinale; l’anus est garni 
de poils roussâtres. Pattes noires, avec les tarses roussâ- 
tres en dessous. Ailes légèrement enfumées. Ecailles noi- 
res. 

Nous devons dire les raisons pour lesquelles en don- 
nant à celte espèce le nom melectoides nous avons adop- 
té en 1867 (Hor. Soc. Entom. Ross. V, p. 83.) le nom 
donné déjà par Smith. N’aimant pas à créer inutilement 
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de nouvelles espèces je préfère dans e doute laisser 
subsister les noms donnés par des auteurs dignes de foi, 
tant qu'il n’est pas prouvé que l'espèce est réellement 
différente. 

J'ai vu chez feu le D-r SicHez deux exemplaires du 
P. melectoides nob. identiques aux miens et que le D-r 
SicHez prétendait avoir été comparés avec le type du 
Pluleremus melectoides Smith, et bien que, après 
l'examen de ces trois exemplaires, nous ayons trouvé 
non pas deux, mais six articles aux palpes maxillai- 
res de ces insectes, le D-r Sichel m'a conseillé de 
conserver le nom donné par Smith en me disant: on 
aura toujours le temps de rayer le nom de Smith de la 
synonymie de cette espèce, et de Île remplacer 
par le vôtre s’il y a lieu. Donc, comme aujourd’hui il 
faut croire que le Phileremus melectoides Smith a des 
palpes de deux articles, je supprime la synonymie en 
question, en ne conservant que le nom seul melectiodes 
nob. donné par moi et basé sur la grande ressemblance 
de cel insecte avec le genre Melecta. 

Müle pareil à la femelle; la bande de poils blanes 
du sixième segment presque interrompue et le corps 
couvert d’un duvet gris. Les antennes ferrugineuses, ex- 
ceplé le deux premiers articles et les deux derniers, qui 
sont noirs; le dernier article applati, arrondi, avec une 
concavité en bas. 

Kiakhta, Grenade, Algérie. 

C'est toujours une faute grave de créer un nouveau 
genre d’après un mâle dont on ne connait pas la fe 
melle. 

Mais cette fois la femelle du prétendu genre ÆEuglages 
de M. GERSTAECKER est bien connue, attendu que cette 
prétendue @ n’est que le 4 du P. melectoides nob. Que 

M 1. 1872. 2 
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mes collègues fassent bien attention à la description que 
M-eur Gerstaecker donne (p. 149) du genre ÆEuglages. 
M. Gerstaecker s'étonne de trouver une grande res- 
semblance avec le genre UWelecta; mais c’est justement 
3 cause de cette grande, ressemblance que nous avons 
été forcé de donner le nom melectoides à notre espèce, 
nom qui a excité l’hilarité de M-eur Gerstaecker. Pour 
peu que l'on examine la figure de notre espèce (Hor. 
Soc. Entom. Ross. V.T. IIL fig. 4) on ne pourra man- 
quer d’être frappé de cette grande similitude. C’est en 
effet seulement par la forme de la partie génitale que 
notre insecte parait différer du genre Melecta. Si M-eur 
Gerstaecker avait eu plus de perspicacité il aurait tout 
de suite reconnu la femelle de son prétendu Æwxglages, 
d'autant plus qu'en faisant l'étude de cet insecte, M. 
Gerstaecker était un moment sur la bonne voie, lors- 
qu'il a écrit que ce mâle se rapproche des genres Ammo- 
bates et de son Phiarus (notre Paidia) (p. 150). 
Quiconque voudra vérifier et controler mon dire peut 
examiner les exemplaires de cette espèce dans la col- 
lection du feu D-r Sichel; il y trouvera deux © et, 
si je ne me trompe pas, deux (4, tous provenant d’Al- 
gérie, de Grenade en Espagne et un 4 de Kiakhta. Je 
dois relever ici une contradiction de M-eur GERSTAECKER. 
Dans la diagnose de ce prétendu genre Euglages ïl dit 
«scutellum breve inerme» et plus loin dans la descrip- 
tion de l’unique espèce du genre (p. 151 ligne 8): 
écusson renflé, partagé par un sillon (letzteres ist tief 
eimgekerbt, zweïwulstig); cette dernière phrase est la seule 
exacte, c’est celle que je donne dans la diagnose de 
mon genre: «Ecusson élevé en forme de deux tubercu- 
les» (Hor. S. E. R. ». 88).Ce que M-eur Gerstaecker dit dans 
ses Anmerkungen (151 p.) n’a aucune valeur; il parait qu'il 
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n'a jamais vu en nature le Phileremus oraniensis Luc., 
mais seulement sa représentation. 

Entre P. oramensis et P. smelectoides 4 il n'y à 
aucune ressemblance, si ce n’est cependant qu'ils sont tous 
deux noirs, avec des taches blanches, mais la forme est 
différente. 

M-eur GERSTAECKER trouve les bouts des antennes 
du P. melectoides & extraordinaires, mais il faut remar- 
quer que le bout des antennes de plusieurs Hyménoptè- 
res est aussi plus ou moins applatis ici on rencontre 
cette particularité, qu’en dessous le bout est un peu con- 
cave, cela n’est du reste là qu’un caractère secondaire 
comparé à celui de l’écartement des antennes des mâles 
dans les autres familles, comme par exemple chez les 
Mubtilla, Eucera, Macrocera. 


Pasites Latr. Lepelt. 


Palpes maxillaires de quatre articles; la languette dé- 
passant un peu les palpes. 

Ecusson élevé, presque mutique ou bituberculé. Les 
antennes grossissant vers le bout. 

Cellule radiale un peu arrondie et écartée du bord 
extérieur, toujours appendiculée. Si l’on regarde avec un 
fort grossissement on voit toujours au moins un commen- 
cement d'appendice, sa sortie. 

Deux cellules cubitales; la première plus petite que la 
suivante, la seconde recevant deux nervures récurrentes. 

Abdomen du mâle oblong et ayant sous le ventre une 
touffe de poils longs et couchés formant une espèce de 
brosse ventrale incomplète et applatie. Celui de la fe- 
melle court, avec le bord supérieur du cinquième seg- 
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ment évidé au milieu, les bouts de l’anus formant com- 
me deux dents. | | 

La construction de l’anus de la femelle comme dans 
le genre Paidia. Entre Îles deux plaques, la supérieure 
et l’'inférieure de l’anus, l’on voit un rebord (T.I, fig. 14 c.1). 
Les bouts de ce rebord se terminent par une espéce de 
patte, avec laquelle se joint une partie séparée, (T. I, fig. 
14 d) c’est ce qui forme une paire d’appendices exté- 
rieurs. Au milieu du rebord on voit une paire d'appen- 
dices intérieurs (T. I. fig. 14. ce. 2). 

M. Gensragcxer rejette le nom du genre Pasites en 
invoquant le droit d’ancienneté et le remplace par celui de 
Biastes de Panzer. Ne pas accepter sans des raisons im- 
portantes les dénominations en usage et sanctionnées depuis 
plus d’un demi-siècle, c’est créer de la confusion, Le nom 
du genre Pasites fut admis par des celébrités comme: 
Latreille, Spinola, Lepeleltier; en agissant à l'encontre, on 
ntroduit le désordre dans les collections sans aucun 
drofit pour la science. Fabricius, Panzer, Spinola, Jurme, 
Latreille, Lepelletier étaient contemporains et se trouvaint, 
en relations directes entr’ eux. Si Latreille, Spinola 
et après Lepelletier et Herrich-Schaeffer ont adop- 
té le nom du genre Pasites (Jurine), en corrigeant seu- 
lement sa diagnose et en ayant connaissance en même 
temps du nom Piastes de Panzer, il devait y avoir pour 
cela quelque raison, d’autant plus qu'il y a des genres 
comme Panurqus, Stellis, Osmia, Macropis proposés 
par Panzer et adoptés par Latreille et ses contem- 
porains. Cette raison, d’après moi, est facile à aprécier. 
La méthode des genres de Jurine était connue et adop- 
tée avant la publication du Kritische Revis. de Panzer; les 
diagnoses des genres de Panzer sont souvent si incom- 
plètes, que, par exemple, sans le dessin du Thiphia bre- 
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vicornis, son genre Biastes resterait toujours méconnaissable. 
{l parait que le nom Biastes ne pouvait pas être adopté 
par des savants impartiaux, comme Je furent Spinola 
et Lepelletier. Voilà pourquoi les véritables régénéra- 
teurs impartiaux de l’entomologie, comme Latreille par 
exemple, en adoptant les bases proposées par Jurine, 
. furent obligés de préférer les noms des genres de cet 
auteur et durent rejeter ceux de Panzer, qui n'avaient 
pour eux tant de valeur (*). 

Les autres, comme Spinola, Lepelletier suivirent cet 
exemple, tout en corrigeant les inexatitudes de Jwrine, 
qui doivent s’introduire dans sa méthode. En pareil cas 
fort douteux, c'est le témoignage seul des contempo- 
rains qui peut trancher la question, et non les volontés 
des vivants après l’époque de Panzer, Jurine, Latreille 
et Lepelletier. 


P. Schott Fabr. 


® Atra subnuda, abdomin: apice leviter emarginato 
pedibusque rufis. Long. 6—7 mill. 
Palpes maxillaires $ G (T. I, fig. 7) long. 0,66 mill. 


179$ Tiphia brevicornis Panz. F. G. 53.6, 
1894 Nomada Schottii Fabr. $S. P. 394. 15. 
1806 Biastes Schottü Panz. Krit. Revis. IL, p. 2#1. 
1807 Pasites unicolor Jur. Hym. 224. 
» Schottüi! Jur, coll, de Genève 94. 


1809  » » Latr. Gener. Crust, et d’Ins. IV p. 171. 
1825 » » Lepelt Euc. Méth. X. p. 17. 

1810 » » Herr. Scheft. Nom. entom. II p. 190 
1841 » » Lepelt. Hym. Il p. 532. 

1852 » » Eversm. Bull, de Mosc. XXV.p. 89, 1.. 


(*) Les types Pasites Schottii 94 existent aujourd’hui dans la collec- 
tion de Jurine, avec l'étiquette de sa propre main. 
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1866 Pasites Schottii Schenk Berl. Ent. Zeit X. p. 341. 


1867 » » Schenk Jah:b. Nass. Ver. XXI. p. 345. 
1867 » » Radosz. Hor. Soc. En. Ross. V. p. 85. 
1869 Biastes brevicornis Geret. Stett. Ent. Zeit. p. 145. 
1870 » » Schenk » » » p. 104. 


La particularité de la femelle de cette espèce con- 
siste dans la forme du cinquième segment; le milieu du 
bord de ce segment est relevé en forme de plaque carrée 
et évidée sur son bord inférieur, ce bord couvert de 
poils soyeux. L’anus est échancré, avec ses bords un 
peu reeourbés, tronqué en dessous comme cela est re- 
présenté dans Hor. Soc. Ent. Ross. V. p. IT, £_ 8, a, b. 

En dessus ses bouts sont garnis de faisceaux de longs 
poils (T. [.fig. 14, e). Le rebord avec des appendices 
extérieurs est arrondi, et caché par les bouts de la pla- 
que supérieure de l'anus. 

Europe, Sibérie (Irkoutsk). 


Var. 6! P. fasciata Eversm. (Bull. de Mosc. XXV. p. 
90). Praecedenti paulo minor. Abdomine rufo, segmentis 
ventralibus nigris rufo-marginatis. Long 5 mill. 

Orenbourg. 


M. GErsSTAECKER rejette aussi le nom de Schottii donné 
définitivement par Panzer et le remplace par le nom 
primitif de Panzer, brevicornis. I] faut présumer que si 
l’auteur lui même rejette une fois le nom de brevicormis 
en le remplaçant dans les ouvrages suivants par celui 
de Biastes Schottii (Krt. Rev. 241) donné par Fabricius; 
on ne saurait se dissimuler qu’il avait probablement une 
raison fondée pour agir ainsi, raison qui, quoique n'étant 
connue aujourd'hui, est cependant d’un certain poids. 
Donc le nom de Pasites Schottii tel qu'il est inscrit dans 
tous les ouvrages depuis plus d’un demi-siècle, d’a- 
près moi, peut et doit bien rester intact à l’avenir. 
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Je regrette qu’un entomologiste aussi distingué que le 
P-eur Schenk ait été victime de cette erreur, en adop- 
tant le nom Piastes brevicornis dans sa dernière publi- 
cation en 1870. 


& ÀAter, punctatissimus, abdomine incisuris constri- 
ctis; ventre albido vel flavo-albido maculato.Long.7—8 mill. 

1804 Nomada atrata? Fabr. S. F. p. 393. 14. 

1808 Pasites atra Spin. Ins. ligur. IE p. 2. f. 7. 

1809 » »  Latr. Gest. Crust. n. Ins. IV p. 171. 

1825 » » Lepel, Encycl. Mét, X p. 17. 

1841 » »  Lepel. Hym. IL p. 533 (pl. 14. f. 4). 

1852 Stelis aberrans Evers. Bull. de Mosc. XXV p. 87. 3. 

1867 Pasites atra Schenk Jarb. Nass. Ver. p. 346. 2. 

4867. Pasites Schottij Radosz. Hor. Ent. Soc. Ross. V p. 85. 

1869 Biastes brevicornis Gerstaek. Stett. Ent. Zeit. p. 146. 


M. GERSTAECKER remarque que Pasites Schottii s se 
trouve dans différents ouvrages sous les deux noms 
Schottii et atra * et qu'un fait si évident ne demandait 
aucune preuve par cela même, que Fabricius a déjà nom- 
mé le mâle de cette espèce No.nada atra. J'admets 
que la description du Nomada atra Fabr. soit applicable 
au 4 du Pasites Schotti; mais que cette description soit 
très claire, qu elle ait été comprise comme Pasites atra par 
les auteurs plus compétents que M. Gerstaecker, ce n’est 
pas évident. Au contraire, Latreille, qui connaissait très 
bien ces deux espèces, ne cite pas NN. atra Fabr. par- 
mi les synonymes du Pasites atra. À cette époque au 
contraire on avait des doutes sur lidentité du Schottii 
et atra. Pour cette raison Lepelletier, qui le premier a fait 
la description du P. atra (Encycel. Méth. X p. 17), eu 


* Cela est vrai et je l’ai dit déjà avant M. Gerstäcker en 1867 (Hor. 
Soc. Ent. Rossi V. p. 85. 86.) 
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disant qu'il l’a reçue de M. Ziegler comme le mâle du 
P. Schotti, persiste encore, dans son ouvrage, (Hym. 1841, 
il, p. 533) à douter que P. atra soit le mâle du 2. Schottii. 
Dans ce temps là le seul Jurine n'avait pas de doute sur 
l’identité des deux sexes (la preuve existe dans sa col- 
lection à Genève). 

M. Gerstaecker en 1869 dit (p. 147) que personne 
jusqu’à lui, excepté cependant Eversmann, dans sa de- 
scription du Stellis aterrima, n’a fait attention à la re- 
marquable poilure sousventrale. Je lui en demande mille 
pardons. En 1867 (Hor. E.R. V, p. 86 ligne 12 nous 
avons clairement décrit cette prétendue particularité nou- 
velle. 

M. GERSTAECKER fait en 1869 un reproche non mé- 
rité au P-eur Schenk en disant que ce dernier a com- 
mis une faute en 1866, dans Berl. Ent. Zeitschr. X p. 341, 
prétendant que le ventre de la femelle est couvert de 
poils. Cette erreur a été très-bien corrigée ensuite en 
1867 (Jahrb. Nass. Ver. XXI p. 346) Le P-eur Schenk 
s'était d’ailleurs excusé avec une trop grande modestie 
en 1870 (Stett. Entom. Zeit. 104). 

En présence de pareils procédés soit disant critiques, 
nous dirons que, parmi les personnes sérieuses, ces 
procédés ne devraient pas être d'usage, avant tout 
envers les personnes si utiles par leurs recherches, coin- 
me le Professeur Schenk. 


P, punctata Schr. 


Mgra, punctata, brevissime cinerascente pilosula; scu- 
tello in medio longitudinaliter impresso. —Pedibus com- 
pressis pubescentibus tibiis basi tarsisque articulationi- 
bus rufis. 
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Femina: abdomine punctato, rufo, segmentis 1—2 
et 5° utrinque macula unica, 3 et 4° utrinque macu- 
hs duabus albo-tomentosis; apice emarginato. 


Mas: Abdomine nigro, rufo-variegato segmento 1° ut- 
rinque macula una, coeteris utrinque maculis duabus 
albo-tomentosis; segmentis ventralibus 3—5 rufis al- 
bo-tomentosis dense vestitis. Long. 8‘. mill. 


Palpes maxillaires (T. I, fig. 8) long. & 0, 74 mill — 
0,68 
Pasites punctata Schenk. Jahrb. Nass. Ver. 1867 p 346. 3 © « 
Phileremus nasutus Gerst. Stett. Ent. Zeit. 1869 p. 143. 2. &. 
Morav. Hor. Soc. Ent. Ross. VII p. 311, 8 
Schenk. Stett. Ent. Zeit. 1870 p. 404. 2. 
» punctatus ? Lepl. Hym. I p. 513. 2. 

Le P-eur ScHENx a donné une description parfaite 
des deux sexes de cette espèce. Nous avons eu l’oc- 
casion de voir trois femelles et trois mâles de cette 
espèce et d'en disséquer un. 


Nous avons constaté Ja justesse de la remarque du 
P-eur Schenk (1870) Stett. Ent. Zeit. p. 104, et que la 
description de son Pasites punctata est tout-à-fait iden- 
tique avec la description de l’unique exemplaire du 
Phileremus nasutus que possède M. Gerstaecker. Si M. 
Gerstaecker a placé son P. nasutus dans un groupe ayant 
les palpes maxillaires à deux articles seulement, cela 
prouve qu'il les a vus et comptés. Mais comme M. 
Gerstaecker a examiné un seul exemplaire G de son 
P. nasutus, ne connaissant pas sa femelle, tandisque 
Pasites punctata a été déjà étudié sur une quantité 
d'exemplaires suffisants femelles et mâles, l’existence de 
cette dernière, n’est pas douteuse. La forme spéciale 
de la poilure sousventrale sur le 3—5 segment du mâle, 
qui parait appartenir exclusivement au genre Pasites, 
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me fait douter de l'existence d’un Phileremus nasutus. 
Je dois ajouter que le développement de l’écusson’ dans 
le P. punctatus jusqu’ à la forme de deux tubercules 
est un fait spécial, prouvant que la forme de l’écusson 
dans la tribu des Philérémides de Lepelletier ne 
saurait être prise, pour le moment au moins, comme irré- 
vocable dans la diagnose des genres. 

À la parfaite description de cette espèce du P-eur Schenk 
nous ne pouvons rien ajouter, excepté que le re- 
bord avec des appnedices extérieurs est en forme 
de triangle et qu'il est sorti en dehors des deux pnla- 
ques de l'anus (T. 1, fig. 15 a) b). 

La forme particulière de l'anus de la femelle mérite 
d’être étudiée anatomiquemet sur un exemplaire frais. 


Ammobatoides Schenk. 


Palpes maxillaires chez les femelles de trois articles 
(T. I; fig. 9) long. 0,24 mill. chez les mâles de quatre 
articles (T.I, fig. 10) long. 0,26 mill. | 

Ecusson peu élevé, postécusson triangulaire. 

Cellule radiale large, pointue, mais très-écariée de côté; 
deux cubitales presque égales, la deuxième rétrécie vers la 
radiale, recevant deux nervures récurrentes. 

Abdomen court, conique; l’anus de la femelle ayant en 
dessous de l’aiguillon un appendice en forme de lan- 
guette, très-court, souvent peu visible. 

Les antennes sont très rapprochées, tandis que dans 
le genre Ammobates Latr. elles sont plus ou moins 
éloignées. 

Le P-eur Schenck avait bien raison de détacher cette 


espèce du genre Ammobates et d’en créer un genre 
nouveau. 
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Ici nous rencontrons une remarquable particularité. 
Le P-eur Schenk a disséqué une femelle et il a trouvé trois 
articles aux palpes maxillaires. M. Gerstaecker a fait 
l'analyse probablement d’un mâle et constaté quatre 
articles à ces organes. 

Nous avons eu l’occasion de vérifier et de constater 
les faits sur quatre exemplaires (*). D’après la figure ci- 
jointe on peut se convaincre facilement que c’est le 
deuxième article chez la femelle qui à perdu une arti- 
culation. Cette perte est due probablement à la façon de 
se servir de ce membre pendant la nutrition. La femelle 
n’a sans doute pas besoin de plier le palpe comme le 
mâle. Par ce fait, on peut supposer que les habitudes de 
cette espèce sont toutes différentes de celles que l’on 
rencontre chez les Ammobaïes. Ces questions seront plus 
claires à l’avenir, quand on aura recueilli plus de faits 
et d'observations sur les moeurs de cette tribu de pa- 
rasites. 


A. bicolor Lep. 


Niger, subopacus, rugoso - punctlatus; thorace niveo- 
squamoso variegato; abdomine segmentis tribus primis 
ferrugineis, coeteris nigris, segmentis 1—3 lateribus 
argenteo -maculatis, 4—5°@ ; 4—6°4, fascia in dorso 
interrupta argentea. Àlae fuscescentes. Long. 7—8 mill. 
_ Epeolus punctatus! Fabr. $S. P. p. 389. (Coll. Jurine à Genève!) Panz. 

I. G. 101. 20. 
»  Kirbienus Latr. Hist. nat. d. Crust. et d'Ins. T. XIV, p. 49. 


Phileremus Kirhyanus Latr. Gen. Crust. In. tab. 14. f.10 ©. 
Pasites maculata! Jur. (Coll. à Genève). 


= 


(*) Ces faits étaient présentés devant les membres de la Société Ent. 
d. Russ. le # Janvier 1871. 
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Ammobates bicolor £ep. En. Mét. X. p. 17.Lep. Hym. W, p. 541. P. 
< « 14 9. 5, 6. Gerst. Stelt. Ent, Zeit. 1869, p. 153. 

Ammobatoides bicolor Sch. Jahrb. Nass. Ver. 1867—68 p. 349. 850 

De toutes les descriptions données de cette espèce nous 
devons recommander comme la plus complète et la plus 
exacte celle du P-eur Schenk. Ilest fort à regretter que 
M. Gerstaecker, pour faciliter l'étude de cette espèce, n’ait 
pas cité (p. 153) dans sa synonymie celle du P-eur 
Schenk. 

Nous avons vu dans la collection de Jurine à Genève 
une ® de cette espèce avec l'étiquette Epeolus pun- 
ctatus Fabr. Confrontant ce type avec la description de 
Fabricius S. P. p. 389, (*) celle de Latreille Æ. Kirbie- 
nus (Hist. Nat. de Cr. et Ins. IXIV p. 49) avec le dessin 
de Latreille Phileremus Kirbyanus (Gen. Crus. et Ins. 
tab. 14, fig. 10,) nous n’avons plus de doutes sur l’i- 
dentité de ces synonymies. 

Chez M. Henri de Saussure, dans la collection de 
Romand, nous avons trouvé la même espèce avec les 
bandes de poils argentés usées au milieu et se présen-: 
tant sous, la forme de taches. Cette espèce porte le nom 
de Phileremus punctatus (‘*) et comme :il est connu que 
feu Romand possédait dans sa collection les types de 
Latreille, de Serville, de Lepelletier, il est done probable 
que l'introuvable Ph. punctatus est un exemplaire 
usé d’Ammobatoides bicolor. Je dois ajouter qu’en 
disséquant cet insecte il est très - facile par mégarde 
d'arracher le premier article des palpes maxillaires, cet 
article ne tient pas très-fort,; une fois cet article per- 
du chez la femelle, il nous reste deux articles conformes 


(*) Excepté une phrase: antennis brevibns extrorsum crassioribus. 
(**) Selon une vieille étiquette Pareille aux étiquettes typiques de 
Latreille à Paris. 
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avec la forme des palpes maxillaires du véritable genre 
Phileremus Lep. (son type Ph. oraniensis.) 


Phileremus Lep. 


Palpes maxillaires de deux articles (*), languette plus 
longue que les palpes labiaux. 

Ecusson elevé, avec un enfoncement au milieu plus 
ou moins développé. : 

Le dos du corselet portant un sillon longitudinal visible. 

Cellule radiale aigüe au bout et trés-écartée de la 
côte, portant un appendice; deux cellules cubitales, la 
première un peu plus grande que la deuxième, deuxiè- 
me rétrécie vers la radiale, recevant deux nervures ré- 
currentes. 

Abdomen conique. 

Anus de la femelle elliptique en dessous et pourvu 
en dessous de l’aiguillon, d’un appendice assez long, 
en forme de languette bifide (T. I, fig. 13). L’abdomen 
du mâle en dessous toujours nu. 

Pour la description du genre Phileremus nous avons 
choisi la description de Lepelletier et comme type P. 
Oran iensis. 

Il est vrai que ce genre était créé par Latreille et 
ébauché primitivement sur les Phileremus Kirbyanus 
et Dufourti; mais ensuite il a été décrit dans l’encyclo- 
pédie méthodique de Latreille par Lepelletier, qui l’a 
encore défintivement relaté dans son grand ouvrage 
sur les Hyménoptères. 

M. GERSTAECKER a pris pour point de départ en for- 
mulant la diagnose du genre le Ph. punctatus, recon- 
nu comme tel par lui. Je ne saurais suivre son exemple 
et en voici la raison. 


{*) Leur forme caractéristique (T LL fig.11, 12. 


30 - 

Je ne possède pas des $ & du Ph. punctatus, aux- 
quels il me soit possible d’appliquer les différentes de- 
seriptions contradictoires et vérifier leur justesse ayant 
des doutes sur l'existence de cette espèce. Comme 


exemple de ces contradictions je présente ici les des- 
criptions de Lepelletier et de M. Gerstaeker. 


Lepelletier, faisant la description du genre Phileremus 
sous la direction de Latreille, dans l’Encycl. Méth. X. p. 
104 dit: «cellule radiale appendiculée; la femelle qui a 
des antennes à 12 articles ne diffère de son mâle que 
par le nombre 13 des articles des antennes (*), le reste 
est conforme dans les deux sexes; tandis que M. Ger- 
staecker, prétendant avoir reconnu: antennae in utroque 
sexu 12 articulatae, cellula radialis haud appendiculata, 
donne bien la description du mâle différent de sa femel- 
le; d’après cette description, l'abdomen du mâle est noir 
sans taches, long et avec une garniture ‘le poils sur les 
3, 4 et à segments ventraux (caractère du genre Pasi- 
tes). Il est évident que les deux espèces prétendues être 
des Pasites punctatus de Latreille, Lepelletier et celle 
de M. Gerstaecker appartiennent à deux insectes différents. 
La diagnose du genre donnée par Lepelletier est très- 
applicable au Phaleremus oraniensis que je possède. Com- 
me le Phil. punctatus reste très-douteux et que le PA. 
Dufourii n’a jamais été retrouvé, il ne me reste d’autre 
choix pour la vérification de la diagnose de ce genre que 
de me servir du Ph. oraniensis de Lepelletier. Après la 
vérification j’ai trouvé que la diagnose du genre Phule- 
remus de Lepelletier est si bonne que je l'ai appliquée 
facilement et à deux espèces nouvelles décrites plus loin. 


(*) Caractère d’Ammobatoides. 
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Ph. oraniensis Leplt. 


Niger, capite, facie, macula subhumerali, lateribusque 
 mesothoracis niveis. Abdomine glabro, segmentis omnibus 
utrinque macula subrotundata nivea. ‘Alis ifusco-viola- 
ceis subrotundis. Long. 12 mill. 


Palpes maxillaires (T. 1, fig: 11) long. 0,16 mil. 


Phileremus oraniensis Lep. Hym.Il p. 512. Luc. Ex. Sc. d. Alger. III 
209 tab. 9. fig. 8.). Savigny Ex. d'Egyp. P. 5, fig. 13. 

Algérie, Egypte. 

Espèce très-rare. J'ai connaissance de quatorze exem- 
plaires répartis dans les collections de MM. Lucas, 
Sichel, Dours, D-r Giraud, Radoszkowsky, Musées de Paris 
et de Vienne. 

Sur la figure donnée par M. Lucas on ne voit pas l’é- 
cusson et l’anus est représenté très-pointu. 

La figure de Savigny est, suivant moi, celle d’un 4 
de cette espèce. Je ne sais pas si le mâle a, ou non, 
les palpes maxillaires de trois articles et tels que les à 
dessinés Savigny, parce que Je ne l’ai pas examiné. 


P. algeriensis n0b. 


Niger, opacus, abdomine elongato, glabro, ferrugineo. 
Long. 9 12, & 11 mill. 

Palpés maxillaires (T. L, fig. 11,) long. 0,19 mill. 

Au premier aspect cetie espèce se confondrait avec 
Ammobates rufiventris Latr. à cause de sa taille, 
de sa forme et de lidentité de coloration du corps. 

Cependant on arrive à l’en séparer à cause des diffé- 
rences suivantes: | 

1. Le nombre des articles des palpes maxillaires, 

2. Le sillon longitudinal du dos du corselet. 
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3. La forme de l'anus, qui porte une forte ca- 
rêène longitudinale de couleur ferrugineuse, seulement 
avec son dos brun, couvert d’une pubescence jaunâtre. 

4. Sa languette anale longue et ferrugineuse. 

5. Ses pieds noirs, qui ont seulement les bouts des 
tarses ferrugineux. 

Son mâle, outre les indications présentées plus haut, se 
distingue: 

1. Si on éxamine l'insecte attentivement on aperçoit 
sur le boré des segments de chaque côté une partie de 
la bande formée par un duvet argenté. 

2. L’anus est couvert de poils noirs hérissés et très- 
épais. 

Algérie. 

Var B. Niger, abdomine brevi, nitido, ferrugineo & 
Long. 8% mill. 

Palpes maxillaires (T1. fig. 12) long. 0,16 mill. 

Cette espèce, dont je ne connais pas jusqu’à présent le 
mâle, se distingue de la précédente savoir: 

1. Par l'absence totale de poilure serrée, formant des 
taches blanchâtres sur le corselet de l’espèce précédente. 
Cette poilure est remplacée par un très-faible duvet de 
poils épais et grisâtres. 

2. Son abdomen est tout-à-fait nu, brillant, d’un fer- 
rugineux plus foncé. 

3. L'insecte, excepté son abdomen, est plus petit et 
plus racourci. 

Algérie. 

Quoique cette espèce paraisse être différente, je lai 
cependant pour le moment placée parmi les variétés de 
la précédente, jusqu’ à ce que les circonstances per- 
mettent l'examen de plusieurs exemplaires. 
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Ph. punctatus Lepel. 


æ 


Phileremus punctatus? Lepel. Hym. Il p. 513. Schenk. Jahr. Nass. Ver. 
4867, XXI p. 348. 
: « Gerst. Stett. Ent. Zeit. 1868 p. 142. 

A ceux qui voudront étudier cette douteuse espèce 
nous recommandons la description du Professeur Schenk, 
qui, pour éclairer la question, a réuni consciencieuse- 
ment toutes les.descriptions connues. 

M. Gerstaecker donne aussi la description de Ph. pun- 
ctatus Fab. Sa description de la femelle est très-courie 
et peu claire, celle du mâle douteuse, et comme M. 
Gerstaecker lui-même au commencement p. 142 trouve 
que son mâle parait appartenir au genre Pasites (Biastes 
Gerst.), moi Je suis convaincu qu’il fait partie de ce genre. 
Peut-être est il une variété de Ph. nasutus Gerst. Mais 
ma supposition ne peut se vérifier que par l'examen des 
palpes maxillaires, observations à faire sur un certain 
nombre d’ exemplaires. 

Je dois ajouter ici que constater que tel ou tel mâle 
supposé appartient réellement à une femelle donnée, n’est 
pas toujours chose facile et la seule bonne volonté ne 
suffit pas. 

Pour reconnaitre deux sexes 1l y a trois procédés: 
1) trouver les deux sexes in copula; 2) obtenir deux 
sexes par éclosion; 3) avoir une belle rangée d'espèces 
provenant de la même localité et prises en temps bien 
connu et bien marqué, quoique ce dernier procédé puisse 
quelquefois tromper et donner de mauvais résultats. | 

Nous ignorons les faits sur lesquels M. Gerstaecker 
fonde l'existence de son mâle Ph. punctatus. Ce mâle 
n'ayant été décrit par personne sous cette forme. 

Le doute sur son identité est permis Jusqu’an moment 
où un nombre de preuves suffisantes viendra le lever. 


Je 1. 1872. ue 
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Personnellement j'ai la conviction que Ph. puncta- 
tus n’existe plus. J'ai cherché cette espèce partout et 
longtemps, presque dans toutes les collections, excepté 
celle de Londres et de Berlin; personne n’a vu cette es- 
pèce et on ne la trouve pas. 

On prenait quelquelois Pasites punctata Sch. pour 
l'espèce en question, comme Mr. Schenk l’avoue lui-mé- 
me, on prenait quelquefois aussi Am. bicolor comme 
nous avons mentionné plus haut. 

M. Gerstaecker peut rendre un grand service s’il don- 
ne une bonne figure avec la forme des palpes maxil- 
laires de cette espèce, rare et inconnue car il parait qu'il 
est possesseur de plusieurs exemplaires. 


Ph. niveatus ? Spin. 


® Niger, griseo—pubescens, abdomine pedibusque 
testaceis, abdominis segmentis 1, 4 et 5 totis niveo-to- 
mentosis. Long. 6 mill. 

Phileremus niveatus Spin. A. S. E. de Fr. VII. (1838) p. 535. 


La description est bien donnée par Spinola, mais la 
forme des palpes, son mâle et d’autres détails n’étant 
pas connus, on ne peut rien dire ni ajouter sur son 
identité. 

Cette espèce, apportée par M. Ficher d'Egypte en 
un seul exemplaire, parait être très-rare. 


Phiarus Gerst. 


Paipes maxillaires nuls. 

Ecusson élevé bitiburculé. 

Cellule radiale aigüe au bout et très-écartée de la 
côte, avec un appendice; deux cubitales, deuxième ré 
trécie vers la radiale, et recevant deux nervures récur- 
rentes, 


LA 
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Abdomen conique, son premier segment très grand.— 
Le ventre du mâle nu. 

M. Gerstaecker replace l’ancien nom de genre Pasi- 
tes à côté de l’espèce maculata Jur. en se basant sur le 
fait que Jurine, en créant le genre Pasites, l'a attribué 
à deux espèces P. unicolor(Schotti] Par) et P.maculata, tout 
en prenant ce dernier pour type du nouveau genre. 
Mais la diagnose du genre de Pasites Jur. est très-bien ap- 
plicable aussi au Phileremus punctatus? (espèce douteuse)- 
D’après le Professeur ScHEnx la cellule radiale de cette 
espèce est appendiculée. 

Il est très-clair,, que P. maculata a toujours été con- 
fondue avec les espèces P. Kirbianus et punctata, des- 
quelles il est très-difficile de la distinguer d’après les 
descriptions existantes. Voila la raison pour laquelle cet 
insecte, depuis Jurine, n'a été cité presque par personne. 
Aujourd’hui même, sans l'examen du type de Jurine qui 
se trouve à Genève, personne ne saurait dire quel insecte 
et quel genre reconnu, était ainsi décrit par Jurine sous 
le nom maculata. 

Pour résoudre cette question j'ai visité la collection ty- 
pique de Jurine à Genéve. 

Sous l'étiquette du genre Pasites se trouvent: 

1) maculata Jur. à côté. 
Ammobates bicolor Lep., (avec une étiquette sur 
l’épingle ÆEpeolus punctata Fabr.). 

Sous ces deux espêces étiquetées de l'espèce Jurine 
maculata, il se trouve. 

2) Pasites Schotu. © d. 
avec uneétiquette Schottii, le nom wmicolor ne 
se trouve pas. 

Îl est clair qu’au commencement Jurine se servait 
de deux insectes pour formuler sa diagnose du genre. 

3* 
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Mais après, le seul Pasites Schottit servait comme type du 
genre pour ses contemporains. C’est d’autant plus probable 
que cette espèce était plus répandue, plus caractéristi- 
que et on a connu ses ® et 4. Cette opinion a été 
partagée aussi par les personnes compétantes à Gené- 
ve.-—On a corrigé la diagnose du genre Pasites (ce qui est 
permis,) et sanctionné son usage.—En pareil cas un seul 
fait est autorisé, c’est de remplacer le nom de l’auteur 
Pasita Jur. par celui: qui l’a corrigé Pasites Latr. 
Donc le nom du genre Pasites doit rester à son ancienne 
place. : | 

De mon côté je ne saurais avoir le droit de donner le 
nom à un genre que Je n’ai pas trouvé, ni décrit, ni si 
bien apprécié et Je. pense qu'il faut pour le moment sub- 
stituer le nom Phiarus, un des vacants, et créé déjà par 
M. Gerstaecker. L’auteur aura amsi le droit de le 
changer en un autre à sa convenance. | 


Phiarus maculatus Zur. 


Niger argenteo-sericeus, abdomine segmentis tribus, 
hibiis tlarsisque omnibus rufis, $ segmentis 2—5, G 
2—6 albo—maculatis. Long. 6—9 mil. 


Pasites maculatus! Jur. Nouv. Mel. Hym. p. 224. 
== = Gersi. Stett. Entom. Zeit. p. 140 (1869). 

Nomada albomaculata Luc. Expl. Scin. d. l’Alg. IL p. 217. pl. 40, fig. 8. 
— pusiila Luc, ibid. p. 214. pl. 10. fig. 4 

Pasites Schottii! Eversm. Bull. de Moscou. XXV, p. 89. 

Tête avec Îles antennes et corselet noirs couverts en 
partie de poils couchés argentés. Abdomen brun ferru- 
gineux, son premier segment grand, presque égal à tous 
les segments restants, les deux derniers segments noirs, 
sur chacun des deuxième, troisième et quatrième seg- 
ments deux taches blanches de chaque côté, sur le ein- 
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quième seulement deux; on voit quelquefois aussi de pe- 
tites taches sur l’anus. 

Pieds noirs avec jambes et tarses ferrugineux. Ailes 
 noirâtres, avec une tache transparente. 

Mâle semblable; portant de chaque coté du chape- 
ron deux poils très-blanchâtres. 

France, Italie, Orenburg, Irkoutsk. 

Var. 6. Sur chaque côté des 4—5 segments et sur l’anus 
une tache de poils blancs. 


France. 

Var. y. Chaperon, les antennes en partie les tubercules 
de l’écusson et les écailles ferrugineux. Long. 7 mill. 

Finlande, Orenbourg. 

Var. à albomaculata Luc.Tête, antennes, thorax ferru- 
gineux excepté un sillon longitudmal sur Île corselet qui 
est très-foncé. : 

Andalousie. 

Var. e pusilla Luc. Comme la précédente, sans ta- 
ches abdominales qui disparaissent sans être usées. Long. 
6'/, mill. 

Andalousie. 

J'ai examiné trente huit exemplaires de cette espèce, 
et après en avoir anatomisé sept, je dois rendre Jjus- 
tice à M. Gerstaecker, qui a très-bien étudié cette 
espèce, exceplé quelques petits détails qu’on peut toujours 
négliger si on ne possède pas un nombre suffisant d' exem- 
plaires. 

Il faut aussi expliquer pourquoi, au moins aujourd’hui, 
Je ne saurais appliquer à cette espèce toutes les syno- 
nymies de M. Gerstaecker. | 

La description d’Ammobates variegaius Smith (Catal. 
Hym. Brit. Mus. Il, p. 251) coïncide bien avec lespèce 
en question; mais comme Mr. Smith est un excellent 
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observateur et dessinateur, il est à supposer qu'il a exami- 
né avec justesse le nombre de palpes maxillaires en fai- 
sant la description du sujet. Donc sans l’assentiment de 
M. Smith il serait un peu hasardé de déplacer son es- 
péce et dela mettre dans uñ autre genre. 

Mr. Foerster est connu aussi comme un observateur 
très-habile;s on peut douter qu'il ait admis le nom de 
genre Phileremus rufiventris, sans l'examen préalable 
des palpes maxillaires. 

Le P-eur Schenk (Stett. Entom. Zeit. p. 104, 1867) 
dit, qu'il a trouvé chez Phuleremus rufiventris Foerst. 
(Verh. d. N. Ver. d. Preus. Rhein. XII p. 251) les pal- 
pes maxillaires très-courts sans articulation. 

Les témoignages de tels savants donneraient donc à 
penser qu’il y a ici quelques faits qui demandent une ex- 
plication plus rationnelle, quoique l'apparence soit pour 
Phiarus maculatus. 

En me basant sur ces circonstances J'ai placé les sy- 
nonymes des espèces que j'ai vus, examiné et anatomisé 
moi-même. Possédant l’exemplaire typique de Pasites 
Schott Evers. cité par P. Eversman, il m'est possible 
de constater que M. Gerstaecker a raison, que Evers- 
man a pris le premier segment abdominal de P. maculatus 
pour deux el il s’est trompé en prenant celte femelle pour 
le mâle de P. Schotti. 

Mon Ammobates Kirbianus (Hor. Soc. Ent. Ros. V, 
p. 84) doit être regardé comme non avenu. 

Lorsque je commis cette grande faute, je ne possédais 
pas encore une quantité suffisante d'espèces pour l'étu- 
de approfondie des genres, si difficiles et si rapprochés 
entr'eux. À cette époque j'avais un seul exemplaire 
d’ Ammobates bicolor qui me fut donné sous le nom Philere- 
mus punciatus. L'état de conservation était mauvais et 
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après l’avoir anatomisé, je l’ai confondu avec les autres 
Phiarus maculatus non anatomisés par moi; d’autant 
plus, que mon exemplaire paraissait avoir beaucoup de 
ressemblance avec ces derniers, 

Finalement j’ajouterai que je n’ai nullement la préten- 
tion d’être infaillible et je terminerai en demandant par- 
don à ceux que ma faute à pu induire en erreur el ar- 
réter dans leurs travaux. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 1. 


Fig. 1 Palpes maxillaires. Ammobates setosus 4. 
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14 Anus de Pasites Schottii $ a, vu d'en haut, b, vu d’en bas. 
14 cPartie de l'anus: 1 rebord ayant à ses extrémités l'appen- 
dice extérieur — 2 les appendices intérieurs, 3 pla- 
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14 d L’appendice extérieur séparé. 

» 14e Le bord de la plaque supérieure. 
15 Anus de Pasites punctata 9; a, vu d’en haut, b vu d'en bas, 
, 16 Anus de Paidia abdominalis 9. avec: 
16a L’appendice extérieur composé. 
16a,,a, Deux parties séparées a,, a, de l'appendice extérieur. 
16 b L’appendice intérieur. 


3AMBTKH 
0 CMOAEHCKOË FYBEPHIH, 


HO HOBOIY OTUETA 


T. AHTMAPA. 


Abromr 1870 roia MH yAatoeb nocBTATs CMosencry10 
ry6epuisw, o6cabioBaTk Dharckiä Y'h3AB M NPOSXATE HO 
ybsaams Cmosencromy, ÂyxogmuacKromy, Aoporo6yxcromy 
n Basemckomy, Ho Gaarolapa CBoËCTBY DOBEPXHOCTH Ha- 
3BAHHBIXB Yb310BD: HASMEHHPIMB OCMHBIMB OeperaM'B CE 
OAHOË CTOPOHPI, M MOIHOCTH AMAWBIAIBHEIXR HaHOCOBB 
BB 3alaJHOË JacTn ryOePHIN CB APYrOË, OAATOAAPA 3TAMP 
HeOIATONPIATHPIMB JAIA TeéOIOrA YCIOBIAMB, PeSYALTATEI 
MOXD M3BICKAHIM OKa3alNCB JaleKO He OJeCTAINAMA, M 
CGOPAHHEIE MHOW MATePIalBl CB NPON3BEACHHEIMN HaO410- 
AeHIAMH He MOTIN NPeACTABATE Yero-1N00 UbIATO, 3aKO0H- 
JeHHArO, à ABIAIACE TOIPKO PAAOMB OTPEIBOYHBIXB DaKTOBB. 
BezbcrBie 3Toro A He philaiCA OnYOIAKOBATE CBONXB 
nsCcabioBanif, TbMB Oojbe, YTO AMBIB BBAÂY AOIKEH- 
CTBOBaBLIA NOABATLCA Bb HeYATA M3bBICKAHIA l. AuTMapa, 
KOTOPBIÏ, KaKb MH OBIIO 3BBCTHO, OBIXB KOMaHAHPOBAHB 
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gs »7y ryGepniw MuxeparornuecrnmR OGmectBomr, y 
KOTOPHIA MIE HOIHOE HPaBO Hà HEPBEHCTBO [0 BPEMeHH 
cBoero 3C1b10BaHiA: OH HPON3BOAUIB AXB JHTOMB 1 867 
roaa. BoTB TB UPAAAHEI, KOTOPBIA 3aCTABIAIU MEHA BO3- 
lepKABATECA OTB NeXATHATO 3aABIeHIA 00% MOeñ nob31rt 
BB CMoJeHCKy© ryOepHiD 10 CHXB HOPB; TellePE KE, KOTAA 
noABnAICA BB NeYATH TPYAB Tr. ÂUTMapa, Koria nepBeHCTBO 
COXPaHNA10CE 8à HUMB BIOIHS, M KOrAa 4 YBHIANB, UATO 
A CB CBOeË CTOPOHEI MOTY H'BCKOIBKUMU DarTaMA HONO1- 
HATB er0 M3C1BAOBAHIA M He COTIACHTECA CB HBKOTOPHI- 
Mu ero BbIBOAAM, HPOTHBOPHAAUAMA JAAHBIMB MOUMPB 
HaO1KWJICHIAMB, KOrAà A YBUADIB BCE 3TO, HOCIP O03HAKOM- 
ieHia Moero CB TPYAOMB I. /UTMapa, 4 CuelB Heo6xo- 
AUMBIMB NPeACTABATE Ha Pa3CMOTPBHIE PYCCKAXB TE010- 
TOBB MON U3C1B1OBAHIA BD HaleK]B CIOCOÜCTBOBATE ye- 
pe3 9TO H3YJeHIO leOIOrH4eCKATO CTPOeHIA n04BbI Cmo- 
xencroùï ry6epaiu. Ho npexie, YbMB 4 HPpACTYHIIO KB 
n310*%#eHi0 MONXB HaOubieHiñ, A uOo3Bou CceOb caÿ- 
faTb OJHO He AUIeHHO8 HHTepeCa 3aMbdanie. 

T. AuTmap?, nepe4r u310#XeHieMB CBOUXHE H3C1PA0BAHIË, 
AbIaeTE OJEHE OCHOBATEILHOE OTCTYHIeHIe, BB KOTOPOMB 
HpeACTABIACTE 3ATPYAHCHIA BCTPHTUBUIACA eMY HP BbI- 
noiHeHin Bo310XeHHOË Ha Hero Muu. Munepasornuecknm® 
OGmecTBoOME 3alauu: «ONPeAb4ÆUTL lPaHAUY MexkKAY Ka- 
M@HHOYTOIBHON U AePOHCKOW OPMAiAMA BB HWrO3afla]- 
HOMB % 3allalHOME KPab IOAMOCKOBHATO KaMeHHOYTOJB- 
uaro 6acceñna». l'1aBH0e 3arpy1HeHie 3aKIH4a10Cb BB TOM, 
yTO pasphmeHie noxo6HOË 3ala4m BO BC eA DOIHOTH 
He BO3MO*KHO AO TbXB HOPBb, «IIOKA He OYIeTE CAbIaHO 
HpeABAPATEIBHEIXB OOIUXE U3C1BIOBAHIA 3TOË TPAHMME, 
KOTOPBIA X NOKAKYTE TB MbCTA, IAS MOHCHO OYACTE Tpo- 
H3BOAUTS HOAPOGHEA H3C1B4OBAHIA». «lo A3BBCTHO, 2aMb- 
JaeTB r. ÂUTMaPp'h, JTO HOLOOHEIXE H3CIPIOBAHIA B'B 2T0À 
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4acTH Poccin ee nouTu He OBMO M YTO NO3TOMY 3a- 
UalHAA ! WrO3analHAATPaHUUA KAMEHHOYOIEHOË opManiu 
H0AMOCKOBHATO OacceHa POBeICHa Ha CYILeCTBYIOIIAXE 
KaPTaXB NOJTH COBEPILIEHHO HPOA3BOIBHO». *) M3 roro 4 
BUXY, UTO r. JAUTMAPOMB OCTAINCR 3A6BITHIMN, KB COxXa- 
JbHIXW BOOÛIE Mai0O U3BBCTHPIA U3CIBAOBAHIA T. Peuby- 
MAHHa, KOTOPBIÏ AOBOIPHO ONPEABINTEILHO YRABBIBACTE 
o6ee HanpaBseHle HCKOMOÏ TPAHMIBI HO 10MAHHOË AUHIH; 
niyieñ OTB CBBEPHBIXB HPeAbiOB® ryOePHIA Jepezr r. 
Ban Ha r. Aoporo6yx® K® MBCTY BlaieHia p. Jecxn 
B3 Opaoscryw ryGepnixo **). [ua BBnAy 97Tn HaOawaenia, 
r. AUTMapR MorR 4jyye OPIeHTAPOBATECA BB CBOMXE 
n3C1B1OBAHIAXB, KOTOPPIA, BPOATHO, YBbH4aanCb OPI eme 
IYYSIUNMU Pe3YARTATAMM, JPBMB 9TO CABIAIOCE BB HACTOA- 
Inee BpeMA. 

Iocr 9Toro oTCTyH1eHIA A HepexoKY TeIEPE KB U3- 
10XeHIKD MOUXB HaO1DiIeHI, PAUCMB HAYHY CB KOPEH- 
HbIXb 1O4BD. | 

M3 MBCTE, OCMOTPHHHEIXB T. /INTMAPOMB M MHOW 
A HPeACTABIAWIIUXE O0H2KEHIA KOPEHHOË HOUBHI, A MOTY 
YKAa3ATb TOIbKO Ha 01H0, Ha C. l'opoinme, pacnosoxenxoe 
10 p. Aecxb, BR BasemcromB y6345. loBopa 06% 9Toûñ 
MbCTHOCTH, r. /AnTMap® npnaaraeT® Ha CTp. 113 ea pas- 
Ph3® A ONUCHIBACTE E6 CIPAYOIUMB O6pa30MB: «O1H3b 
c. lopoauima, Baoab pku /ecnbi Ha nporTaxenin À Bepc- 
TBI BeCb HPHÔpekHBIÜ CKATB U3PPITB AMAMH, BB KOTO- 
PSIXB AOGBIBAINTR U3BECTHAKB OOMbIINMN rAbIOAMA H3b 
TAMHUCTOË lOPOABI. VriOBATOCTE HN 3HAYNTEIBHOE AACA0 


*) Marepiaun aaa reosorim Poccin T. Il, crp. 77. 

*) #Kyp. Munacr, l'ocya. Mmymecrsr. 1855 r. NX 11; à rakxe 8% 
«CerECcKO-XO3AÜCTBCRHOË CTaTucTaKb Cmosenckoü ry6., CoxoBbega. Mo- 
cKkka 1855, reornaocTaueckiä O630PR COCTABACHE Ha OCHOBAHIM TO 
H364i04CHIñ. 
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KYCKOB'E H3BeCTHAKA AOKA3BIBAETR, ATO 3ACE Ha H'BKOTO- 
poïñ rayOnHË AOIKHEI AEXKATE H3BECTKOBHIE UACTHI, XOTA 
Gb Takie NiacTHI HUrTAb He o6Haxaancb. Rak3 Ha Bepxeñ 
Yrp$, TakB M 31ËCP U3BECTHAKN PasIIHATO POJA ra 
Cuseparto-C'Éphiñ H3BeCTHAKB HpeO00IATaeTr. Fañi6hr ero 
VKA3HIBAIOTR Ha 3HAINTEIBHYIO TOUMUHY HIACTOBB M BB 
HEMB 3akIO4a6TCA OO1bIAA ACTE HAÏJCHHBIXE MHOHW OKa- 
MeHbaocTeï, a UMEHHO: 


Productus giganteus Mart. 
Orthoceras compressiusculus Eichw. 
Euomphalus sp. (vrneuarTor®) 
Pecten sp. 

Cyathophyllum sp. n. 


Aaïbe OKO1O MeIbHAIBI T. AUTMAP'E BCTPÉTAIE AOBOIPHO 
CHIBHBIE HCTOYHAKU, OBOIIE CB 3ANALHOËÛ CTPAHBI AOIMHEI, 
OTKYIA M 3aKAOAIB O NPACYTCTBIN HOÏb N3BECTHAKAMM 
TAMHUCTOË HOPOABI CE BOCTOUHBIHB HaleHieMB. JakIDueHie 
3TO ONPaBAalOCh Hp H3C1bIOBAHIH HNPOTABYHOI0KHATO 
Gepera /ÎBIMn, rAB U3B-II01B HETOICTATO C104 xkelb3nC- 
TarO fleCHaHUKa OGHaXKaeTCA TANHA Chparo HBTA, CIaH- 
HeBaTaA H CA101nCTaa. U37% conocTaBienia Bcero 3Tor0, OH 
Halle BO3MOXKHPIMb (PeACTABATE TAKYIO NOCIBAOBATEIL- 
HOCTE 34APLIHUXB HOPOIB: 


«à) AJMOBIAIbHEI JEPHO3EMPB ‘*). 
b) [lecusanoranaucThiÜ AUIOBIVMR CR BaïyYHaMn, Me- 
KAY KOTOPBIMA ONAAaWTCA n Oyprle KeJ'b3CTHIE 


*) Ozanm «<AOBOXPHO MArKie, TOHKOCAOMCTEIE, M AHCTOBATHE KEATORA- 
ro-CpEIe TAHHHCTHIE H3BECTHAKH, HPEHCIOIHEHHBIE KPYTABIMH CTeOEAE- 
KAMH KPHHOHAOBE; Apyrie—CHHeBATO-CHPBIE, HAOTHBIE H3BECTHAKH, 3AKAK- 
xalomie BB Ce6B 06x0mKu Productus giganteus Mart, (crp. 96). 

**#) A no3Boax ce6B 06paTATE BRHMaHie Ha CAOBO: JePHO3EME, H NPeA- 
A0XKHTE 3aNBHHTE TO CAOCMBE: PaCTHTEILHBIG CAO, TAaKB KAKE CO6- 
CTBEHHO YJCPHOIEMBE BE CMOAEHCKOË rYÔ. ME HAXOAHTCA. 
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KOHTAOMEPATPI, HHOTAA B' BHAË ÆKEOIOBB, COBEp- 
HIGHHO CXoJHBIE CB KOHrI0MepaTamu y C. Bbuaro 
Bepera. 


C) paspyleHHBIe HAACTBI HAXKHATO TOPHAro H3BECT- 
HAKa. 


d) xexb3nCTHI leCAAHNKE. 


e) CÉpaa CADAUCTAA CIAHNeBATAA l'IUHa». 


Ipn mMoemB oCMoTph 5TOËÂ MÉCTHOCTH OKa3al0Cb, UTO, 
y cena [lopoanma, no agopork oTr cesa Huroai- 
Iloropbiaro, HaXOANTCA OJeHB MHOTO AMB, BB KOTOPPIXE 
AOÔBIBAIACE 3BeCTB. BE HaCTOAiee BPeMA AMI 9TH 3a- 
GPOILIEHPI, HO Ha CKOJIBKO HO3BOIANTB CYANTE COXPAHUB- 
UIeCA CIBAEI HIPEHKHUXB Pa3paÜOTOKE, HYÆKHO JAONYCTATE, 
cB OO4BIEIW BPOATHOCTIW, YTO H3BECTR AOÔBIBAIACE 31'CE 
DpenMYIeCTBEHHO H3B Pa3PYIIEHHPBIXB HNAACTOBR H3BECT- 
HAKa UM Jake, KaRB Ka#KCTCAH, 13 H3BECTHAKOBBIXB Balyÿ- 
HOBB, Bb 3001 HONABLUAXB BB AMAIOBiAIBHBIe TANHNC- 
TBIe HaHOCBI. l'ABIOBI 2Tor0o n3BeCcTHAKa, O01Be10 yacTiw 
O6TePTBIA, BCTPHYJAWTCA H paxbe IO 3TOË AOporb, Ha 
DPpOTAKEHIA BePCTB ABYXB 10 C. l'opoanms. Terepeia 
Ke Pa3paOOTKN HPOH3BO{ATCA Ha HPOTUBONOIOKHOË CTO- 
po“ Cela, BB HO1YBEPCTB OTB HefO BB I0B. HaANPaBIeHIN. 
Bece BbICOKIŸ YCTYIB JAOIHBI P. ABIMU nOkPHTE BH 
3TOMB MBCTB Pa3HOCHBIMH PabOTAMN, fPOU3BOAAIINMACA 
OOBIKHOBEHHO 3HMOW, OKO10 PoxjecTBa; J'ÉTOME 6 TOIB- 
KO O6XHrAWTB OCTABIIACA OTB S3UMPI U3BECTHARB BB 
EAAXP, BRIC'HHCHHBIXB TYTB KE BB--TOJIP TBXB Ke U3- 
BECTHAKOBB, KOTOPHIA Ha MbCTB %e XD IPONCXOXKACHIA 
HPEBPAHAWTCA BB  O60%XKEHHYIO 3BeCTB.  IlocbTu- 
BIUM 3TB JOMKM JPTOMB, A, Pa3yMbeTCH, HE MOTB BO- 
CHIOÏBSOBATRCA BCBMB OOTATCTBOMR ayHBI, KaKYI0 HPpel- 
CTABIAWOTE OHB BO BpemA HPON3BOACTBA Pa6OTB, KPOMB 
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TOrO MHOrIA AMBI OP 3aBaleHBI, 61aT01aPpA HeENPaBH4E- 
HOCTH pacnoiokeHis M HeOPekHOCTH, CB KOTOPOË BejeT- 
CA 3ABCP 1A06HIBKA M3BECTA; NO2TOMY €CAUHCTBEHHYIO BO3- 
MOXHOCTE ONPelbANTR HalNIACTOBAHIA KOPEHHOÏË HOPOABI 
MAS Jai COXPaHADINIACA BB OOABIIEMB HOPAIKS nes, 
U3B KOTOPBIXB HÉKOTOPBIA, KB CHACTIW, OCTABAIUCE YC- 
THIMN G N03BOIAIN OCMOTPTE AXB ECTECTBEHHEIA, KAMEHHBIA 
CTBBI. B3 OAHOÏ 3B TAKHXB-TO HeJeÏ 4 MOI'B 4CHO pas- 
andaTs CibAyWIee HaHIaCTOBaHIE: 


a) PaCTATEIbHBIÜ CIO; 

b) KkpacHB neC4aHOrIUHNCTRI ANIOBIAIBHPIA HAHOCB 
CB BaIYHAMN, TOJIUHON OKO10 2'/, api; 

C) TABIOEI U3BECTHAKA, 3aMPBIIAHHPIA BB TIUHB — 
1°, apuinma.; 

d) CHioMHBIA HAATEI HIOTHATO, CHHeBATO-CHPATO CB 
3ePHAMA KBaPlla 3BeCTHAKa—O ap. [Maure 
3TA AHOTIA AMBIOTE TAUHACTBIA HPOCIOÂRU. 


Hnxezexatie n1aCTHI, PABHO KaKB UN rPAHAUBI CHHEBATO- 
cHparo 3BECTHAKa MHON OnpelbieHBI He OBMH HO OT 
CyYTCTBIO Oojbe r1ÿYOORUXB 06HakeuHiü. 

CanTar He INMEHNMB 3aMPBTATR OPA 3TOMB, YTO TABIOBI 
Pa3pyLIeHHArO A3BCTHAKA, COCTABIAIWIIE CAOË C) AMBWTE 
HECPABHEHHO OO1BE MATKYIO KOHCHCTeHIIO M HOYTH CO- 
BEPITICHHO OBJIBIÜ, HHOTAà Ja%ke HBCKOIBKO *KeITOBATBIË 
BTE. 

McronaemBia, CO6paHHbi4a MHOW 34BCB, OPIAN: 


Productus giganteus Mart. 
» Cora d’Orb. 
Allorisma regularis. 
Sirophomena. 
Euomphalus. 
Belierophon. 


Orthoceras. 

Chaetetes radians n HBK. Apyr. KOPashi. 

Cre641n KPAHON1OBF M KYCOR®B ry6kn Siderospongia 
sirenis Tr. 


Tarxe MHOro Pa3INYBEIXB HEOCOOEHHO ACHEIXB OTIE- 
YATKOBB, MEXAY HPOIAMB OTIEYITOKBE bIOË KPHHOUAI. 
Canuaa Teneps onncanie r. AuTmapa n npeacrassennoe 
MHOW, MBI 3aMb4aeMB, YTO CIO TBePAarO U3BECTHAKA, 
O3HAYEHHBIÜ MHOW YeTBEPTEIMB (À) HPAXOANTCA MEXKAY CI0- 
aun C) u d) r. AurTmapa. OGpaçaa xe BHAManie Ha no- 
MBINeHHBIËÜ r. AuUTMapomB Ha CTp. 113 Ppa3ph3B, n oT- 
HOCUTEIBAYIO TOIUHY UPeEACTABICHHEIXB BP HEMB CI0B5, 
A HpuXOKY KB MHBHIIO, YUTO OUNUCAHHBIA MHOI Caoû ) 
JOIKEHB COCTABUTE HAXHINIO JACTB €TO CIOA C) PA MF 
Ha 1010 BepxHe — Pa3PYII@HHATO N3BECTHAKA, NPUJAeTCA 
CPABHATEIBHO He OOJBINAA BeANJAHA BCETO CJI0A C. 

Vrak®: cBow nosaky B% ceuo lopoauime 4 canTaw 
AOCTATOYHO BO3HATPAKACHHONW, OTOMY TO MHB YAAIOCE 
TAMB BUABTE TB CI0U, NPACYTCTBiE ROTOPEIXP L. AUTMAPH 
TOIBKO HPeAlOIArAIB. Âl1A HaIeOHTOIOTOBB A PEKOME HAYIO 
3TY MÉCTHOCTR 3a OUeHb OOraTyW, HO A4 KOIIEKTHPOBA- 
HiA COBBTYIO OTIPABIATECE UMB TYAà BB KOHUB AeKaOPpA 
MAU BD AHBAPB, BO BPeMA IPOH3BOICTBA JOMKN U3BECT- 
HAKOB. 

Rpou$ 2Toro MbCTAa OGIUXB NYHEKTOBB CB ACHO OÔHAa- 
KEHHOIO KOPEHHOÏD IOYBON, ÿ MEHA CB l. /UTMapoB», 
KAaKeTCA, HBTB; 110 KpañHe MBPBb A Ha TaKOBbBIA YKA3ATP 
He MOrÿ, TbMB Soube YTO U HYTE MO OBIJB COBEPINEHHO 
apyro: 4 BXa18 38 r. Cmosencra uepesr r. AyxoBn- 
HY BB IDXKHOW dacTB DhibCkaro y'h31a; npo'bxalz ero BB 
Pa38BIXB HAUPaBIeHIAXB; HOTOMB nepechrr /Aoporo6yx- 
CKIA YB3AT BE er0 CBBEPHOÏ ACTA HO HaNpaBieHID OTE 
rpañaupt Bbascrkaro n ÂyxoBmnncraro y$310B% K3 ceMy Hu- 
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Koza-[orophasiñ m oTciwia BCTyanse B3 Basemcriä, kpaïñ- 
HUM HYHKTOMB KOTOparo 6BIAO OnncanHoe c. l'opoinme. 
Ho 3a To A OCMOTPh1 06HaxeHIA, He NOCINEHHEIA r. ÂAuT- 
MapoMB, elle HU KÉMB He ONUMCAHHBIA H HaXOAAIUiACA BB 
BiuscromB Yb31$, BepCTaXB BB 20 OTE Camaro ropoya. 
OGraxenia 9T7 OOA3AHEI CBOHMB HPOUCXOXKAeHIEMB TOXE 
H3BECTKOBBIMB JOMRAMB, [POU3BOIAINUMCA 31BCR CB He- 
AaBAUXR nopr. Pacnoïoxesr1 OH Takxe n0 6epery pbu- 
kn, IecouHoÿ, Bnañatwmeÿñ B% OGmy, craïo 6HITR npu- 
gagiexameñ KB Oaceäxy /Buxbi, y aepesenb Kyposo n 
Oexomuno, 61n3R Goubiuaro ceza Eropsa Ha p. O6m5. 
IlracTb1 KOpeHHOËÏ NOYBH UN 31BCE MHB YAAlOCE BNJBTE 
TOIBKO BHYTPH AMB, H3B Pa3CMOTPBHIA KOTOPEIXB A MOrB 
COCTABATE CAPAYOIMIA HOPAIORE HAN1ACTOBAHIA: 


a) PACTATEIBHEIN CIOË............ Here; AD: 
b) KpaCHa ANIYBIAIPHAA TIUHA. . . .. RU RC 
C) mjeOeIb, CXOAHBIÉ CB ONACAHHBIM r. 

Aarmapous y c. Bbaniü Bepers, 

TOIBKO 6046 CHEMEHTAPOBAHHHBIË, M 

HIOTOMY HPeACTABIAQINIA TePEXOAB 

KB ONACAHHOMY HMB n0 p. O3ep- 

Ho y ©. Boucro (1. ce. crp. 99).. 17% « 


d) A0BOIBHO KpBuKkit N3BECTHAKB..... 9 € 
e) MATKIÜ U3BECTHAKD, HA3BIBAMIÏ ONO- 

KOID: 20.2 se ee CR Aie he rte 1 « 
Î) Obabiù TAUHNCTHIË PYXAAKB CB OXPU- 

CTHIMH THB3IAMA.. 1... NOÉ 


W3®% 3Toro Cc104 HBCKOIBKO JTE TOMY 
Ha3al'B DPATOTOBIAIN KPaCKY BB r. bS10MT. 


2) 3BÉCTHARS CHayasa RPHNKIA. . .... 
Huxe sToro caoa paspa6oTka Heñ1eTr, a 
nOTOMY N OOHAKEHIA He CYINeCTBYETE. 
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Hcronaembia cOGpanbi mHow OB1an 4. KypoBa n y cmexo 
cr Hem A. OeDINNHOË, HO TAKB KAKB Y TOË M APYrOA 06- 
HAXKAWTCA OA M TbKe CIOUM M pacnoioXeHie HXB CO- 
BePIIEHHO TOKACCTBEHHO, TO 4 M HECUNTAN HVXHPIMB OT- 
ABIATR HMCKONAEMBIXB CAHOË OTB MCKOUNAEMBIXB APYrOË, 
ThMB 601be,YTO BB HPOTABHOMB CAYA4AB MHB TPUIHIOCA OBI 
NOBTOPHTE OAHU A TB 4€ BUABI ABaKAbI. OqeHB GoraThImn 
OPraHUYeCKUMU OCTATKAMU OKA3BIBAIOTCA CION À H €, BE 
KOTOPBIXBE HE CMOTPA Ha He YAOOHOE JAIA KOIIEKTHPOBAHIA BE 
sxbluseï CTpaxb BpeMA Moero noCHIleHiA, MHB BE U30- 
Guaiu nonagaca Productus giganieus Mart., cocraBsao- 
Ii BB MATKOMB H3BECTHAKB UBAIbIA THB3Ja;, HOTOMB: 


Allorisma regularis d'Orb. 

Orthis resupinata Mart. 

fapa Natica. 

Orueuarkn Chonetes u CTBOIOBR 1epeBr, 13% 
KOTOPEIXE OAUHP,KAKE KaKETCA, DpuHaieknTtLepi- 
dodendron’y , 10 He MOrB OBITE 3aXBA4eHB MHOI Ch 
co6o, Gaaroiapa pa3MbPaMB U TBEPAOCTH U3B2CTKO- 
BOÏ UANTBI, er0 3ak109aBteñ. 


Crauo GBITR H 3ABIUHIA U3BECTKOBHIA TOdIU UpAHA- 
aeKaTE Kb HHKHEMY 4PYCY rOpHaro N3BECTHAKA. JakaHAU- 
BaA OnnCaHie 2TAXB O6HaXKeH!Ü, A CAATAN HYKHPIMB 06Ô- 
PaTUTh BHAMAHIE Ha Ccabiy@inee: BO 1-XR 31i1Hee MBCTO- 
Haxo%1eHie lOPHaro M3BECTHAKA HPAHAAIEKUTR, KaKB 3a- 
MB4eHO BBIIE, KB OacceüHY 3anainoû /ABuabi, CI'#10Ba- 
, T@4bHO BOAO0PasAbir Aubupa u 3TOË phEN Hponsomenr 
_nosaHBe KAMEHHOYrO1bHaro uepioia; Bo 2-x», npucyTCTBie 
… OXPHCTBIXB THB3JE Bb pyx4aKb MeXAY CIOAMH 3BECTHA- 
Ka, YKA3bIBATE Ha PYAOHOCTHOCTL 31HIIHeÏ rOPHON3BECTHA- 
KoBo opMauiu, HÔ0 rHb31a 93TU MOTYTB OBITR Pa3CMa- 
TPABaeMbI, KaKD DPOAYRTE Pa3PPIXICHIA, BCAbACTBIe 103- 

1. 1872. : 4 
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AHbÜIMAXE BIIAHIM, 2a1eTABHIUXR BB 9TOMB CIO KeJb3H4- 
KOB. 
Apyrux® Ha CTOIBKO ACHPIXB 00HaKeHIX KUPEHHOË H04- 
BH, KaKB ONWMCAHHBIA MHON, MHB HaïÜTU He YAalioCk. M3 
ocMoTpa Xe 1OMOKB y r. b'hiaro, n ee Gorbe 3Hauu- 
TEIPHHIXB Y !. CMOIEHCKA, OKa3a10Cb, YTO A00BIBAEMaA BB 
JTUXB MBCTAXB U3BECTE IOIVYACTCA 35 MHOXECTBA 3a- 
TYTAHEHBIXD BB KPACHOÏ TIUHP N3BECTKOBFIXB BalyHOB®, 
a He 13 NAUTHAKOBATO M3BECTHAKa. XOT# CBEPXY TakOrO 
H3BECTHAKA M BCTPH4aeTCA Pa3PDYINCHHBIA, BBA OTAbIE- 
HBIXB TABI0B, (Ha%p. y c. l'opoinma), TÉMF He menxbe 
TPHCYTCTBIE OAHBXB 9TAXB lAIBIOB, 601be ua mexbe 06- 
TOHCHHEIXR, CABA I MOKETB CAYÆHNTR HAOCTATOYHBIMB Hpu- 
SHAKOMB CBOMCTBà HUXC JeXalllef KOPEHHOË nopoabr. Ha- 
H)OTUBB, Mb AOJKHPBI HPU3HATE HECOMHPHEHPIMBE, JTO Ppa3- 
pymienie H3BeCTHAKàa HPOH3OHA0 BB HePiOlB HN031HPAHHE, 
ubMB er0 OTI0KEHIE, HOPTOMY HPACYTCTBIE TAKAXP lIBIOB 
MOKETHR CKOPbe CIYXKUTE XAPaKTEPUCTUHKON TOFO MA APY- 
ral9 35 UO31HbÜIMAXE NePIOLOBH, M, KAKB MHB KaKETCA, 
NpenMyITeCTBCHHO AAAYBiANbHArO, BB TEUeHIN KOTOPATO KO- 
PEHHBIA HOPOIBI HE TOIBKO Pa3PyINAIACE CB COPIE CHION, 
HO HN PASHOCHIUCE BB H3BPCTHOMB HAHPABICHIU BBUJHOTAPIE- 
HBIXB PASIUYHOË BANANE] KYCKOBB. Takie TC KYCKH, YHeCeH- 
HbI@ AaJeKO OTE MÉCTA CBO6TO HPOUCXOKAEHIA, M CIYAATE 
BB HaCTOALEE BPEMA A1A A00BIBaHIA u3BeCTN y r. CMosencra 
Bozsioe Ke uso6mie nxB BB AMIOBIAIPHBIXR HAHOCAXE 
BOOÔIHE U BRYKA3AHHBIXB MBCTAXB BB OCOOEHHOCTH, CIY- 
XUTB HEOCIHOPAMPIMB AOKA3ATEIRCTBOMB CAPI AM TIOBIAFBHBIXE 
HOTOROBR, I TPOMalHOË BeIMSWHEI pa3pyleHiï KOPpeHHOÏ 
(31BCL rTOPHoOn3BeCTHAKOBOË) TOUBHI. BE 3TOMB TO M 101X- 
HO BUJTR OAHY H3B DPHYAHB OCTPOBOOGPASHPIXE HAXOXK- 
1eHiñ rOpHonsBeCTHAKOBOË Dbopmanin BB ry6ePHiax® Ra- 
IyY#CKOËÏ n CmorenecKkoÏ, ABICHIA, Ha KOTOPOE YKA3PIBACTE 
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x. ANTMAaPR M KOTOPOE NPMNNCHIBACTE MCKAOINTEIPHO 
BOJHOOÔPA3HOÏ HOBEPXHOETN HAKC JeAallei ACBOHCKOË 
opmauin (l. c. eTp. 149). 

BorB pesyabTaTBI OCMOTpAa A0MOKE y r. bbaaro n Cmo- 
JeHCKa M TB Co06paxeHiA, KOTOPBIE BO3OYANIN OH; HO 
TaKB KaKB O0Pa30BAHIA 9TH AOKHH OPITR CYNTACMEI CKO- 
p'he 3a ANAIOBIANPHBIA, KB KOTOPBIMB A GYAY MMBTE CAY- 
yañi BO3BPATUTRCA elle Pa3b, TO HOTOMY 4 H Hepexoxy 
TenlepB KB ONHCaHID elle OAHOTO OGHAXEHIA, BB KOTO- 
pOM'B, He CMOTPA Ha @r0 HE3HA4NTEIBHOCTB, MOTIA OBITE 
3aN0103pHHA OTKPBITON KOPEHHAA NOUBa. 

OGHaxenie 270 HaxOAnTCA y Cesbna Îl1arcnHa BR ouenk 
KPYTOMB M BBICOKOMB Oepery MaïeHPBKOÏ, OBICTPOË pbuku 
Kamenky, nouyuuBmeñ CBOe Ha3BaHle OTB M3006HIiA BB 
He KaMHeÏ PasIMAHPIXB HOPOÏB, MEXAY HPOIAMB UM H3- 
BeCTKOBBIXB. bepera e4 HOKPHITHI OOJbIIEN YACTIIO BPICO- 
KAMB CMBIIAHHBIMB 1BCOMB, à TAB BsICTYHACTR, KAKB Ka- 
KETCA, KROPeHHAA HOIBà — NPENMYIIECTBEHHO XBOÂHPIMB, 
TaKB UTO PhuUKa M3BNBACTCA CePEOPACTON HOAOCOWN Me- 
KAY TEMHO3CICHHBIMA esAMN, BB 3TOMB T0 MBCTE 3aMt- 
ueHO MHO BB EBOUB NPCyTCTBIE 3HaYUTEILHArTO KOINUE- 
CTBA EI PSHBIXB COM, OCAKAAWOIMNXCA Ha KAMHAXB TOH- 
KOIO III@HKOI, MHOTAA ÆEITOBATATO UAH KPACHOBATArO 
HBbTA, à HHOTJà MrTpaloelN Paly#KHPBIMA Bbramu. BR 6e- 
pery #*e Ha HBKOTOPOÏ BPICOTB, BB OAHOMB U3B OÔPbi- 
BOBD, lAB CHATB PaCTUTEIDHEIM CI0Ù, BHIKA3bBIBATCA 4ep- 
Ha4, CUHeBATAA TANHA CB 3aKIOJAWINUMACA BB HE CPOCT- 
KaMU KOddeJana. M3% 3Toû rAnHBI CO4ATCA KAIOUM, KOTO- 
Pble M OOBACHAIOTR U3AAMHeE COlePKAHIA XEIb3A BE 
BojaxB Ramexku. liuna 3Ta oueHb HanomnaaeT? Co60%® 
1'01YO00BATO-YJepHYI0O rauHy no p. Bonuy y o3epa Heexo- 
8à, ONANCAHHYN T. AuTmapome (1 c. crp. 105), à 
HpuCcyrCeTBle BB He ChPHarOo KOlJe]aHa JaeT: OCHOBaHie 


4 


52 


OTHeCTA OTIOKEHIE €A KB KaAMCHHOYOIPHOMY HePiCAY, 
1BMB 601be, 4TO TNOAOÔHEBA OÛPa30BAHIA OKDECTHEIXB 
mbcraocreñ (Cmosexcroï u Razyxeroï ry6epniä) He co- 
MHBHHO OTHOCATCA KB 9TOË OPMAHN, M YTO CXOJHBIXE 
CB 9TUMB O6PpA3OBAHIÜ BB JAPYrAXE OO1PE HOBPIXE DOp- 
MalisXB (I0PCKOÏ) AA WTO3aNa{lHaro Kpañ NOIMOCKOBHATO 

scceïna BoBCce He yKa3aHO. [losTomy mp1 MoxemB no- 
YTU VTBEPTUTEIbHO CRA3ATH, TO BB OOHAPYKEHIM 3TOMB 
BbIKA3BIBaeTCA KOPEHHAA NOUBA KAMEHHOYTOIBHATO NEPiO1a 
n DD TOMB OAMHB 3 CAMBIXb HAXHUXB HIACTOBB er0. 

Ho KpoMb üpACYTCTBIA KOPeHHOË NOoYBBI BBiCOrie 6Gepe- 
ra 3TOË phuk 06PATHAN Ha Ce0A MO BHAMaHIe Pa3BATIeMB 
MOIUEBIXB, KPaCHPIXB, TAUHUCTEIXB, AUIYBiAIBHBIXB Ha- 
HOCOBS, OUeHB OOTATHIXR BalÿYHAMN PasAnIHOË BeNAUUBPI 
H nOPOXB: A3BECTKCBHIMU, KP@MHEBHIMA, POrOBAKOBBIME, 
FDaHUTHBIMU n np. Mexiÿ HNOC1bIHAMA A BCTPPTAAB HB- 
CKOIBKO KYCKOBB BB PasHBIXE CTelNCHAXB PasI0KEHIA, 
TaKB ATO HBKOTOTOPEIE 35 HUAXB COBEPILIEHHO PaCrala- 
AC Ha COCTABHBIe MAH@PAJBI, PA HeMB OIeBOÏ INATE 
6BIAD TICYTU HPeBPALEHB BB IAUHY. JTO OOCTOATEIRCTBO 
CIYKNTB HECOMHPHHBIMR HOATBEPAACHIEMB TOTO, ATO Pa3- 
a0*%eHie HePBMAHBIXB HOPOIB HPOUCXOIATE He TOIPKO Ha 
HOBEPXHOCTA 3EMIU HP COBMCTHOMB BAiAHIN BO3AYXa 
M BOJBI, AbACTBYIOIOÏ MeXAHAIECKU H XHMHYECKH, HO 
n BHYTPA BOAHBIXB (OCAKAICHHBIXB) HOPOAE, BCABACTBiE 
MCRIDUATEIRHO OAHAXB XUMHYECKUXB HPONeCCOBE, BCerJa 
HPOACXOAIIUXE BHYTPU 3EMHOË KOPBHI *). 

Onuncaniems 9Toro o6Ha%eHiA A 3aKaHYHBalD Pas3CMO- 
rpbHie KkopenHoë noyBb1 Cmosencroñ ryGePHin, TaKB KaK'B 


*) Tome camoe apzernie ÔPBIA0 3amMbueHO MHOIÏO H HAa4B AÏOPATAMm 
Kpuima, HO 00% 5T0MR 4 OyAY MMBTR CAyuañ COOÛÔMUTE EE APYroË 


pas». 
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BCTDPbJeHHAA MHOWD BB APyrnxe MbCraxB Phibcraro n 
AyxoBnnxeKaro Yb310BF, ChPaA, WHOrAA CAAHICBATAA rAu- 
Ha He nPpeACTABIAIA AOCTATOSHO AAHHBIXB AA UPUAACIE- 
HiA 64 KB KOPEHHBIMB I04BAMB BOOÔIME A KB KäMCHHOYTONP- 
HOÏ Bb OCOGCHHOCTU. ABCTREHHPIXPÆE OCAJKOBB APYTAX6 
ApeBEUXB hopMauiü: WPCKOË, MbAOBOÏË 7 TPETNAHOË, HA KOTO 
PIA YKA3BIBATE F. PEAPAMAHHE, MHOI TAKK,KaKB M r. ANT- 
MapOMF, BCTPB4eHO He OBIAO, TARB ATO HYKHO AONYCTUTb, 
YTO 06pa30BaHiA 3TUXB HEPIOIOBB OÔBIIU HA3eMHBIA M YATO 
Baiauie nxB BB 2TOMB KpaB OTPaHNAMBAIOCR NDeUMYINE- 
CTBeHHO Pa3PyLHIUBAWUIE A'BATEIRHOCTEN, KOTOPAA OCTA- 
BUIa HeN3STIAAUMEIR CABABI Ha UpexkAe OTIOKABIICACA KO- 
pexxoï nouBb, npeacTaBisionielcA VX TellEPb, COrIACHO 
3amb4anilo r. AUTMapa, TOIPKO BB BA HEOOILLINXBE, ÉOJBS 
nan MeHbe COCAUHEHHBIXB OCTPOBOBB. 

Ho r. AuTap® npn cBouxXB U3C1H10BAHIAXB O6paawrs 
BHnMaHie He ACKAWAUTEIBHO Ha N3ÿY4eHIE OJHOË KOpeHHOÏ 
UOJYBEI, à TaKKe M Ha HOBBÜUIIA HAHOCHBIA O0ba30Ba8i, 
KOTOPEIA BooGime Hanmexbe U3Y4eHBI, y HacB xe BB Poc- 
Ci BB OCOOEHHOCTH. TOHHO TAKKE HOCTYHNAB % 4, TBMB 
6oabe, yro Cuosenckaa ry6epnia Ype3BBI4aÂHO P'hAKO n08- 
BOSA@TB 3aTJAHYTE Bb CBOM HBAPa M HPOIATATE ACTOPIO 
CioxeHiA eA HOBEPXHOCTH CB APEBHbÜIINXE BPEMEHS. 

KR HaHOCAMP, KaKBb 3BBCTHO, OTHOCATCA aNIYBIANDABIE 
M AHIYBIAÏBHBIE HOUBEI, CB HOCAPAHUXE MbI A HAJHEMR. 

Ausysiaisabie HAHOCHI BB CMoOieHCkOË ryGepHin B006- 
Ie AOBONDHO 3HAYATEIPHBI, OCOGEHHO KE CHIBHO OHN paz- 
BUTBI BB 3alNanHOËÛ M CbBePO3analHOË eA YacTAaxb, O0Y- 
CI0B1NBAA OOJMLIMYIO HEPOBHOCTR IIOBEPXHOCTH, OOUPINYEO 
XOIMACTOCTB 9TAXB YB310BB. BMBCTB %Ke CR PasBATIEMB 
BTAXB HAHOCOBBR VYBEIAUABACTCA UM YAC10 9PPATHIECKUXPE 
BalYHOBD, KOTOPHIMN WM300HIYETR npeumyuecTBenuo Ho- 
p'hALCKIÏ YB34%, CHaÜKABWINIA HOYTA BCIO rYOEPHID rpa- 
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HATHBIMH KeEPHOBAMN, M KOTOPPIE MHOTAA AOCTHTAWTE lpO- 
MALHBIXB Pa3MBPOBB; TaKb NO PASCKASAME MÉCTHBIXE KU- 
reseñ, BB nmbHig r. BoHAApIAPCKANO H3B OAHOrO rpaHnT- 
HarO BalYHa CAbIaHPI OP KOÏOHHBI MABCTHAUBI BB Hep- 
KB M elle OCTAIOCE HBCKOAPKO KYCKOBB Ha APyriA HO- 
CTPOKU. : 

CoctaBB 9TAXB HAHOCOBB Bb OCMOTPPHHBIXB MHOIN 
MBCTax® nouTH Takoï K6, KaKAMB HalllelB ero r. AuT- 
Map Bb APYrAXB JaCTAXB ryOepHin. Tarb BE OIHOMP 
ACKYCCTBeHHOMB O6HaxeHin y C. RpannBah, BE wxHoû 
yacru B'habCKaro yP31a, A MOTB PasiHAATR CabAyiDee 
HaliaCTOBaHIe: 


a) paCTATEIBHBIË CAOÏ.......... D Bep. 
b) xeurhiü rANHNCTHI NeCOKE.... 3 » 
c) KpaCHaa OJeHE ANUKaA ranHa.. 24 » 
d) mebezr coxepxalmiä kpacx. ranx. 16 » 
e) TEMHOKPACHAA, OJEHb [IOTHAA 

riUHa n eme 6o1be DiOTHBIOIAA KHH3Y. 


boupmaa 4acTb BCBXR APYrAXB O0HaxeHiñ npelCTaB- 
A1à MHB TY K€ HOCAPAOBATENBHOCTE, TONPKO HE BB Ta- 
KO ACHOCTH, KaK® CeHYACR NPABEIEHHOC MHOK, à [O- 
TOMY 4 H He CYNTAN HYKHPIMB OCTAHABIUBATECA JOIE Ha 
9TUXB 00PA30BAHIAXB, à HePEÜAIY IPAMO KB 06pPa30BaHID, 
H3BBCTHOMY NOIR Ha3BAHIEMB #O00$014 A OTHECEHHOMY T. 
JAnTMapoME ToxXe KB AMIÿBIANBHBIMB HaHOCaMB (l. c. 
C1p 19204) 

Hoaxr 9TAMB uMenem®s r. AnTMApR onncHiBaerr: «ep- 
HBIÜ SCMAACTHI OUTYMEHB, 32RIDUAWINIA BB CeOB MHO- 
KECTBO MUKPOCKONMIECKUXB PÉCHOBOAHBIXB PaKOBUHE”, 
HAËÏIeHHBË MB y 4. Crapuue (#Ku34p. y831.) Ha p. [lo4- 
HOÏ, U «HCTIbBIN TOPh?, 3aKIWY4AWDINI MAKPOCKONAIE- 
CKUXB OPWHXOHOTUXB, a mMenHo Helicella pulchella, Pupa 
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minutissima un Bulimus lubricus; Oo nevessao-cbparo 
HBBTA. BA3OKB BB CHIPOMB COCTOAHIN, U PaKOBUHPI Bb 
HeM'B OBIBIA U BECHMA AOMki4». CIO 2TOTB OCMOTPHHP AMP 
Oau3k ©. RacPKkoBa (Aoporo6. yB31.) Ha p. YVx5. Kpo- 
mb TOTO OH YKAa3BIBA6TR Ha HAXOKJICHIE HO1304a HO p. YCia 
Gausa 1. lyanuo (Esbauxckaro yb31a). Cpasansas ouu- 
CaHiA, UPeACTABICHHPIA l. AUTMAPOMP, Mbi HañieMB, JTO 
xoTa o6pasoBauia 110 p. [ounoï n Vxb, GBiTe moxer®, 
AOBONBHO OAIU3KU, HO eABA An OH TOKACCTBEHHEI: OAHO--- 
yePHa, CMOAUCTAA HOPOJA, APYroe — HCTABBINIH TOP 
geaezsHo-cbparo uBbra. À noTomy mb Kaxerca Goxbe 
BBPOATHBIMB, TO 9TH O6PaA3OBAHIA, CCIM M OAMHAKOBATO 
POnCXOKICHIA, THME He MeH$E Pa3HOBPEMEHHEI. 
Ilpuuuna xe, nodemy r. Anrmap® HasbiBaerr 57 06- 
pa30BaHi4 HOA3010MB, 3AKIOAACTCA BB CXOICTBE UXB CB 06- 
pasoBaHieMB, HAÂJeHHBIMB T. PomaHoBckum® 8% Rpom- 
cKkoMB VB315 Opaogcroñ ry6. BB BepxHeä boeskn, 81046 
pyuba Tepab H HOCANUMB TAMR Ha3BaHie n04304a. OGpa- 
3oBaHle 3T0, 110 C10BaMB l. POMeHOBCKaro, 1eXUTB (01% 
H2HOCOMB X HPEACTABIACTCA TOACTHIMB CIOEMB «ACTIbB- 
IHJaro TOpha, KOTOPPIÏ OUT BeCR HPEBPATHICA BB OCO- 
Garo poza 6B10BaATOe, JerKOe BeIHeCTBO, IOXOÔHO6 TenAY, 
BB KOTOPOMB O{HAKO COXPAHAIOCE OOAIbIIO6 KOIAYECTRO 
TOUTH MUKPOCKONNIECKAXE PBAHBIXB PAKOBMHB, M3B PO- 
aa Planorbis nm Lymnaeus» “). OKoso x%xe x. [aors mt- 
A0BaA opMauiA HOKPBIBACTCA «TOPhOMB BB 2? CaxkeHu 
TOMHMHBI, HPEBPATABHNMCA CBEPXY BB HO13046» *), 
VMraxs 88 Opaioscroñ ryOepain nous nMeHeMB rn043041aà . 
Pàa3yMWOTB HPOCTO H3BCTHOE BuJOn3MbHeHIE TOppa —- 
fIPOAYETE er0 Pa310EHIA, BCE PaBHO HPOCXOAALATO AU 


*) Topamä Kypnaus. 1865. Ne 2, crp. 402. 
FH) c: crp. 403. 
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oTB yCHIeHHOÏ TeHAOTHI — rOPHHIA MA OTE OKUCIEHIA 
npu OÔBIKHOBeHHOÏ TEMUePaTyph ero YriePOIHBIXB CO- 
eangenHi M YIeTÿ478aHiA HXb, HPNIEME H BB TOMB U BE 
ApyromB CIyIAF OCTAHYTCA HPeAMYINECTBéHHO HeOPraHy- 
yeckia BeIeCTBAa BB POAB 30181 nan mena. [pesparmemie 
BepxHe dacTH TOpha BB HOA301E, MH Ka#KeTC4, IOJ- 
TBep#{aeT? MOe rnpeanooxeHie. Ho npoucxoimio 1x 
npespameHie TOphAHoÏË MaCCsI TBMB MIN APYTAMB CHOCO- 
60MB, 80 BCAKOMB CAÿ4aB, OUACAHHBIA r. POMaHOBCENME 
oGpasosania OpioBcroï ryOepHin, ejBa A CXOIHBI CE 
o6pasosaniamn Kasyxcroï un Cmozencroï, onncanHbimn 
T. ANTMaPOME: — ee MOXKETBE OBITR HOJ301B OpioBckoù 
HMBeTB HbKOTOPOE CXOACTBO CH HOA3010MB P. ŸXH, HO 
yx=e HAKaKB He CB JePHBIMR OuTyMeHom®B 1. Crapnupi. ro 
KACaeTCA 3aKIDYAOIINXCA BB HAXB ACKONACEMBIXB, TO M 
CB 9TOË CTOPOHE, KaK® Mbl BUJbIN, 3aMb4aeTCA Pasln- 
die: BB OPA0BCKOMB H01304b, posa: Planorbis u Lymnae- 
us, à BB CmosencKkomB un RalyxCkOMB CoBcbMB gapyrie: 
Helicella, Pupa, Bulimus n Cyclas. 

Ha ocHoBaHin nPBeAEHHBIXB MHOW ONNCAHIM 4 He BE 
COCTOAHIH OBIAB HPHATH KB KaKOMY-1H00 ONpeAbIeHHOMÿ 
3aKAOUCHIN, MON %*e HaOIWIeHIA 121 MHF COBEPINEHHO 
HHHie Pe3YiIbTATEI, 

OGpazoBanie, CXO1H0e CB ONMCAHHBIMB 1. JInTMa- 
pomB n0 p. Vxb, Oklio MHob Toxe HaO1wyaemo B3 Cmo- 
sexcroë ry6. BnepBsie 4 HalieaB ero BB 10#HOÏ YaCTH 
Pascraro ybsaa 8% c. Kpanuenb, 8% mubsin Il. M. Ko- 
1eqnnCkaro. SUbCE JeKATB OHO BB HH3KOMB 6eperb HEOO1E- 
ilaro 03epa, DOCTOAHHO Melaro, TaKB TO TenepelliHi 
6Geperr O04eBN1HO HEA1BHO OBITR Toxe HORPBITB BOAOI, IIO- 
yJeMY H COCTOUTE A3B TAHACTOË, Tophanoñ maccbi. He- 
lOCPeACTBEHHO HOUR 2TOË Maccoï Ha r1YOuHB 8— 10 Bep- 
IIKOBR HAXOANTCA TUACTH, TOKEBB HBCKOIPKO BEPIIKOBD TOA- 
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UIMHOW, C'Hparo, AAKE TEMHATOUBPTA, CHABHO TPhOUNTAHHEIË 
BOJOW H UP 9TOMB OUEHb BA3KlÜ, 0 MBPB BBICHIXAHIA 
HOPOIA 9Ta CTAHOBUTCA CBTAE A PHIX1be, UM HaKOHEIIR 
abiaeTCa CBbTI0-CHParo UBBTA H COBEPINeHHO pa3Chinda- 
TOWN. [Ipn BHUMATEIPHOMB Pa3CMOTPÉHIN OKa3biBaerCA, yTo 
HOPOAA 9TA COCTOUTB HNPEUMYIIECTBEHHO H3B W3BeCTH 
c5 601be AA MEHbE 3HAYNTEIBHON HPUMBCEIO PaCTUTEIR- 
HBIXB M 3EMANCTBIXB B@LIIECTBR M 3aKii04aeTB BB CeOb 
MHO#XECTBO HPBCHOBOAHBIXBR PaKOBAHB, MEXKAY KOTOPPIMN 
MHB YAaiOCP OTIHANTE: 


Hellicella hispida 

—  pulchella 
Helix sylvestrina (?) 
Pupa muscorum 
—  minutissima 
Bulimus lubricus 
Lymnaeus socialis *). 


Taroe xxe o6pasosanie HaïñleHo GFIIO MHOW eme BE 
OBparb y xyropa CTenaHkoBO MH Ha BBICOKOMB O6epery p. 
Coran Gans® 1. AninmoBa (npnuanaexarneñ F. Kozeanx 
KOMY) 4 B3 OBparb 64n3B 4. l'opsbenku. Ho Bo BcHxB 
3TAXB MBCTAXB HOPOIA 2TA XOTA M 3aleraïa TOXE IOAB 
CAMBIMD PAaCTATEIDHBIMB CI0EMB Ha HEOOIPINOË TAYOAHÉ, 
TÉMR® He MeHBe IPeACTABIANACL BBMAP THAAICTA HEOOIR- 
LUMXB M3BECTKOBPIXB, HO31PEBATEIXB KYCKOBB, YKC CUIB- 
HO OTBEPABBIIAXB M HEPENOIHEBHBIXB HP'ÉCHOBOIHEIMN 
pakosuHamu. Î[BTR 3TAXR KyCKOBB Oouibileb yacrTib O$- 
60BaTO-CHPBIÏ, HO He Be31 OAAHAKOBEIH, OJarO1aPpA paz- 
AUJHEIMB DPAMBCAMB KB MXB H3BECTKOBOÏ Macub. 


eee ee 


; *) Onpeabaenia CAbaaHb1 MH0I0 n0 Handbuch der Petrefaktéenkunde 
von Quensteit. 1852 r. 
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Hs npeucraBieHHaro MHOW ONNCaHÏA, MH Ka%eTCs, 
MBI MOXKEMB 3aKA1QUUTE, AUTO 80 BCBXB CEÂYACE HONMEHO- 
BaAHHPIXB MHOO MBCTHOCTAXB BCTPPTHIACE MH OJHa 
Taxe NOPOAA, TOÏPKO BP PASIAIHBIXB CTELEHAXB CBOCTO 
o6pasoBania: BB OUHOMB OHa TOIPKO €INe BEHUIA U35 
noub BOJE M He yCnbia elle CKROHNEHTPUPOBATECA UM OT- 
BepabTh, Bb APYIUXE OHà ÿ*Ke [PAHAIA 2TO COCTOAHIE. — 
PazcmarpuBaa %e 9Tÿ HOPOIY HO A COCTABY, MPI JOIKHEBI 
GyaeMB CAnTATE ee 3a HEANCTPIN H3BECTHAKPR, OCAAUBINIE- 
CA BB UPBCHBIXE BOIAXP, Ha ATO YKASBIBANTE NOrpeOeH- 
Hbie BR Heï oprannyeckie OCTaTku. [lo 5Tomy pascmarpu- 
BaeMOe Hamn o6pa3oBaHie AO1KHO OBITR HPHHATO 3a I1pbe- 
HOBOLHBIA U3BECTHARB; 3aKIW4eHIE 2TO HOATBEPKAANTE 3a- 
KADYADWITIACH BB HeMB ACKONACMBIA, OUT BC BCTphya- 
DILiACA BB u3BeCTHARB RaHHIMTaATA. 

Uro-xe KaCcaeTCA BO3PaCTa 2TOË HOPOAPI, TO 61aro1apA 
IOBEPXHOCTHOMY 3a1@TaHIO UXB, HENOCPEICTBEHHO OU 
AEPHOBBIMB C100MB BO BCBXB OCMOTPÉHHBIXB MHON MCTO- 
HAXOXKIeHIAXE UXB, à TAKKE TOÏ HEIPEPBBHOCTH, CB 
KOTOpOI mHoria (88 C. RpaunBxb, n y xyTopa Crenaxko- 
Ba) C1oû OOJ0THOË PYyAbI BB lOPH3OHTAIPHOMB CBOEMP 
pacnpoCTpaHeHIN CMBHA6TCA CI0CMB 9TOËÛ HOPOJI, OJa- 
TOLAPA 3TOMY 4 OTHOIMIY XP BB YKASAHHPBIXB M'BCTHOCTAXE 
KB 06Pa30BAHIAMB HO31HPÂMAMB, IPHHALICHKAIUMPB COBPE- 
MeHHOÏ 910XB,—K5 TaKB HA3bBIBACMBIMB AJIYBIAIHBIMB. — 
Ho 35T0 3arkibuenHie, pa3yMBeTCA, HUKAKR He MÉINAeTBR ToMY, 
YTOOBIBR APYTOMBE MBCTE COBePIIEHHO Tak0e ke 06pasogauie 
6BIAO Go1be APeBHATO UPOUCXOKABHIA, TAKB KAKB BE. Pa3- 
AN4HbIA, OIH3KIA OJHA OTB APYIOÏ 9UOXH, MOTYTB HpPo- 
HCXOAUTR HOYTA OIMHAKROBBIA OOPa30BAHIA. 

OGpamaacr uocab 9Toro KB OnnCaHi© r. AuTmapa, 4 
GP: [103BOIUIE CeOb CYECTE HOU3018 Ha p. Yob, 3a Takoû 
K€ HEYACTPIE IIPBCHOBOLHBIÜ U3BECTHAKD, OPITE MOXKETE 


39 


CE GOMPINEID TPAMÉCHIO 3EMAACTBIXP BeDIeCTBB, HO vke 
HHKAK® H€ MOrTY OTHECTH er0 KB 06Pa30BaHilo, U3BbCTHoO- 
MY BD Cmorenckoù TYÔ. IHO1B UMEHEMP HO1301a, KB KO- 
TOPOMY He MOTY TaK#KE NPAUNCANTE H «HEPHaro OATyMeHa» 
c. Crapanpi.—TpnaTs 3e 3TOTR GnTYMeHR 3a npbCHo- 
BOJHBI H3BECTHAKB A TOXKE He Mb NpaBa, He paCcro- 
jaraA {14 9TOrO AOCTATOYHEIMM AAHHBIMH, à HOTOMY HN npey- 
aaralo r. AurMapy 6o1be TINATEIBHO U3CAPBIOBATE erO UM 
HAT EMY COoTBbTCTByIOIee onpelbieHle. 

RaxeTca, 9TOTR Ke U3BECTHAKB OBJB ONNCAHB ele 
paxbe r. PeIPIMAHHOMP HOUR HA3BAHIEMB H3BECTKOBATO 
TYŒa, KOTOPHIÜ HAXOANTCA, IO ero CI0BaMB, HeNOCPe- 
CTBEHHO DO1B PaCTUTEIPHBIMB CI00MB BB POCIABIBCKOMB 
ybsab n O1n3B CMOIeHCKa; nPeACTABIACTCA OH BBNAB 
CHIOYCHHBIXB HAIACTOBR 3 HO31PeBATOÏË MaCCHI H 3a- 
KIDYACTB BB Ce0B HEPBAKO Pa3HbiA PaCTUTEIBHPIA ACTU; 
OHB MOXKETB CIYXKUTE JA BHRNTAHIA H3BECTU *). 

Ho KpomB 3TUXBR 06pa30oBaHiñ MHB BCTPTUIACR Ta 
HOpOIa, KFOTOpaa BB CMoieHCKkOË TYOEPHIN HOCNTB Ha3Bàa- 
Hie 2003044. [opoiy 9Ty 4 BUABYE BO MHOTHXR MHCTAXE 
B'arckaro yh31a, Oo1bIeID 4acTib BR OBParaxb HI OKOIO 
Go10TB, 1eRAIIEIO TOKE HeNOCPeACTBEHHO OUB PaACTATeAIB- 
HBIMD CI06MB Ha TAYOAHB HBCKOIBKUXDR BEPIIKOBR H YJa- 
CTO COCTABAAIOIIEIO NPHAAHY, TaKb HA3bIBACMBIXE, #0M- 
HoiXs MBCTB.—O6pa3oBanie 3T0 OUEHB XAPaKTEPACTUIHO, 
a [HOTOMY H He MOXKETBR OPITE CMBIAHO CB KAKUMB 41H60 
ApyYrAMP, M CaM0e Ha3BaHle, JaHH0€ €MYŸ HaPOJOMB, KaKB 
OGBIKHOBEHHO OBIBACTB, AOBOIPHO MBTKO.—Îl0, He CMoTpa 
Hà 9TO, OKa3PIBACTCA, UTO [01B AMEHEMB NOJ301à pa3y- 
MBIOTCA UHOr1à COBEPIU@HHO APYrIA HOPOAHI, KOTOPPIA BE 
OnNHCHIBAeMOÂ rYCePHIH TaKOTO Ha3BaHIA BOBCE HE HOCATb; 


*) Ceuscko-xosaïñcrsennaa crarucruka Couosbesa crp. 44 
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UO3TOMY A1A n30b#KAaHIA MOTYIAX®B BCTPTUTECA HeA10pasYy- 
mbHiñ M pa3HOrsaciñ, A 1103B0110 CEOB ONHCATE 2TO 06pa- 
3oBaHie nO1p06HbE, YTO BaKHO M 114 BBIACHEHIA NOHATIA 
06 3TOË, A0 CAXB OP? ee HEH3YICHHOËÏ Yÿ HaCB, à 
NOTOMY M Sara104HOË nopoib. — Muba xe, non pyramu 
Takoe frlo1H0e M BBpH0e OnUCaHie 3TOÏ HOPOUF, Kakoë 
HaXOAUTCA y r. PeubAMaHHAa (TamB xe: Ceusc. xos. cr. Co- 
xogbeBa CTP. O0), KOTOPEIM BIPOYEMB OTHOCHTRE ee Kb 
NOUGAME. BB CMBICIB IOBEPXHOCTHATO CA0A, A CYATAW 
H3ANIHUMBR HPeliaraTh COOCTBEHHOE, à IPAMO 3aHMCTBYH 
ero 135 YUOMA4HYTarO COMAHEHI4. —ŸTA HOYBAa, 0 CI0BAMB 
r. PeIRAMAHHA, «OTIHYAETCA OCOÔENHBIMH CBOÂCTBAMM, NO 
KOTOPBIMB 6e HEIb3A NPHAACANTE HA KB OAHOÏË 3 OCTAI- 
HBIXB H04BB. BB CYXOMB COCTOAHIH IOYBA 29TA O6HAPy- 
KUBA@TCA CBBTIBIMB CHPOrTO1YOOBATEIMR LBbTOMB. OTABAIE- 
HBIA COCTABHBIA ACTU @A CTOJB TOHKM, TO Ha OIYNb 
BB CYXOMB COCTOAHINM HOJOOHE HPOCPAHHOË MYKB; BB 
MORPOMB #K6-—BeCHMa CANSACTOË MaCCh, nOPTOMY Hocab 
CHABHPBIXB A0XKAC OHaà IPHHAMACTBE CBOËCTBO TIHHACTOË 
nouBbl. ECin 3aTbMB CIBAYeTB Tellioe M CyYX0e BPpeMA 
TO OHa CHIbHO TBepabeTr. ÉCcin ACHaa noroia npouos- 
KACTCA, TO M HOA301NCTAA IOUBA IPeBPAAETCA BB Pas- 
CHINJATYD, HBIMEOOPA3HYIO Maccy. OHa CoCTOUTE npe- 
HMYITIECTBEHHO 3% KPEMHUCTBIXPB ACTE CTOIb HEOOHIKHO- 
BeHHOÏ TOHKOCTH, YTO OH OTAACTH NPAHAMAWTBR CBOË- 
CTBO TAMHEI, KAKB OÛB 9TOMB CKA3aH0 BbIIle». «RaKB fa- 
XATHAA S3eMIA 3TO OJHà H3B CAMBIXB HeIMIO1OPOLHBIXE 
HOUBB, IOTOMY YTO OHà COCAHHACTB BB CEOB BCP Bpel- 
HBIA CBOÏÜCTBA TAUHBI A HeCKY» (MEXAY HPOIAMB 0O0YCIOB- 
anBaeTz OHICTpoe pasioxeHie y106peHia). «Rak® 1ÿroBañ 
HO0YBa, [OA301B HPOU3BOAUTB TPaBBI M BECBMa CKYAHEIA 
nl0 YKOCY M MalONTATebHBIA. PaCTyINIA Ha HeEMB TPaBbl 
HpnHALIEXkATE KE TAKHMB, KOTOPHIA B'b CBOEME COCTABÉ CO- 
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AepxKATB MHOTO KPEMHE3eMY, M OTOMY OTHOCATCA KB KECT- 
RAMB MIA PÉXKYIUMB KOPMOBBIMB PaCTeHIAMB». (CTP. 57). 
Ilopora 9Ta He nmBeTR Oo1Baro pacnpocTpaneHia, a 
BCTPb4aeTCA OÔBIKHOBEHHO KOÏ-TAB MAleHEKAMN OCTPOB- 
KAMA BB /AOporoOYXCKOMB, /lYXOBIUHCKOME 1 CHI3EBCKOME 
yb31ax®, OOIbIA Ke CPABHATEILHO HPOCTPAHCTBA OHa 
saHnmMaeT® BB yb3aaxt [lop'hubcromB n D'H1bCROME, 35 
KOTOPBIXB HPEAMYIeCTBEHHO BB NOCIbAHEMB A OBIIà HaOIDO- 


AaeMa MHOL. 
IpeacrasienHoe MHOW onncaHie  HaCTOIBKO H04P06HO, 


yTO UpnOABIATE ele UTO-1H00, MHB KaKETCA, Jake n3- 
AUIUHE, à OOTOMY A U OTPAHNAYCb TOIBKO 3aMb4aHIieMB, 
YTO HOA3OÏB BCTDPb4alCA MH GoibileW yacTib Ooraro 
HACPHIIHEHEBIMB BOAON, M COCTABIA1B He TOIbKO IIpU- 
YHHY IHOTHOCTH MBCTH, HO HHOrTAà M O6YCIOBANBAIE TOP- 
DAHPIA CKONICHIA, TAKB KAKB OH NOKPBIBAETE OÔPBIKHO- 
BCHHO HA3MEHHBIA MCTHOCTH, 3aHMMaA OO1BIIIA AAM MEHE- 
iiA HAOMAAN XP, M 061a12€TB, 10106H0 rAnHb, Gaaroya- 
pa nsunuecknMB CBOÏCTBAMB, CHOCOOHOCTEO H2 Npony- 
CKaTb BO1Y. OÔ npucyTCTBIM er0 DOAB ACPHOBHIMR HI TOP- 
PAHEIMPB CI06MPB OGBIKHOBEHHO MOXKHO Y3HATB Il10 OCO6eH- 
HOMY 3BYKY, KOTOPBIÏ CABIHNTCA UPH ONYCKAHIH BB Hero 
KAKROÏ-HUOYAP 3aOCTPEHHOÏ METAIIHAECKOÏË HAIKA— ya H 
KOTOPBIÜ AaeTB IHPeACTaBieHle OÛB MaccB CocToameü 
N3B OJCHb MEJIKAXB, HO TBEPAIBIXB UJACTALB, à TaK- 
K@ M IIO TOMY CONPOTABICHIO, KOTOPOE NPEACTABIAETE 
OHB YrAYOIAWIIACA BB HeTO HaikKB; CONPOTBIeHIE 9TO 
He TakB M66P00, KaKB HOIYIAEMOE OTB KAMHA, He TaKB 
MYLO-6A3K0, KAKB OTB HAIOTHOË TAUHBI, HE TAKE MAKO, KAKB 
OTB KMAKOË TAUHbI HI HeCKY, à 3aHAMACTE CpelHee-Mb- 
CTO MeXKAY [IOTHON TIHHON MH [HECKOMB; 9TO KE, IIO CPAB- 
HEHIW, MBCTO OYAETBR 3AHAMATE MH 3BYK'b; TAKE Bb HEPBOMB 
CIYAAB, T. 6. OTB KAMHA OHB OYAETE CUAbHOU, 360HAWUIÛ 
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uw Ps, OTT HAOTHOÏË TAMHBI—OUCHS 22YX0U, XOTA 
dogonvuo CUuAvHU, OTB HeCKY—oueHb Caa0mU. Tormua 
caoa nou3oia Geubilel 4aCTIO HE3HAAUTEAPHA, BB HBCKOIB- 
KO BePINIKOBB, MHOTAà KE BB ABàa MAN 3 BeP. 

Mr mbcrHoCTeñ, TAB OH OFIAP MHOD OCMOTPEHB, A 
mory yrasaTh ua ©. Kpanngny (80 Morux® oBparax®) H 
cochaHia aepesan, Takxe O64n3B r. buaro Ha p. Haun n 
oko1o p. O6. 

[ocrb Bcero CKAa3aHHATO, MH KaKETCA, He1P34 COMHB- 
BATRCA, YTO. BO Â-XB 1013018 OproBckoï ryOepHIn H onn- 
canuBlñ |. Pomaxoscknm®, ect o6pasoBaie coBepi1eHH0 
xpyroe, MB noisois Cmozencroï ryGepin, 80 2-x®, 
o6pasoganie, yKkasaHHoe r. /ÂnTmapoms BR Cmosenckoü 
ry6epHIiT KakB IO1301B, He UMbETB HAJerO OGINaro Ch 
TÉMB 0O6PA30BAHIEMB, KOTOPOE HOCHTE BB 9TOË ryYOePHIN 
Ha3BaHie [01304a, M, KaKB KaETCA, BOBCE He OJIU3KO KP 
101301ÿ Op1ioBckoMy. 

Mrar® MPI BMAUMB, YJTO H013018 CMorenckoï ry6epHIin 
HPpeICTABIACTE CO00W 06paszoBaHie COBEPIIEHHO 0CO6eHHOE, 
ere HEU3C1bI0BAHHOE H HeHONYYHBIIIEe HOPTOMY KaKOTO- 
1160 Go1be TOYHATO Ha3BaHiA, HO BMBCTB CR TÉMB 06pa- 
30BaHie OJeHR HHTrepecHoe. [losToMy BR O0CO6€HHOCTH 4 
COxaï'blO TOMB, YTO B3ATBIE MHOID OÔpa3lbl 10 He3a- 
BACAIIUME OT MEHA OOCTOATEIRCTBAMB YTPATHIACP, TAKD 
YTO UPH 9TOMB ONNCAHIN MH HPAXOANTCA PYKOBOICTBO- 
BATRCA UCRKIOUATEIPHO HAOJIOAICHIAMU, DPON3BEICHHEIMN 
MHOIO Ha MBCTE, à MUKPOCKONUYeCKIA H XAMHUECKIA H3C1b- 
10BaHIA er0 OCTABUTE 10 NPio6phTeHIA HOBBIXE 0OPa3lOB, 
HO TM He MeHBE BB OXUHAAHIN O001Pe TOYHATO ero on- 
perbieHia, A CHNTAID BO3MOXHPIMD, Ha OCHOBAHIN Npel- 
IeCTBYWINATO ONHCAHIA, CPABHATE ETO CB APYTAMA 06pa- 
30BAHIAMH. 

M3r BCXE n3VIeHHBIXR pyccKUXR 06pasoBaniü MH He 
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U3BBCTHO HA OAHOTO CXOJHATO CB 9TAMB H013010MB. TO 
Ke KaCaeTCA 06pa30Baniü 3auaaHoë ÉBpousi, To HanO6ozbe 
GIU3KUMP KB HEMY, KaKb KaKeTCA, OYACTB 06pas0BaHie, 
Ha3biBaemoe B3 l'epmanin Kieselguhr; —3To moxHo CR 6out- 
Ie IH MeHbIeID BPOATHOCTIO 3aKIIOANTR VW3B CPaB- 
HeHIA BHBUIHUXB CBOÏCTBPE HAE HOPOABI CB CAPAYIOIAMNA 
ONUCAHIAMA YKA3AHHATO lePMaHCKaro O6pa3oBaHia, Tak? 
no .baymy (Blum. Handbuch der Lithologie. 1860. Seite 
81) oHo npelcTaBiACTCA BeIHECTBOMB «HaCTIO PPIXIBIMB 
n NbIie0OPa3HBIMB, ‘) 4aCTio xe Ooïbe NAOTHPIMB, Mb10- 
BUAHBIMB. Jerko paspymnmo. Vu. BBC. — 1,0. Maro8o- 
6Buiaro, c'hpoBaTo-6biaro, CBbT10-CcHparo nBbra. Bce nn 
JaCTIO COCTONTB U3B KPeMHACTHIXB (àHLIBIPeË AaTOMeñ», 
HOUYEMÿY OHO H OUNCAHO Y HETO HO1B umMeHeMB Diatome- 
enerde, à y Haymanna-—-Diatomeenpelit. 

XuUMnueCKI COCTABR eTO BB Pa3IUIHBIXB MBCTAXB HB- 
CKOIPKO Pa3IA4eHB, TAKB TO lAABHbIA COCTABHPIA ACTA 
eTO KOICOIATCA BB CIbAYOINNXB Hpelbiaxp: 


RpemHeBaa KneioTa. ...... OTB /2,0 ao 96,85. 
launo3eMr ........ pu AE ne 020 ou) 50: 
OkRnCh\NHeMbSa HALL IRL di 620,23. 4 03102 
Boards a ou ».,18,48:» 194,0: 


JaMbU4alOTC4 CIBAbI: YrAeKUCAOË M3BeCTU, YrieknCaoÿ 
MarHe3in M OpraHmyJeCKnx® BeleCTBB. ( Zirkel. Lehrbuch 
der Petrographie. 1866. Band. I, Seite 300—302). 


OTHocnTeiHo THrPOCKONHIHOCTH 3TOrO 0o6pasopaHia 
OKa3bIBaeTCA, 4TO 100 B'HCOBBIXR 4acTeïñ, HOC1B NPoCyukn 


*) Porrs %e rOBOPHTE OTROCHTEXLHO 9TOrO eme onpeabaennbe: 
KPEMHHCTPIA PACTCHBHIAR «00PASYIOTR OOPBIKHOBEHHO TOHKiä, ObAIPIË, ua- 
CTO HCPASAUAINMPË TAa3aM4 necokB.. (Lehrbuch der ‘Geologie, 1834 
Band. 11, Seite 108). | 
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npu 100* I]., B6upaoTe BR Ce6a 500 vuacteñ Boyhi, He 
ebabaaa ea Kanaamm. (ibid. Seit. 300). 

CKasanHaro, MH Ka%eTCA, AOCTATOYHO, YTOÔBI corya- 
CHTHCA CB MOUMB HpelnloiokeHIeMBb,  KOTOPOe OYAETE 
HMBTS ele 6041BIIiA OCHOBAHIA, CAN MI HPAOABUMB, YTO 
Kieselguhr: 1) nmBeTB oueHb Gofbiioe pacnpocrpaxenie 
TAKB YATO HAÏIEHB NOJTH BO BCbXB AACTAXB CBBTA, XOTA 
n He BCTPb4aeTCA Ha OOAbINUXB UPOTAKEHIAXE HOAPAAD; 
2) o6pasyeTB HAacTHI Pas3in4HOË TOINUHEI OTE 6 nan 8 
moûmoBr (y PparnenGasa BR boremin) 10 30 dyroBr 
(y OGepoe 88 lanoBepb); 3) raxoauTca o68ixhoBexHo 
OKO10 6YXTB, 03€PB HA LOUE TOPŸAHEIMU OO10TAMU; 4) 
HpoloikaeTE OTIATATECA 10 CHXB H0Pb;—TAKB 10 Jpex- 
Gepry exero4H0 B3 raBanb 4 y Bucmap® otTanuaerca 18.000 
KYO. YT. KPEMHEBHIXB OPrAHA3MOBD; TakKiA € OTIOKE- 
HiA HPOUCXOIATE A Bb aMEPHKA3HCKUXD lABAHAXB,—N ATO 
HaKOHCIBR D) KIAMaTANECKIA YC1OBIA, KaRB KaK@TCA, He 
BJIIAWTE Ha OTI0KeHiE 3TUXB MAKPOCKONAIECKAXBE CYIECTBB, 
n60 OHA HaXOIATCA He TOIBKO BB MOpax® Kamdaïku n cH- 
BePHOË AacTU ÂATIaHTJECKATO OKeaHa, HO U BB Cpeau- 
3EMHOMB MOPB, BB I0XHBIXB JACTAXB ÎuXaro oKkeaHa, OKO10 
Bap6azoca 83% Becrr-Muyin, u oroo Huxo6opcruxz ocr- 
pogog® 82 OcTt-Muiu. 

[pnxaB® B0 BHAMaHie BCE 3T0, 4 IHPAXOKY KB 3aK/ID- 
deHix, YTO n013015 Cmosenckoï ryOepHin, eciu un He 
TOxAeCTBEHE CR Kieselguhr sauaiseñ Egponuri, To 80 Bc4- 
KOMB C1yJa OJeHb OIN30KB Kb HEMY. 

CapaBelunBOCTR AA JOKHOCTE, MO€rO 3aK4WeHIA, A 
HaJblWCb, OYAETE A0KA3aHA BB HEJAIEKOME OYAYIHEMB, KOT- 
Aa 3TO OpArnHaibHoe o6pasoBanie Cmouencroñ ry6epHin 
OyaeT® 601b5e TOYHO u3C1BA10BAHO. | 

[puuyncaeniem? uoasoza K«3 Kiselguhr a yxe anmaw ce6a 
BCAKOÏ BO3MOXHOCTH lOBOPATE 00 BO3pPaCTB N0A1301à BO- 
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oôme, Tarr rak? Kieselguhr nain o6pasosania ouexb 61n3- 
KiA CB HUMB, HPOAOIKANTR OTIATATECA 10 CAXB OP M 
BMbCTÉ CB TBMB BCTPBAAIOTCA BB JONCHB TPeTHAHOË Dhop- 
mauin (Pupmou1s 8% Buprunin). ro xe racaerca 10 Bo3- 
pacTa 10413012 BB OCMOTPHHHBIXB MHOI M'CTHOCTAXB, TO 
OHB, CYAA NO eTO 3aiéraHilO UM HeTIOCPEACTBEEHOË CBA3N 
CB PaCTATEIBHBIMB UMA TOPPAHBIMB CAI0CMB, TO HOKPI- 
BaWIUUMB, BBPOATHbE BCETO 0 BPeMEHN CBOeTO NPponC- 
XOK/ACHIA AOIKEHB OBITE OTHECEHE KB CAMBIMB HOBBAIIUMB 
06pa30BAHIAMB, KB 06Pa30BAHIAMB COBPEMEHHOÏ —aI0BiAIb 
HOË 31HOXY. 

ITAMP 4 ORAHANBAN Pa3CMOTPÉHIe HOPOIE, OTHECEHHBIXP 
T. AUTMAPoMB KB ANAIFHOBIAIBHBIME HAHOCAMB M HePEXOKY 
KB Pa3CMOTPBHIN HaHOCOBB à1II0BIAIBHPIXB. 

[pn onncanin 9TAXB HOCIPAHAXE T. AÂNTMAPB CoBep- 
INGHHO OCHOBATEIBHO OCTAHABINBACTCA HPeAMYIECTBEHHO, 
H NOJTH MCKAOUUTEIBHO Ha Pa3MOTPbHIN OO10THOÂ An 
HepHoBoï PYyAH, KaKB Ha 06pa3oBanin HanGoïbe mnrepec- 
Hom®. [loBopa 06% Hem», [. AnrTmapr 3ambdaerr, uro 
upucyTetBie 9TOË PYABI BB PhAHBIXB HAHOCaXB, H0106H0 
APYTAMB COCTABHBIMB JACTAMB MX, OTIOKEHHBIXB XAMN- 
JeCEKUMB HYTEMB, YKA3HIBACTR Ha HAXOKACHIE BB BEPXHEMB 
TeJeHIH pbKB MaTeplasa 114 O6Pa30BaHiA AXB, A Haïpo- 
THBB MeXaHAIeCKIe OCAJ]KH HPONCXOIATE OTB Pa3PYIEHIA 
6iu3b Jexaljeñ KOpeHHOÂ nous. BoesbactBie 4ero Oo 
TOBOPATH: CMBI AOTKHEI MCKATR MATEPIANHI, CAYKUABILIE AA 
O6Pa30BAHIA XUMUUECKUXS HAHOCHPIXBR OCAHKOBB BB 004160 
UAU MERE SHAUUMENVHOME PAICMOAHIW OTB MbCTA OCAK- 
AeHIA, MeEXAY TÉMB Kakb MOTUHUUECKIE OCAARH, OCO6EHHO 
eCAn OH FPyÔEl, YKA3BIBAWTE Ha HaxOXIeHIe KOPeHHOË 
Hopoabt no camoù Oausocmu.» (CT. 126) «llosromy, ecuan 
Mbi HaÏA1eMB BB alOBIAIBHPBIXB PBAHPIXR HAHOCAXB HIaCTB 
AePHOBOÏ PYAPI, TO MPI BB UpaBf OKUAATL 6h46 NO 3TOÏ 

1. 1872. 5) 
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pBKB HOpOB, 3akiO4awiiia BB CCC ChDHBIÉ KO1eAaHB 
ain oKnch Keub3a». Aaïbe CPaBHNBaA MÉCTOHAXOKAICHIA 
aTOË pyabi Ho pBKkamB OpaoBckoñ (Ha OCHOBaAHIM U3C16- 
doganiä r. Pomaxogcraro), KasyxcKkoë, un no Aubnpy 
Cuosescroä ry6epain, r. AuTMapB HPUXOAUTE KB 3aK{0- 
yeHio, JTO npuCyTCTBIE PYABI YKA3BIBAETR Ha NPNCYTCTBIE 
BE BePXOBDAXE PhE KamMeHHOyroibHoï opmaniu. [epe- 
XOZA HOC4b 2TOr0 KB Pp. Bonn, Ha KOTOPOÏ BB HBCKOIE- 
KUXT MbCTAXB OPA HAÏICHBI UMP MIACTEI KEIb3HOË PYAPI, 
OHB HPAXOAUTE KB 3ARIWAeHID, UTO BB BEPXOBPAXB €, 
«BB HOCIbICTBIN TOXKE HAÜÏAYVTCA KAM@HHOYIOIDEHBIA CJaH- 
HeBATBIA lAUHBP. «OTO DOATBEPXKAIACTCA A THMB, UTO Tpe- 
TugEBIe necru *“) no oToï pK BoBCe He eJ'bsnCTHI, à 
AUHIOBiasbHBIe HAHOCBI TONBKO B£CEMA He3HA4ATEUBHBI. Rpo- 
MB TOrO MH KAXKETCA, ATO BB H3CIbIOBAHHOË MHOÏW CTpaHb 
niaCTHI ACPHOBOË PYABI HE 00A3AHBI HPONCXOKICHIEMPB CBO- 
AMD KeIB3UCTBIMB HeCJAHACTBIMB HOPOIAMB TPeTHAHOË 
auarwBiaibaoñ opmariñ. À uMeHHO Be31b uno O1U30CTn 
2TUXB HOCIBAHAXB O6pa3OBAHIA 4 3aMb4alB TOIBKO BeCHMa 
CIAOPIE KJIOUH, XOTA UM BB OOUPIOMB 4ACI, KOTOPHIE 
OKOIO MBCTA BBIXOLA OBIAU OKPY#KCHP H'BHUCTHIMB MIOMPB 
KpaCHOGyparo HBBTA, He COAePHAIIUMB HAKOTIA CBOÔOI- 
HarO yrjekuCaaro ra3ar. <«Bcb 3Tn Kaio4M CTOIR He3Ha4n- 
TEJBHEI 1 TéPAÏOTCA OÔBIKHOBEBHO TOTHACR HOCIP BBIXOJa 
BB OKDYÆKAIOUIEMB ICKB, TaKB ATO AMB YKE HAKOUMB 
O6PA3OMB HeEIb3A NPAUUCHIBATE OÛpa3oBaHIe TOACTBIXB 
UJaCTOBR AepHOBOï pyasi» Mrart: cablyeTe 3akiiogurs, 
YTO HAACTHI TH OOA3AHBI CBOUMB IPONCXOKAICHIEMB BO- 
xamB p. Bon. 

Ho npexie JM A U310%Y CBON COÛCTBEHHBIA HaO1w- 


”) Onu BNPOICMB NPHCOCAUHEREI r. ANTMAPOME KE OGaAKAMV He- 
H3BBCTHAFO TeOAOrudeckaTO BO3pacTa (crp. 134). 
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ieHiA Haxb 9T00 PYAOI0 BB CMOïeHCKOÏ ryYOEPHIM M Bbi- 
Bely Kakoe 411060 3akAeHie, 4 NO3BOID Ce0P CHayaga 
pa306parb KpnTM4eCKA BeCb N310KEHHBIÏ MHOID XOUP CO- 
o6paxeHiñ, KOTOPHIA HpBein T. AUTMAaPa KP BbICKas0H- 
HOMY 3aK1O4eHIO. 

BcbMB u3BBCTHO: À, XAMUdeCKIe rnmpoueccHI He 0o6y- 
CIOBIUBAIOTCA HUKOrAA PASCMOAHICMT, à CAUHCTBEHHO TOÏb- 
KO 3BBCTHPIMN J'ÉATEIAMU H CTPOTO ONPElBICHHBMA XP 
B3aUMHPBIMA OTHOITNCHIAMU; NO 9TOMY eABà AU MOXKHO CKa- 
3aTb, TO MAMEPIANT AIA XUMUUECKUXE HAHOCO6S NPAHO- 
CATCA PpBKOIN CREPXY, CB MBCTA HAXOJAIATOCA OTB MbCTA 
OTIOHKEHIA ÜOAbE UAU MEHIbE 65 SHAUUMENHOMS PAICMOANIU 
(ecim Toisko He AoflyCKAaTB, JTO STO PasCTOAHIe MOKETE 
6PITR PaBHO OUeHb MaleHBKOÏ BeIUSUHB), MB 3Ha6MB 
TaKKe YTO TOTR KE BAlYHB TPAHUTA MIN THECA, CUIA- 
II BB pBKb, pa CBOGMB Pa3IOKEHIN MOKETB AATR HB- 
KOTOPOE KOUAJECTBO #KeJbra, KOTOPOE, DH N3BBCTHPIXD 
YCIOBIAXB, OTIOKATCA TYTB #%Ke Ha JHB MIN Ha Oeperax®. 

2. Marepiais %e IA MeEXAHHIeCKNXE OCAAKOBB MO- 
KCTPB OBITE HPAHECEHB U81a1eka, ThBMB 601Pe, ATO PbKa 
IPHHOCHTR M OTIATACTE OCAIKA HE TOÏPKO BB Halle Bpe- 
MA, HO lI1aBHYIO MaCCy 2TAXB OCa{lKOBB OHa 06pa30BalA BP 
Teyexie A01TarO Heplola, HAHAHAA CB OJeHP OTAaNEHHbIX'h 
BPEMEHP, KOTAA OHa Obisa 6oïbe GoraTa BONAaMn, nMbe- 
IIMMW BCJBAICTBIe 3TOrO OOJMBIHIVIO CKOPOCTH, KOTIa OHa 
nMbAIa HeCPaBHeHHO 6o1be 3HAJATEIRHPIE pasmbpbr, KAKD 
9T0 BUAHO H3D BIAJAHPI CA AOAMHPI, MOIIHO NORPRITOË 
TellePh HaHOCAMN, IPpe#Ie *#e 3AHATOÏ BOJON, à BMBCTÉ 
CR 9TUMB A OOUPIIYIO CHIY; 1a U BP HA BPeMA OHa npu- 
IIPHHOCUTB M OTJATaeTB OCANKN He TOIBKO BB CBOE Me- 
KeHHOE COCTOAHIE, HO M BO BPeMA HOIOBOÏIA, KOrlà 
BCAHICTBIE YBeINUeHIA BOJAHATO CTOI0a M CKOPOCTE 4 
G0IBINA A, KOTIA OHA BI6Y6TR elle MACCBI JAY, HUKHAA 

5* 
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YJaCTR KOTOparO YaCcTO OPIBACTP BCA YCAKEHA 3HAYATEIE- 
HOÏ BeINUAHBI KAMHAMU, M KOTJA CTAIO OBITE OHa MO- 
KeTB TAKAMB 06PA30MB HEPEHOCUTE Ha OOHPUIIA Pa3CTOAHIA 
3SHAIATEIPHBIA MACCHI AaK€ KPYNHBIXE KYCKOBB KOPEHHOÏ 
HOuBBI, MeukiA KC, derKiA AACTAUBI, HaNP. MAMCTHIA UM 
TAAH7ICTHIA A BCerJa MOTYTB 3aHOCHTRCA JAICKO OTB MB- 
GTa CBOrO HéPBOHANAIBHAIO OTAOKEHIA: BCHMB U3BbCTEO, 
KAKT MOLICHHO OCHIANTRE 9T ACTE] AaX€ Bb CTAKàHE. 
Ilo sromy rpuacyTeTBie BR PhUHPIXB HAHOCAXB KYCKOBB 
KOPEHHOÏ HOUBHI CABA I MOKETE YKASATE Ha HPACYTCTBIE 
sroù nocarbaueñ no camoù Gausocmuw, (Hanp. EH. I. bap 
6oT& qe-Mapun, nyrermecrBya no C8. /eunb BeTpbyaur 
BAlYHbI CB HeXUTEHOBBIMA HMCKONACMPIMA BB KaMeIN- 
Huxb y norocra ROMOpHAHKOË, à HEXIITEËHPE BP KOPEHHOME 
HaxXOXKJIeHIN OKA3aICA TOIBKO 3à HOTOCTOMB TponHKnME 
8» Apxaur. ry6. l'opariä n3BecrHart no Geperamr Bosrm 
o6HaxaeTca BB TBepcroï ry6., à BalYHbl CE TOPHON3Be- 
CTHAKOBBIM MCKONACMPIMN BB A300HAM HAXOJATCA Jake 
Hnxe r. ApoCciaBiA HU MH. T. H.). 

3. BoiHaa okneb #elh3a MOXKETR DPOU3OÂTR 135 BCBXD 
BO3MORHBIXB COeANHeHIA KEIb3a, JAUIIP OI TOIBKO ObIIN 
YCIOBIA AIAITOTO O1ATONPIATHHI; HO 3TOMY MH He COBEPHIEH- 
HO UOHATHO MHBHIie, OYATO OH HPACYTCTBIE BB HAHOCAXB 
NEPHOBOË PYABI JaeTB HPaBO OKUHAATE 6bWe no DBbKt 
NOPOIR C8 CILPHUME HOAUCOQHOMS HAN OKUCLIO HCEAMREG; MO- 
4eMY Xe He OXKUHJIATB HOPOJABI CB KAKAMB AU00 APYTHMB CO- 
eAnHeHIeMB Xelb3a, XOTB HalP. 3aKHCU Kelb3a WI yrie- 
KNCIAro Æelb3a? | 

4. Post hoc non propter hoc. À 8% cTaTi$ r. AuTma- 
pa Ha cTp. 126—127 a He HaxoxY HnkaKHXB J0Ka3a- 
TEIPCTBB BB HEOOXOINMOË CBA3N MEXIY HPACYTCTBIEMB 
ACPHOBOË PYAPBI M IMACTOBB KAM@HHOYTONBHOË OopMani. 
Ho zonycras jake 3aBNCHMOCTR 9TUXR ABICHIÂ Ha yKa- 
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3aHHBIXB MMB pBrax®: CHonorTu, bois x Axbnpb, 4 Bce 
TARU He MOTY AOUNVCTATb, UTOÔB NPAPOIA BB CBONXB 
ABICHIAXB U O6PAa3OBAHIAXR N30Npala BCeria M Be31b 
OAMEB A TOTB KE UYTb, HANPOTABE & AÿYMaW, ATO NYTB 
2TOTB 3aBUCUTB OT Pa3HOOGPASHPIXE M'ÉCTHBIXB YCI0BIÏ, 
Gaaro1apa BAiAHIO KOTOPBIXB OANHB M TOTB KE NYTE HPU- 
BOAUTBE KB PaSIUIHBIME PeSYABTATAMB, à PasHPIE NYTA KB 
OAHOMY. Îlo 3ToMy Korla Ab10 MAIeTR O0 Oo6BACHEHIN 
NPOUCXOKAICHIA KAKOTO 1200 O6Pa30BAHÏA, TO HPUXOANTCA 
GBITR BB BbICIHeÏ CTeIIEHA OCTOPOXKHPIMB: OKA3HIBACTCA 
HEOOXOAUMEIMB OÔPATATR BHNMaHIe Ha MHOrIA MÉCTHBIA 
YCI0BIA UN OUbHUTR AXB BaiaHie. BcabicTBie 9Toro, BB- 
POATHO, Fr. AÂUTMapB, nocib TOrO FaKb 10 aHaïOrIA BbI- 
Bel 3akii04eHie O NPuCYTCTBIN KAMEHHOYTOJUBHPBIXB OCAf- 
KOBB B'5 BEPXOBLAXB BON, CACAB HYXHBIMB YKA3ATB Ha Hb- 
KOTOPBIA HOATBEPKAICHIA CBOCTO MHBHIA, KB Pa3CMOTP HI 
KOTOPEIXB A TeHEPb H DEPEXOXY. 

Tlepsoe nouTBepxieHie CBoOeMY MHFHIO r. AnTMap®, 
KAKB MBI BUABIN, HAXOANTE BB TOMB, YTO TPETAIHBIA 
o6pasogania n0 p. Bonn He #%esb3nCTei, à ANAYBIAIDHPIA 
 HeSHAUATEABERI. Ho r. AuTMapR npocibanar 5Tÿ PbKy 
TOIPKO BB CPeAHEMB €eA TeJeHIN, HaJAHaa OT 4. [lega- 
uuumaoë (crp. 106) n TyTE xe BCTPHTHIB NIACTE 1ep- 
HOBOÏ PYABI, CTa10 OBITE, pasCyÆAaa BMBCTB CP HUMB, MEI 
AOXKHBI AONYCTUTE, YTO MaTePIal'b AA ÉA 06PA3OBAHIA A01- 
KeHB OPbITR IIPUHECEHB PBKOIN CB OOJPE BePXHAITO Tede- 
Hia, 13% DhiBCKaro yh31a, CR TBXB CIBAOBATEIRHO MECTH, 
OTHOCUTEIBHO Pa8BUTIA AHAYBIAIBHBIXBR IA CBOÛCTBA Tpe- 
THUHBIXB OCAIKOBB KOTOPBIXB T. /IATMApR He rOBOPATE 
HN C10Ba, Aa M CKa3aTb He MOXKETR, HeN3CIPIOBABIUM 
mx». Rpomb Toro pacTBoOpr coreñ xelb3a MOrR npnHe- 
CTH H KaKOÏ HnNÔYAB upurorr Bonn, G6epera ROROPEIS 
Toxe He GBA OCMOTDHHBI r. Aurmapoms. 
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Hakouaus 3aMb4eHHBle MB IMAaCThi HA HUXKHEMB Te- 
Jenin p. Bonn moran OBITR HA TO HO, KaKB BTOPnYHOe 
ori0#eHie BOAHOÏ OKNCH “KeJb3a, 00pa3OBPIBaBINeË ne- 
peus 2TUMB Takie Ke DMACTHI Ha Oo1be BepXHEMB Teve- 
Hi, H npuIueamiÂ HOTOMB HOYEMY 100 BB PaCcTBO- 
pumoe cocToaHie, XOTR OBI HaNPHMBP? HpeBparTuBmeñ- 
CA Bb 3akuCb >Relb3a HOÏB B{AHIEMB PaSIara&ITAXCA Pa- 
CTUTEABHBIXB Bermecr8B. Ü maoroe Tomy no106Ho0e mox- 
HO ObI40 6PI 3aMBTATE NO 9TOMY HOBOAY, eCan Obi r. /uT- 
Mäp® TOTJaCB € HE OTOBOPHICA, YTO BOOÔIE, 0 ero 
MHBHIO, NAACTHI DYAbi He O06A3aHbI CBOUMB APOACXOKAE- 
HieMB HOPOIAME TPETHAHOË MAU ANAYBIAIPHOË bopMaliä, 
TaKB KaKB KIIOJU, BbITEKAWIUIe H13B OCAAKOBBE 9STHXB Pop- 
Maui, XOT4 M MHOTOYACICHPI, HO OUeHb HE3HAYATENPHPI, 
M TePAIOTCA BB OKPYÆKAIOUHIEMB LHECKP; XOTA OTIArAWTE 
OKOIO CBO6TO BBIXOIa MHOFO OKNCH #XElb3a, HO He COAepP- 
HATB CBOÛOAHATO YrIeKHCIArO Fasaä. Cra3aTh YTO 160 
YTBEPAUTEIBHOE O BAiAHIN 3TAXD KJiO4eÏ Ha OTIaxeHIe 
HIACTOBBS DYABI OJeHB TPYAHO, HO M OTPAINATE UXB BAIA- 
Hle TO HUKAKUMB OOPa3OMB HeEBO3MOXHO, THMB 6Ooube 
STO XD HE3HAIATEIBHOCTE BO3HATPAKAACTCA MHOTO4NCIER- 
HOCTHH; TO, 4TO OH TePAIOTCA BB OKPyXAÏWIHIeMB NeCKb, 
He MBHIaeTB MB BB TOI Æe 2TOrO HeCKY A HPOU3BO- 
AUTL OTI0A@HIE OKNCH, OTCYTCTBIE Xe CBOOOJHATO Yrie- 
KHCIArO ra3a TOK6 HA KaKb He MOXETP COCTABATE Baxk- 
HaTO HPEUATCTBIA KB OCAKAEHIIO OOMPIATO MIA MeHbllla- 
rO KOIHIECTBA OKNCH. Ja CBEPXB BCeTO 2TOTO OTIOXKE- 
Hie AePHOBOË PYABI M2KETB NPOUCXOANTE He TOIBKO HP 
BIIAHIN BOB PEU HAN KiWUEÏ, HO A OPA MHOTAXB APYTAXP 
YCIOBIAXB, à NCTOMY APIATR TaKYO ANICMMY, KaKYI0 PEACTA- 
BIACTE HAMB T. AuUTMAPR T.-e. eCAN He KAIWYM, TO CTAlO 
GbITE pbKka 06YC10BH4A nHponcxoxAeHie 2TAXB HAACTOBS 
DYABI, eABA 1 BOSMOXHO. 
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Mrar u3'5 BCero CKa3aHHar0, Mbi MOXEMB 3aMBTATE, 
yro MHbHie l. AuTmapa OTHOCHTEIPHO 3aBncmMocTn üpu- 
CYTCTBIA BB AIIYBIAIPHEIYB HAHOCAXB AEPHOBOË PYABI M Ha- 
XOACHIA BBIILIG 110 PBKB RAMEHHOYTOIDHBIXB OCAJRO!b, à 
TARKE M OTHOCUTEIBHO CHOCOOA OTIOKEHIA 9TOË PYAbI n 
e4 UCTOYHUEOBB, HCIB3A HPU3HATR CTPOTO AOKA3ATEABHPIMB. 
BR noiTBepxJIeHle %ke 9TOTO 3aKIFOUHIA A NPABEAY CBON 
HAOMIOACHIA 016 9THMB 06PA30BAHIEMB. 

[HpueyreïBie 9TOÏ PYABI A HaXOAUIB NOYTH BO Bceïñ 
wxHo nosroBunB D'habCRaro y'h31a, à Take MbCTAMN BE 
chBepHoïñ ea 4dacTn N BB yYb345 /ÎYXOBIMHCEOMB, TaKb 
yTO MOTY YKa3aTb Ha IBAIbIÜ PAJB CeJeHIÏ, OKO10 KOTO- 
PBIXB IMACTHI A ObIAM MHON OCMOTPHPHBI, à MMEHHO: €. 
Kpanupa, xyT. CrenauroBo, nep. JAnremamup, no p. 
Corau, Ananmono8o, Cuerunie, [y6oï08o, Coùna; Ülec- 
rakn — no p. Ocrpb; Rapnoso, Xoruxo, lionosnxn, Ilo- 
_ NAHOKB, |yKaileBO, SaselnmHo, Aoôpocezre, loprbenka, 
Cbuenxku, KykxoBo, Koparuno, Ebpemoro, Sararomee, 
Ecrkogo, CyxoBapmno, [oropbauus, Amurposo, l'iuxxkn 
 MHOT. AP. 

Bo BCBXR 9TUXB MBCTOHAXOKACHIAXD PyAa BCTPbIaIACE 
MH [{aCTaMU, MHOTAàa ACBOIBHO TOACTBIMH (BEPIIKOBB 10 
9), 4 COCTOAAMN U3B TABI0B NAN HAUTB Pa3AAIHOËÏ TOJI- 
IUHBI, UACTO NAIUTHI 9TA AMBAN OUeHPb OONbIOË BCP, 
Ta#B YTO paOouie JA U3BICIeHIA XP AOIKEHBI OBIAIN Paz- 
OnBATE Ha 4aCTH; Be3Ab HniaCTBI ST 3alerain OJeHE He 
rAYOOKO OT HOBEPXHOCTH, HeEIOCPEICTBEHHO HOJB PaCTu- 
TeIBHPIMB CA0EMB, TAKB ATO BO MHOTUXB ACPEBHAXP KPECTBA- 
He lp O6pa6oTRË Ole BHITAXABAOTRE TABIOPI PYABI CO- 
XaMH, Be315 HaXOIATCA OH HE TOIPKO BB MPCTAXB HU3- 
KAX®B, BB OBParaxb MAN OKOIO PYYPEBE, HO M IIPEMMYIE- 
CTBEHHO Ha OO1be BO3BBHIHNEHHBXR MBCTAXB, BB 0C06eH- 
HOCTH BB BEPXHAXB JACTAXBE CKIOHOBB XOUMOBB, ph 
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9TOMB pyAa OBiBaerr Go1be H1OTHOË KOHCHCTeHIIM, 00e 
KpacHaro IBbTAa U BOOGIHe, KaKB RaKeÏCA, IYAHIHATO J10C- 
TOHHCTBA; 9TO BHDOYEMB OUCHB [OHATHO, TAKB KaKB OHaà 
pu 9TAXB YCIOBIAXB MOTIà HOTEPATR OOUBINEE KOIAYCTBO 
BOUBI. Booûle HYXHO 3aMBTATE, ATO PyYAA, HPeEACTABIAACE 
Be315 BB Of(UCHIBACMOÏ CTPaHB TMD K€ l'IMHACTEIMB Ke- 
1B3HAKOMP, AMBETB HBCROIBKO OTAAAIA, CMOTPA HO MBCTY 
CBO6TO HAXOKACHIA; — TAKE BO Â-XB OH OUT HUKOTJA 
He Ha4HA6TCA HPAMO TBEPABIMB CI0EMP, HAUPOTABB, OOPIK- 
HOBeHHO TBEPABIA CAO PYAbI OTABIATCA OTB PaACTATEI- 
Haro He TOUCTHIMPB, OO01be PEIXIBIMB, O01e neCIaHOrAu- 
HUCTBIMD HPOCIOÏKOMB, IPHUCMB PYAA OOIKHOBEHHO A8B- 
J4eTCA PasCPAHHOIN BB HEMB BB BUAB MaleHEKHXB KyÿCOU- 
KOBB;, TaKOÏ ÆX@ IIPOCIOEKB OOIbNIEND HACTIO CIYKNTB M 
OCHOBAHIeMB TBEPAOMY CI0F0; BO 2-XB BB MCTAXR HU3- 
M@HHBIXB, CPIPHIXB UMA OOIOTACTEIXPR, PyAa 9Ta Mexbe 
H10THA, 601be l'IUHACTA, à COIPIEIO HACTIIN HPeACTABIACTCA 
1aKe BBAAB CeÂYACR YIIOMAHYTBIXB MHOI HPOCIOEKB, pU- 
JeMB KYCOURA PYABI TOIBKO OBIBANTR VHOTJA nOGOJBINE 
H 4ACTO AMBKTB OUCHB HEIPABHAIPHOC HO3APEBATOE CTPOE- 
Hie, OB10BATEIË UBBTE A HaNOMAHADTRE CO6ON chepocrie- 
puTI. BR 3-XP PyAa, 93TAà nPeACTABIACTE BC HePeXOJPI 
OTB CBBTIOKEATATO HBBTA A0 TEMHOKPACHATO, BBPHbE TEMHO- 
MaIHOBArTO, OÔBIKHOBEHHO CMOTPA HO OTHOCHTEIBHOMY 
YPOBHIO MBCTa CBOerO 3aieraHiA, OTB HA3M@HHEIXB ICK- 
OUHB A0 BePIUIHHEI XOAMOBE;, BMBCTB CB 9THMB H3MÉHAETCA 
HAOTHOCTE €4 OTB MAIKOË A0 OJeHB TBEPAOÏ;, M, KaAKB Ka- 
KeTCA, YVBeINYABACTCA KOHHCHTPALIA OKNCH ÆKelb3a, TAKB 
Kak? 0o1be TBep4bia, 6o1be KPaCHBIA Pa3HOCTU A HMBDTP 
MeHBe CpUMbCeË M HPeACTABIANTE CA0Ë, XOTA OÔPIKHO- 
BéHHO MeHbe TOAICTHIÏH, HO 3a TO Oo1be ph3KkO pasrpaHn- 
HeHHBIA OTB NPHieKAlUXB UECHAHOTIUHACTEIXD HOPOAB. 

CKkasanHar0 a cantaw coBeplieHHo JOCTATOUHO AAA 
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TOrO, YTOÔBI YBHABTR, ATO He OAHB PBKAH MAN KADUN MO— 
TYTB OTKAAIBIBATR OOUbIIA MA MeHBIUIM 3816 PYAbl, 
TaKB KaKB BO MHOTUXB MBCTAXB BJIAHIE 9THXB ABYXB APA- 
Teseñ UPeAN0iOKNTB HeIb34, DOYEMY H HYÆKHO AONYCTATE 
APYrAXB arTOPOBB; TaKOBBIMH K€ MOTYTB OPITR ATMOC- 
DepHBIA BOABI, HPOCAYABAWIIACA Ha OOAbILYIO HAN MEHP- 
IUYIO IAYOUHY Bb HAp2 3eMHOË KOPBI, Pas3PyIHAa@UA, 
HPpe06Pa3oBHIBAWINIA M OTIAraHIIA PaSAnAHEIA HOPOJBI, 
BCTPHAIAEMBIA UAH Ha YTA, à TAKKE OTJACTH 1 PACTUTEIL- 
HOCTB HOKPBIBAWIAA 3EMHYI IOBEPXHOCTH; 2TOTB HOCIbA- 
Hifi APATEIb MOXETB MMBTE He TOIbKO NOCpeACTBEHHOE, 
HO H HeIOCPeACTBEHHOE BJiAHIE, —COOZpPaAA H3B HOUBbI 
MaubäIniA AO8H, KOHIHEHTPAPYA AXB OKR010 Ce6A *) H Bb 
COGCTBEHHOMB CBOCMB OPrAHU3MB, à HOTOMB BMBCTB CB 
HUMB OTiarañ 601be HIn MeHbe 3HAIUTEIDHPIA KOIHAYECTBA 
KEIBSHEIXE Cole. OAbCb A He HpeAOlaAraw Pa3BHBATP 
9TOrO CBO€TO BS8TIAIA, ATO HaJbOCb CABJIATE BB OAHOË 3H 
HOCIBAYOIAXB CTATEË, HO YKAKY TOIPKO Ha TO ABieHIe, 
UTO HBKOTOPHIA PaCTeHIA, BB OCOOCHHOCTH BOJAHBIA NH 60- 
IOTHPIA, COJePHATB YACTO OHCHE 3HAIUTEALHBIA KOIUAECTBA 
Ke1B3a. 

rank: Kio4n noiseMHbIe, HOCTOAHEbIE TOKU BOJbI, 
O3EPKH M OOIOTUHEI, OTYACTH P'KU HPeMMYUIECTBEHHO BB 
3ATAIIBAXB, PACTATEILHBIA IOKPOBB—BOTE APATEAN, OTAA- 
rafOINie Pa3CMATPUBAEMbIA HAMM PYAPI. 

ro KacaerTca marepiaia, To BR nNOCBHEHHOÏ MHOI 
CTPaHb ero oueHE MHOTO; KPOM KOI4e1aHa KaMEHHOYTOIE- 
HO opManin, A YNOMAHYIB YKE O PasBATIN AIYBIAIR- 
HBIXB TON, OTAHUADINUXCA 31'bCBR OYEHE APKAMB LBBTOMB, 


» e 
) Kak DTO MOXHO 3akKIIOUUTE 3 PHCYTCTBIA KEAb3ACTHXD TPy® 
6OUEKE OKO10 KOPHA pacTeniä, uTo 3ambuexo 6HI10 MHOW H ONHCAHO 
F AuTMapoME (crp. 106, me H AP.) 
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YKA3bIBAWIUMB Ha OOAbIO6 COJePKAHIE OKHCH xelïb3a, 
KOTOPHIMB US3OOHAYIOTE 3ABCE TAKKE AIIYBIAIDHBIA O6pa- 
30BAHIA, CTAlO OBITE M 3TU MOTYTB AOCTABUTR 3HA4ATEUR- 
Ho MaTepial® AA OTIOKEHIA KEIb3HOË PYAPI BB APYTOMB 
MbcT$. Ja nu Booôme HYKHO 3aMPTUTB, UTO >Kelb30 ECTB 
OAUHB U3B HauOoïbe PacHpOCTPAHCHHBIXB 9316MEHTOBB, 
Ha3XOJAIUXCA BB HOCTOAHHOMB KPYIOBPAIIEHIU BB TOI 
3eMHOÏ KOPPI, HA4HHAA OT NOPOIB HePBHIHHIXB A0 Te- 
Dep NPOACXOAANUXP OCAAKOBB; HOPTOMY BUAbTE HCTOU- 
HnKB 9TOTO MAHePaa BR N3BbCTHOË KaKOËÏ-1100 hopMauin, 
BB A3BbCTHOM® COCAUHEHIU erT0, MH KaK@TCA, HaCTOIBKO 
Ke CMBIPIMB, Kakb M IPEAIOIOKATE OAUHB KAKOË-1H00 
CHOCOÔB Er0 OTI0KEHIA, 

losromy xe MH KaKeTCA CMbARIMB A 3aKAIW4eHIe OTHO- 
CNTEIPHO KAMCHHOYTOIBHOË PopMallg, eCIN OHO OCHOBAHO 
TOIPKO Ha NpnCyTCTBIN n0 Bonn n1acTOBR 1epHoBoËï pyABI. 

BR 3akibuenle 00% 3TOÛ pyAB 4 CAUTAN He AIUIIHUMPE 
3aMBTUTB, UTO OOPASIBI CPeAHATO KadeCTBa, B3ATBIE 3h 
c. RpanuBHBI, HO aHaun3y r. l'ejBn110, COCTOAIN H3: 


OKUCH HeIb3a........... . 7 42548, 
TINHO3EMAT LL Pope REA Dot 
HÉCRY a EN RON L ssr26i9 Te 
BONBI:S SE SARTHE MR MAP dos 006 

99,75. 


Meranueckaro xeab3a no oxucu—29,7°/. Craio 6birb, 
HO COCTABY CBO6MY, 9Tà PyYAà HOAXOINTE KB OYPOMÿ xe- 
183H4ky Huxue-TypnHckaro PyAHKAa, BB KOTOPOMB OKNCH 
xeqb3a 40, 12, n Troxe HenmbeTCA BPeJHBIXB npumbceñ 
bochopa n cépsi. (PyroBoncrBo KB MérTazayprin. [epcn 
nep. Ao6pounsckaro, 1869, crp. 359). r. l'easnaso noca 
KOIHHECTBEHHATO ONPeAbIeHIA COCTABA 3TOË PYABI, HOJa- 
raeTh, ATO «IOCIB TIATEIBHOË HPOMBIBKU M COPTHPOBKN 
3TA PyY1à MOXETBE OBITR VHOTPEOIHA AlA BHITIABKA 4Y- 
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ryHa». D BAY TpOMaiHaro pacHpocTpaHeHIA pyA81 10 CMo- 
eHCKoÏ ryOePHIU, à TAKKe—JeLIEBM3HBI UM H300W4iA To- 
HAABa, M CPABHATEIBHO MAJOÏ L'BHHOCTH pa6oyaro TPYAa, 
BB BAY BCBXB 9TUXP YCI0BIÏ, TAKOE 3aKII04eHIE APE3BBI4aË- 
HO YTBINTeIRHO, TBMB 601be YTO HEA06POKAIECTBEHHOCTE 
HOYBPI  OPACTBEHHOE HOJOXKEHIe HaCeJeHIA 3aCTABIACTH 
OTB AY HOKEAIATE Pa3BUTIA HPOMBHUSIeHHOCTH; YYTYHHOE 
Ke IPON3BOICTBO BB 9TOMB CIYIab MOXETE ABUTECA OJ- 
HUMB N3B JYJUUXB O6esneJeHIÏ HaPo1OHACEIEHIA: OHO 
AOCTABIACTE HAPOAY PaGOTY, M KpOMB Toro elle COBITE 
AAA HUXB COBCPIIEHHO HEHY*KHATO IPOAYKTA — PYABI, à 
depe3B 9TO Jake VAY4IINTR KAYeCTBO OUBBI, H300H1YE- 
je MBCTAMN 9TOW PYAON, OTYerO JACTO TPYAHOO6Pa- 
G6OTPIBAeMOË A MalONPOH3BOAUTEIPHOË. SHaA BCe 9TO MH 
DA3C4ATPIBAA HO OAHY HPeAIPIAMAABOCTE, KaKBb CPEACTBO 
OKVBUTE Kpañi,—A CB OCOGEHHBIMB YAOBOIPCTBIEMB, HO- 
HATHO, DOXYAUAP n3BbcTie o Hambpenin r. Roseunnxaro, 
BPICTPONTR AJ HPOÔBI M2ICHPKIA JYTYHHO-INTeÜHPIË 3aBO1B. 
Hezb3a Re noxesaTs emy noiHbäinaro ycrn'bxa n He CKa- 
3aTb, UTO KaKOÏ OI Pe3YIPTATE ETO HONBITKU HAOKA3aICA. 
BO BCAKOMB CIyJAb OHa He OCTaHeTCA Oe3C1bAHON 1414 
Kpa4 M AA UYTYHHAarO npou3BOICTBA BR Pocciu Boo6ime. 

Ho Kpomb sroñ pyas BB €. RpanmBxB, okoïo o3epa, 
Bb TOMB CaMOMB MÉCTÉ, TAB HaAXOANTCA HNPbCHOBNAHBIË 
H3B6CTHAKF, (KOTOPBIÜ HOITA CMBHACTB DJACTB PYAbl Bb 
FOPH3OHTAIPHOMB TO PACHPOCTPAHEHIU), HEUOCPEACTBEHHO 
HaXh HUMD BB TOphanoï Macch, ero NOKPbiBaWIEË, OKa- 
3BIBACTCA Bb OONbIHOMB KOIAYECTBB APyr0e CoeinHeie 
Kelb3a, N3BBCTHOC BR MAHePaAOriN AOJB HA3BAHIEMB BU- 
BIAHUTA, H ABJAlOIeeCA 31HCH BB 3eMAnCcTOMB Bu4B. [po- 
nCXO#XJIeHIe ero, BC1HACTBiIE COBMBCTHATO HPACYTCTBIA CO- 
aeÜ KeJb3a H ÆKMBOTHBIXP OCTATKOBH, COBEPILIEHAO ACHO. 
CMbHa ke pyABI N3BECTHAKOMB VKA3HIBACTE , ECAH HE Ha O- 
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HOBPEMeHHOE, TO BO BCAKOMB CAy4ab OJEHE OAN3K0e n0 
BpeMeHn OTI0XKEHIA AXE O00UXP; BIIPOIEMB BONPOCE O BO3- 
pacrb aToû PyASI MH KaXKETCA AaKe U31WINHAMD. 

OTuocnTesbHO ApyYrAXB AIMYBIAIBHBIXB — PBUHPBIXB Ha- 
HOCOBB A MOrY 3aMBTUTE, TO OH COCTOATHE OOBIKHOBEH- 
HO 73 HAACTHIXB, TOPŸAHBIXB 00Pa30BaHIË, UHOTAA Ape- 
BeCHATO HPOACXOXIEHIA, CB HPHMBCEW OO1BIATO HIM MEHE- 
iaro KO4n4eCTBàa KYCKOBB Pa3IHAHBIXB HOPOUE, OHEBHAHO 
3aHECeHHPIXB BOAAMH TOË 4€ PhKA, N AMBIOTE OUeHP OO1E- 
0e pasBHTIe BB IAPOKAXB AOIMHAXB P'HKb; 9TO OOCTOA- 
TéiPCTBO YKAa3BIBAeTE Hà 3HaUATeIBHO OoiBilie pazMbPbI 
BOIAHBIXS HOTOKOBB, COBPEMeHHOE HalpaBieHie KOTOPPIXE 
ONpeAbiT10CE BB OTHOCHTEIBHO HEJAIEKOMB HPOLHMOMB, H0- 
TOM ATO BOJOPa3ABIB AXP HPOU3OHENE, KaK'B KAKETCA, He 
paae AHAYBlAIPHATO Hepioia. 

OTAM A 3aKAHAINBAÏO H310XeHie HaOi1eHii, Apon3Be- 
AEHHBIXB MHOIN JBTOMB (BB io MÉCanb) 1870 roia BB 
Cuosencroï ryOepHin, M B% 3akiio4eHie A n03B010 CeOb 
CPOPMYAAPOBATE TB BBIBOABI, KOTOPBIe MOTYTE* CAYÆMTb 
AOTIOIHeHIEMB KB TPYAy r. /uTMapa. 

Î. Muow ocmoTphHbi Obi1 06HaKEHIA KOPEHHOË DOYBEI— 
KRAMEHIIOYrOIBHOË BB 3 Ai #4 MBCTAXB;, HPHIEMB BB OJ- 
HOMB—C. l'opoanimb o6memre C3 r. AÂUTMapom®, HO MHOW 
3aMB4eHBI OBIAU HAXHIe IMACTHI, O CYIECTBOBAHIN KOTO- 
PBIXB T. AUTMAPR ToIBKko npeganosarasr. BR Apyrnxe xe, 
HMCEHHO y zep. Ryposa n Oexowumxo, OTRPBITHI Tbxe 
HAACTBI HHKHATO TOPHATO U3BECTHARA, CMBHAWIArOCA 
OHIBIMB MepreseMB CR Cabiamn 6yparo xe4b3Haka. Haro- 
He BB JeTBEPTOM, y cesbna [laakcuna, no p. Ramexkt, 
OTKPHITA TONYOOBATOEPHArO TAHHA CB CÉPHBIMB KOAJEJA- 
HOMB, TOXKE, BBPOATHO, KaMeHOYTO{BHATO HePlOJa. 

2. AuayBiausHbie HaHoch, oueHb MomHBle B% 3alalHoë 
JaCTH ryOePHIN, 3aK1OYAWTBE BO MHOTHXB MbCTAXH, BE 
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oco6euHocrn oxkoso rr. bbaaro n CmozeHcka mHoxecrBo 
KYCKOBR U3BECTHAKA, PasPaÜOTEIBACMATO JAKE Ha A3BECTL. 
flBsenie 9T0, 10 MO6MY MHBHIW, YKA3HIBATBR Ha Th Ppas- 
pyIHeHi4, KOTOPBIMB UOABEPTAIUCE NAACTHI KAMEHHOYTOIB- 
HBIE Bb HePiOAbl, CibAOBaABINIe 3à er0 OTIOXKEHIEMPB, YTO 
BB CBOI OUepeIb COCTABIATE OUHY A3 HPHIAHB OCTPO- 
06pasHaro Bnia lOPHO-H3BECTHAKOBBIXE OCAJKOBB, KaKB 
3aMBTAYB 2TO r. AUTMAPR. TH HAHOCHI, KaKETCA, MH CO- 
CTABIAOTB rAaBHbIE BO1OPASAPABI 3ABIIIHNXP  OACCEÂHOBE 
P'PKP. 

3. Ocaakn, onncaukbie r. AUTMAPpoMD, O1 NMEHEMPF 
HOA3014, CKOPHE AOIKHPI OBITb Pa3CMaTPHBAEMPI, KaKB 
HP'ÉCHOBNAHPIÂ 3eMIUCTHIÂ U3BCCTHAKB H OTI0#keHIe ero 
HE MOXKETB CUATATRCA OAHOBPEMEHHBIMB AA BCBXB MbCT- 
Hocreñ. MHolo u3BeCTHAKB 3TOTB Obla OCMOTPHB BE 
OUEHB MATKOMB COCTOAHIH, HPOHAKHYTHIË elle BOAOIN, OKO1O 
c. RpanuBHhi,n ÿYXe B'5 BHAB TBePABIXE KYCROBB HO Oepery 
p. COoTHN n BB HBK. AP. MPCTAXB, 

4. OGpasosanie, n3BBCTHOe BR CMosenxcKkoï ry6epim 
OX MEHEMB 013014, COBEPINEHHO WHO, JBMB ONMCAH- 
Hoe r. ÂUTMAaPOMB ol 3TAMPB HaA3BAHICMP, MH, BBPOATHO, 
OJeHB OAIU3KO, eCIN He TOXRAECTBEHHO, CB 06Pa30BAHIEMB 
Ha3bIBACMBIMB B% l'epuaxin Kieselguhr. 

5. booTuaa nm 1epHogaa pyla number? 8% Cmorexcroü 
ry6epin, OCO6eHHO BB ChBePHOËÏ ACTU 4, OUeHE 06my- 
HO pacnpoeTpaHenie M ABIACTCA BR BI HÉCKOMBKAXB Pa3- 
HoCTeÿ. [Ipnany oTioxenia eA HeIb3A BNAPTB UCKIOYN- 
TEJLHO BB BOJAXB PBKB M MATePlialb JA HEA BB KOIIE- 
AAHË KRAMEHHOYTOIPHOË OPMaNIn, à nOTOMY HaxoxjeHie 
e4 110 OeperamMB He MOXETB CIYÆUTb HPU3HAKOMB HAXOXK- 
neuIA 2TOË nOC1PIHEË BB BEPXOBPAXB PÉKB, Bb IaHHOMPB 
CIYAAË BB BePXOBBAXE Bonn. OAHAMB N3B rIABHBIXB AFA- 
Tese KaKB KPYTOBOPOTA #elb3a BOOÛIIE, TAKB UN BB 2T0MB 
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cayaah BB HaCTHOCTU, ABIATCA PaCTATEIBHOCTE, à APy- 
FIMB — ATMOCHepnueCkAA BOAa, (POCAUABAHIE eA A NOJ- 
3eMHBle TOKU, ATO AOKA3HIBAETCA OTYACTH  ONHCAHHOR 
MHOIO 3a16#BI0 BAaBlAHATA Hal U3BECTHAKOMB, CMPHUB- 
HUM UIaCTB PYABI, à TAaKKE M OOPIKHOBEHHPIMB HPHCYT- 
cTBieMB 9TOË NoCibAHEË BB TOPPAHBXB O0Pa30BAHIAXB, 
HAXOJAIAXCA BAAIU OTB HPOTOYHOÏ BOJI. 

Pysa 3Ta BB BAY COBPEMEHHATO HOIOKEHIA MÉCTHBIXE KU- 
Teseñ 3acIyYKUBACTB HOlHATO BHAMaHiA M, MOXETB OBIT, 
AaCTR lAaBHBIÜ MCTOYHUKB UXB O1AT0COCTOAHIA. 

6. Apyrux® JIpeBHUXB OopMaulä MHOIW OCMOTPHO He 
6BIIO HN A OTHOCUTEIRHO UHXB MOTY TOIBKO CKa3aTP TO 
r. OeJPIMAHHB YKA3HIBACTR Ha fnlPACYTCTBIe MIOBPBIXR 
OCAAKOBB BB POCIABIPCKOMB YB3JP, BB YIAB, FAP CXO- 
xatca ryOepain Moruiescraa, epanrogcraa n Opaogckas. 

Cosxanie TBXR 3aTpyAHeHIË, CB KOTOPHIMN HPAXOIATCA 
60porkCA reoïory BOooÛtue npn n3c1b10oBaHin Poccin, à 
Cmorenckoñ ryOepHin, KaKB A HBKOTBIPEIXB APYrAXB BP 
OCOGEHHOCTH, 3aCTABIACTPR MEHA OTAATR HOIHYW CHPaBei- 
INBOCTE TPYAY T. AuTMapa u OBIO noOYAATEIBHON GpuIu- 
HOIO Kh Halle4aTaHiO HPOU3BCIEHHBIXB MHOIO HaOlJio4eHii, 
TAKD KaKB TOIBKO OOIAMN YCAIAMA MOXHO AOCTATHYTP 
KeIACMATO PesSYIPRTATA A HPUOIU3UTECA KB UCTAHb; KTO- 
Ke 3 HaCB OIU*E KB HE BB BOIPOCAXB, OTHOCATEIE- 
HO KOTOPBIXB Mbl CYIHeCTBEHHO PaACXOAUMCA, A HPeLOCTABIAÏO 
PhIUNTE APYTUMP HaHMMB TeOIOTAMPB M AaNBHPËIUUMP U3- 
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ZUR CHARACTERISTIK 
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STEPPENGEBIETES UND DER DNIEPR- UND RONKA-NIEDERUNG 
UNTERHALB ALEXANDROWSK 


(Gouv. Jekaterinoslaw ). 


Von 


L. GRUNER. 


Während eines anderthalbjährigen Aufenthaltes in der 
Kreisstadt Alexandrowsk, an der Grenze der Gouver- 
nements Taurien und Jekaterinoslaw, habe ich Gele- 
genheit gefunden, die Pflanzen meiner nächsten Umge- 
bung ziemlich vollständig zu beobachten und einzusam- 
meln. Da diese Gegend von botanischen Reisenden bis- 
her nicht berührt worden ist, so habe ich es nicht für 
überflüssig erachtet, die Resultate meiner Forschungen 
in Form eines ausführlichen Verzeichnisses der Oeffent- 
lichkeit zu übergeben (*. 

Um dem Leser ein übersichtlicheres und anschauli- 
cheres Bild von der Flora der Dnieprniederung und 


(*) Enumeratio plantarum, quas anno 1865 ad flumina Borysthenem 
et Konkam inferiorem in Rossiae australis provinciis Caterinoslaviensi 
et Taurica collegit L. Gruner, in Bull. de la Soc. Imp. des Nat. de 
Moscou, t. XLI—XLII, 1868, Xe 3 et 4, 1869, 1. 
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des angrenzenden Steppengebietes zu verschaffen, als 
das ein Pflanzenverzeichniss zu geben vermag, will ich 
in Folgendem der verôffentlichten Enumeratio noch eine 
eingehende Beschreibung der Boden- und Vegetations- 
verhältnisse des Gebietes in Form eines Anhanges nach- 
schicken. 

Da ferner Angaben über die Blüthezeit und den Ein- 
tritt der Fruchtreife für die Kenntniss jeder Localflora 
von grosser Wichtigkeit sind und ausserdem für eine 
allgemeine Bearbeitung der russischen Flora ein sehr 
wünschenswerthes Material darstellen, so habe ich auf 
das Sammeln derartiger Notizen eine besondere Sorg- 
falt verwendet. Trotz aller Mühe sind jedoch meine 
Mittheilungen über den genannten Gegenstand in vielen 
Fällen sehr dürftig ausgefallen, indem namentlich in 
der ersten Hälfte der Vegetationsperiode von vielen 
Pflanzen fast jede sich ôffnende Blüthe, oft auch schon 
die jungen Knospen von gefrässigen Käferschwärmen 
vernichtet wurden. Dieser Umstand ist im Verein mit 
dem mehrmaligen Abmähen die Ursache davon, dass. 
manche Pflanzen bis zum Eintritt des Winters vereinzel- 
te Blüthenäste treiben, ohne jemals ordentlich zur 
Fruchtreife zu gelangen. Dennoch wage ich zu hoffen, 
dass die Zusammenstellung der wichtigsten phänologi- 
schen Daten nicht ohne Interesse sein wird, zumal da 
sie das einzige Mittel darbietet, sich mit der Vegetation 
während der verschiedenen Jahreszeiten bekannt zu 
machen. 

Schliesslich bemerke ich noch, dass ich vergleichende 
pflanzengeographische Betrachtungen gänzlich ausge- 
schlossen habe. Das geringe Areal des durchforsch- 
ten Gebietes, so wie der Umstand, dass weithin die 
Flora der angrenzenden Gebiete wenig oder gar nicht 
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bekannt ist, müssen darauf hinwirken, dass bei dieser 
Gelegenheit erhebliche Fehler kaum zu vermeiden wä- 
ren. Ich beschränke mich aus diesem Grunde auf die 
Anfübhrung der Thatsache, dass Repräsentanten nôrdli- 
cherer Breiten in der Niederungsflora stärker vertreten 
sind, als in der Steppe, was aus der Richtung des Dnieper- 
laufes sich in genügender Weise erklären lässt. 


Je 1. 1879: 6 
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l, Die topographischen Verhältnisse des Gebjetes, 


Als Ausgangspunct für meine Excursionen, die icb 
vom Anfang bis zum Ende der Vegetationsperiode des 
Jahres 1865 unternahm, diente mir das, drei Meilen süd- 
ôstlich von der Kreisstadt Alexandrowsk, etwa unter 
47° 40’ nordl. Br. und 53° 10° ôsil. L. gelegene Dorf 
Kesselaja. In unmnittelbarer Nähe dieses Ortes fliesst in 
einem tief eingeschnittenen Thale die Konka, kleiner Zu- 
fluss des Dniepr, und vereinigt sich mit diesem oberhalbsæ 
des Städtchens Nikopol. | 

Von dem Dorfe Chitrowka bis Wesselaja und dem gegen- 
über liegenden Flecken Grigorjewka verfolgt die Konka 
im Allgemeinen eine WSW Richtung, geht darauf bis zum 
Kirchdorfe Podstepnaja nach SW, nähert sich hier dem 
Dniepr bis auf die geringe Entfernung von einer Meile, 
und wendet sich darauf erst nach SO, dann nach WSW, 
und fliesst endlich bis zu ihrer Vereinigung mit den 
Dniepr nach WNW. Mit Leizterem, der auf der bezügli- 
chen Strecke eine südwestliche Richtung verfolgt, schliesst 
die Konka eine grosse halbmondfôrmige Niederung ein, 
welche von den dortigen Einwohnern mit dem Namen 
«Plawnja» ([lxagxa), d. h. Schwemmland, bezeichnet 
wird. 

Diese Niederung setzt sich oberhalb Podstepnaja, an 
Breite allmälig abnehmend, nur bis in die Nähe von 
Alexandrowsk fort, und schon 8 Werst oberhalb dieser 
Stadt, engen bei der Ueberfahrt Kitschkas und der Kolo- 
nie Einlage hohe und malerische Granitfelsen den Dniepr 
auf eine sehr unbedeutende Breite ein, während dafur 
die Tiefe des Stromes sich an dieser Stelle bis auf 70 
Faden erheben soll. Letztere Angabe kann ich übrigens 
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nicht verbürgen, sondern gestehe vielmehr, dass sie mir 
ziemlich unwahrscheinlich vorkommt. Die Fährleute, 
welche sie mir mittheilten, dürften kaum bei der Messung 
besondere Vorsicht angewendet haben, welche indess in 
dem vorliegenden Falle um so unerlässlicher ist, als der 
Fluss bei dem sPpsnn es Orte eine sehr reissende Strü- 
mung besitzt. 

Die erwähnte halbmondfôrmige Niederung wird von 
zahlreichen, unter einander anastomosirenden Bächen 
und Flussläufen durchfurcht, welche Verbindungsarme 
zwischen der Konka und dem Dniepr herstellen, und ist 
mit einer grossen Menge kleiner Seen von sehr verschie- 
dener Tiefe bedeckt. 

Der Anblick, welchen dieses Tiefland sewabrt ist Je 
nach der Jahreszeit sehr verschieden: Im Frühling, vom 
Beginn des Hochwassers im Dniepr bis zum Anfang des 
juni ist die Niederung mit Ausnahme der hôhern Stellen, 
und namentlich der Sandhügel, welche sich hier und da 
erheben, zum grôssten Theile überfluthet. Im Juni beginnt 
das Wasser, gleichzeitig mit dem Sinken des Niveaus 
im Dniepr, rasch an zu fallen, und schon am Ende die- 
ses Monats hat es sich in die natürlichen Betten zuruück- 
gezogen. Da jedoch allenthalben weite  schüssel- 
fôrmige Emsenkungen des Bodens angetroffen werden, 
so bleibt in diesen eine ansehnliche Menge Wassers zu- 
rück, und verdunstet trotz der hohen Sommertempera- 
tur stellweis erst bis zum Eintritt des Herbstes. 

Der geschilderte Sachverhalt ist auf die Vegetation 
der Plawnja in zweierlei Hinsicht von grossem Einfluss, 
und erklärt auf eine einfache Weise die sonst so befreim- 
dende Thatsache, dass einerseits Sumpfpflanzen, wie z. 
B. Gratiola officinalis im Juni sowohl auf überschwemm- 
ten Wiesen, als auch auf vôllig trockenem sandigem Bo- 
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den angetroffen werden; andererseits aber auch den Um- 
stand, dass viele Pflanzenspecies, während sie an den 
niedriger gelegenen Stellen erst zu blühen beginnen, an 
den erhabenern bereits abgeblüht dastehn, oder selbst 
reife Fruchte tragen. 

lm Spätherbste endlich ist bei Weitem der grôüsste 
Theil der Niederung, falls nicht starke Regen gefallen 
sind, vôllig trocken und die ausgedehnten Rôhrgebüsche 
(Arundo Phragmites), welche die flachen Bodendepres- 
sionen einnehmen, zum Winteraufenthalte für Wôlfe und 
Füchse geeignet. Wer um diese Zeit die Gegend besucht, 
sieht an den meisten Stellen bloss trockene Wiesen, auf 
denen hin und wieder einzelne Bäume oder Baumgrup- 
pen stehen, die aus der Ferne betrachtet den Anblick ei- 
nes Waldes gewähren, und wird es dem Boden, auf 
welchem er steht, kaum anmerken, dass derselbe zwei 
Monate hindurch den Grund eines weiten Sees gebildet 
hat. Selbst die Einsenkungen durften um diese Zeit 1—2 
Faden über dem Niveau des Dniepr erhaben sein, dessen 
sandiger Uferabhang jetzt eine Hôhe von eiwa 3—4 
Faden besitzt (*). Wie an vielen andern Orten, bemerkt 
man nämlich auch hier, am Dniepr sowohl, als an der 
Konka, dass der Landstrich, welcher den Fluss von der 
anliegenden Niederung trennt, sich über letztern mehr 
oder weniger erhebt, und dadurch Veranlassung zur 
Lagunenbildung giebt. 

Einen grellen Contrast zu der Niederung bildet die 
ôstlich von ihr emporsteigende Hochsteppe, welche ge- 
gen erstere Abhänge von ôfters ansehnlicher Steilheit. 
bildet. Wie gross die dnrchschnittliche Erhebung der 
Steppen sem mag, die zu beiden Seiten des Konka- 
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(*) D. h. linke; der Fechte besilzt eine weit beträchtlichere Erhebung. 
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flusses liegen, wage ich nicht bestimmt anzugeben. 
Nach der Mittheilung eines dortigen Landmessers be- 
trägt die Hôhe des, am obern Rande des rechten Kon. 
ka-Abhanges bei dem Flecken Grigorjewka gelegenen 
Kurgans (Grabhügels) «Bestschastnaja Mogilæ, welche 
durch Nivellement gemessen worden ist, 70 Faden oder 
490 russische Fusse über dem Wasserspiegel der Kon- 
ka. Der genannte Puncet scheint der hôchste der Umge- 
bung zu sein, wonach die mnittlere Erhebung der Hoch- 
steppe mit Bezug auf das erwähnte Flussniveau auf 3— 
400 Fuss zu veranschlagen wäre. 

Die Steppe bildet im O der erwähnten Niederung 
noch keineswegs, wie das weiter gegen S hin mit der 
angrenzenden nogaischen Steppe der Fall sem soll, eine 
vollkommene Ebene, sondern zeigt fast überall merkliche 
oder fast unmerkliche Abdachungen, welche bald nach 
der einen, bald nach der andern Himmelsgegend geneigt 
sind. Diese Abdachungen hat das Regenwasser zu seinem 
Abflusse benutzt, im Laufe der Zeit immer inehr undinehr 
ausgearbeitet,und auf diese Weise Furchen gebildet,die an 
dem hohen obern Ende, wo sie zuerst bemerkbar werden, 
die (Gestalt flacher Gräben besitzen, weiter nach unten hin 
aber tiefer und tiefer werden, und entweder thalfôrmige 
Einschnitte oder enge Schluchten bilden, welche beide von 
den Kleinrussen mit dem Namen «Balka» bezeichnet 
werden. 

Die grôssern Einschnitie vereinigen sich direct mit der 
Konka, die kleinern dagegen mit andern Balkas. Wasser 
füuhren die meisten nur zur Zeit der Scheeschmelze und 
wenn es regnet, sind aber auch zu jeder andern Zeit an 
ihrem Grunde um Vieles feuchter, als der über ihnen 
legende Boden der Hochsieppe und der Abhänge. Bei 
lange anhaltender Dürre ist das freilich äusserlich uicht 


86 


merkbar; man braucht jedoch nur einige Zollin die Tiefe 
zu graben, um mebr oder minder feuchte, jedenfalls nicht 
staubende Erde anzutreffen, während in dem gleichen 
Falle der eigentliche Steppenboden bis auf eine weit be- 
deutendere Tiefe dermassen erhärtet, dass er selbst mit 
dem Spaten nur schwer zu bearbeiten ist. 

Diese Verschiedenheïit im Feuchtigkeitsgehalte des Bo- 
dens erklärt denn auch das Vorkommen mehrerer Pflanzen 
der Niederung selbst in den obern, hochgelegenen Theilen 
der Balkas, so wie überhaupt die üppigere Vegetation 
der letztern, welche von derjenigen der ebenen Steppe 
meist beträchtlich absticht. 

Der lateinische Name «rivuli pluviales», welchen man 
den Balkas gegeben, ist sehr passend, weiïl er auf das 
verschiedene Aussehn und die Grôsse der Einschnitte 
keine Rücksicht nimimt, sondern bloss auf die Eigenthüm- 
lichkeit derselben, wäbrend &es Regens Wasser zu füh- 
ren, hinzielt. Uebrigens lässt sich auch ein durchgreifen- 
der Unterschied zwischen den letztern und permanenten 
Bächen durchaus nicht statuiren. Als das haltbarste Kenn- 
zeichen der Balkas muss die starke Neigung ihres Bettes 
vom Ursprunge bis zur Mündung und die Kürze ihres 
Laufes gelten; während selbst die kleinern Steppenflüusse 
wenigstens in ihrem untern Theile sehr schwach geneigte 
Betten haben, welche den Abfluss des Wassers nicht ge- 
statten kônnen. Eine grosse Balka wäre somit nicht ganz 
unrichtig als ein unfertiger Bach anzusehen. 

Ueber die geologischen Verhältnisse der von mir unter- 
suchten Gegend kann ich nur unvollkomimenen Aufschluss 
geben, da mir die Môglichkeit, weitere Ausflüge zu ma- 
chen, gefehlt hat. 

Die oberste Bodenschicht wird in der Steppe von einer 
{— 2 Fuss mächtigen Lage schwarzer Steppenerde 
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sanft geneigten Theiïle der Konka-Abhänge hier und da 
vorfindet, an dem unteren steilen dagegen, wo der tiefer 
gelegene Lehm offen zu Tage kommt, uberail fehlt. 

Auf der linken oder taurischen Seite der Konka treten 
die erwähnten ununterbrochen bis an das Ufer des Flus- 
ses; auf der rechten oder jekaterinoslawschen dagegen, 
lässt sich eine grôssere Mannigfaltigkeit der Schichten- 
folge beobachten: 

Unter dem Lehm finden wir hier eine Lage von Steppen- 
kalk, deren Mächtigkeit ‘/:—2 Faden beträgt, während 
ihre Erhebuug über dem Konkaspiegel sich auf etwa 
50—75 Fuss veranschlagen lässt. Dieser Bodenschicht 
folgen sodann lehmige und sandige, oberflächlich von zahl- 
reichen Kalktrümmern bedeckte Lagen, von denen erstere 
stellweis geringe Mengen von Braunkohle enthalten, die 
entweder in der Forin von Lignit, oder als blättrig-erdige 
Masse auftrittt Ueber die Menge und Ablagerungsweise 
dieses Stoffes vermag ich nichts Zuverlässiges mitzuthei- 
len, da man wegen der mittelmässigen Qualität des Ma- 
terials keine Nachgrabungen angestellt hat. 

Die Schichten des Muschelkalks fehlen wahrscheinlich 
auf der taurischen Seite der Konka nicht gänzlich, son- 
dern werden bloss durch den erwähnten Lehm uüberdeckt. 
Auffallend muss es aber dennoch bleiben, dass sie selbst 
in den grôssern Balkas nicht zu Tage treten. Gegen N 
und NW setzen sie sich, so viel ich in Erfahrung gebracht 
habe, ziemlich weit fort, und überlagern wahrscheinlich 
den Granit, der freilich am Dniepr in Kitschkas mehr 
keine Spur einer Kalkdecke wahrnehmen lässt. An- 
dererseits hat man mir mitgetheilt, dass in der Dniepr- 
Niederung unterhalb Alexandrowsk unter dem ange- 
schwemmten Boden anstehender Granit liege.Es liesse sich 
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somit für die Gegend von Grigorjéwka folgende Schich- 
tenfolge annehmen: 41) Granit, 2) Lehm und Sand, 3) 
Steppenkalk, 4) Lehm und 5) schwarze Steppenerde. 

Was das äussere Ansehen der beiden Flussabhänge anbe- 
langt, so gewähren sie dem Auge ein sehr verschiedenes 
Bild. Der linke oder taurische ist in seinem ganzen obern 
Theile, die etwa eine Breite von 2—3 Werstbesitzt, der 
Hochsteppe durchaus ähnlich, wie diese, falls nicht Cul- 
tur ihn verändert hat, dicht mit Gras bewachsen, und 
wird von einzelnen thalartigen Balkas durchfurcht. Wo 
breitere oder schmälere Uferniederungen den Abhang 
vom Flusse trennen, bleibt die Neigung bis zum Beginn 
der letztern eine sanfte; wo dagegen solche Niederungen 
fehlen, zeigt sich ein unterer steiier Absturz, der bisweilen 
eine fast senkrechte Lehmwand darstellt. Obgleich es hier 
an Feuchtigkeit nicht mangelt, indem das, während der 
Schneeschinelze in den Boden gedrungene Wasser allmälig 
durchsickert, so ist doch die Vegetation dieser Steilwände, 
wenn an denselbèn nicht Stufen auftreten, eine äusserst 
kümmerliche, weil der Lehm sich fortwährend in grôûs- 
sern und kleinen Schollen ablôst, und somit die, in der 
Bildung bégriffene Pflanzendecke beständig vernichtet 
wird. Der Einfluss der durchsickernden Feuchtigkeit giebt 
sich eher an den schwachgeneigten Stellen des untern 
Abhanges zu erkennen, wo man zwar keine tropfbare Flüs- 
sigkeit bemerkt, wohl aber eine reichere und üppigere 
Vegetation, als auf der Hôhe. 

Der rechte oder jekaterinoslawsche Konka-Abhang ver- 
hält sich in seinem obern Theile dem taurischen voll- 
kommen gleich; in seinem unteren dagegen, der von der 
Schicht des Steppenkalkes beginnt, ist er an mehreren 
Stellen, namentlich jedoch westlich von dem Flecken 
Grigorjewka uñgemein zerrissen. Nahe bei einander ent- 
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springen am Ausgehenden des Kalkes zahlreiche kurze 
Balkas, oder genauer Schluchten, welche zum Theil ein- 
zeln zu der nahen Konka verlaufen, oder sich vorher 
zu zweien oder dreien vereinigen. Ihre Wände sind fast 
ohne Ausnahme sehr steil, oder noch häufiger senkrecht:; 
ihre Tiefe dagegen ist entsprechend der Hôhe des Abhan- 
ges, aber abweichend von der der Steppenbalkas am obern 
Ende, wo bisweilen die Kalkschicht balconartig hervor- 
steht, am grôsten, und Zeigt nach unten zu eine schnelle 
Abnahme. 

Feuchtere Plätze werden hier in ziemlicher Menge 
angetroffen und an einzelnen Stellen brechen selbst Quel- 
len hervor, welche jedoch mit Ausnahme einer einzigen, 
die einen kleinen Teich mit Wasser versorgt, sämmitlich 
bloss geringen, grôsstentheils schon am Fusse des Abhau- 
ges im Sande versiegenden Wasseradern den Ursprung 
geben. Ausserdem beobachtet man am Grunde mehrerer 
Schluchten, obgleich distincte Quellen nicht vorhanden 
sind, feuchten oder selbst nassen Boden, der seinen Ge- 
halt an tropfbarer Flüssigkeit dem Wasser verdankt, 
welches allseitig am obérn Theile dieser Schluchten 
durchsickert. 

Das Vorhandensein von Feuchtigkeit, die Gegenwart 
steinigen, kiesigen, sandigen und lehmigen Bodens und 
die relative Abwesenheit dichten Rasens reichen im 
Verein mit der südwärts gerichteten Lage des Abhanges 
vielleicht schon aus, um die grôssere Ueppigkeit und 
Mannigfaltigkeit der Pflanzendecke zu erklären, welche 
diese Stellen schmückt. Selbst den zahlreichen eigen- 
thümlichen (d. h. auf der benachbarten Steppe fehlenden) 
Species, welche hier auftreten, scheint weniger durch 
die chemischen, als durch die physikalischen Kigenschaf- 
ten des Bodens die Môglichkeit des Vorkommens gebo- 
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ten zu sein. Die. Mehrzahl dieser Arten ist durchaus 
nicht wäblerisch; man findet sie bald zwischen Kalk- 
trümmern, bald auf reinem Lehm oder sandigem Erd- 
reiche, verhältnissmässig nur wenige bevorzugen augen- 
scheinlich letztere Standorte, und eine bloss geringe An- 
zahl von Arten ist fast ausschliesslich auf den Kalk an- 
gewiesen. Ich habe mich absichtlich des Wortes «scheint» 
bedient, weil ich über die bedingende Ursache nicht zu 
entscheiden wage. Jedenfalls enthält auch der Lehm, so- 
wohl am rechten, als am linken Ufer der Konka eine 
ansehnliche Menge feinzertheilten Kalks; denn die aus 
denselben gebrannten Ziegel zeigen nicht allein hin und 
wieder weissliche Flecke, sondern zerbrôckeln auch bei 
andauernder Wirkung der Feuchtigkeit sehr schnell. 

Oestlich von Grigorjewka ist der Kalk auf einer Stre- 
cke von 2—3 Werst meist verdeckt, der untere Abhang 
schwächer geneigt und seine Vegetation von der Flora 
der Hochsteppe nicht wesentlich verschieden. Erst bei 
Juljewka treten wieder ähnliche Verhältnisse: auf, wie_im 
W des Fleckens Grigorjewka; doch ist die’ Gliederung 
und Zerrissenheit weniger bedeutend und auch die Ve- 
getation wegen der mangelnden Feuchtigkeit minder uppig 
und characteristisch. 

Nachdem ich den Leser durch vorstehende Bemerkun- 
gen mit den Bodenverhältnissen des Gebietes einiger- 
massen bekannt gemacht habe, will ich, um eine richti- 
gere Würdigung der Vegetationsbedingungen zu ermôgli- 
chen, noch einige 


meteorologische und phänologische Notisen 


hinzufügen. Erstere sind allerdings sehr lückenhaft, da 
es mir sowohl an Zeit, äls auch an Instrumenten fehlte, 
um regelmässige und genaue Beobachtungen anstellen zu 
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kônnen. Indessen hofle ich, dass auch das Wenige, 
was ich zu bieten im Stande bin, für die Kenntniss der 
klimatischen Verhältnisse unseres Gebietes nicht ganz 
ohne Nutzen sein wird. 

Nach v. Trautvetter (*) beträgt die mittlere Jahres- 
temperatur des südrussischen Steppengebietes + 7° 56 KR. 
die des Winters—2°, 56 R., die des Sommers+17° 63 
R., das Maximum +290 R. und das Minimum—30° R. 
Zu den letztern Daten lässt sich wohl bemerken, dass 
während das Sommers sehr häufig Temperaturen beobach- 
tet werden, welche sich dem erwähnten Maximum an- 
nähern, während das Thermometer nur in seltnen Füäl- 
len auf das Minimum—30° R. herabsinken mag (vgl. 
weiter unten). Die Karte des Akad. Ruprecht (*), auf 
der auch die thermischen Linien nach Wesselowski (***) 
verzeichnet sind, gäbe für unser Gebiet eine mittlere 
Jahrestemperatur von beinahe 7° (wahrschein!l. R.), 
eine Sommertemperatur von etwa + 18° und eine mitt- 
lere Winterternperatur von—3° bis—4°. 

Der Winter von 1864 auf 1865 war sehr unbeständig. 
Strengere Kälte, die am Tage bis auf—15° R. herabsank, 
berrschte übrigens nur während zweier Wochen, deren 
eine auf den November, die andere auf den Februar fiel. 
Eine auffallend hohe Temperatur beobachtete ich am 2-ten 
Januar 1865; dieselbe stieg am Nachmittage bis auf + 
12° R. und hatte zur Folge, dass aller Schnee von der 
Steppe verschwand und die Konka austrat. 

Im Mürz 1865 stellte sich am 1-sten mässiges Thau- 
wetter ein, welches bis zum 5-ten ununterbrochen anhielt. 


(*) O pacrurezbHo-reorpaæmueckux® oKkpyraxt Esponeñckoÿ Poccin, 
KRies® 1N51, pag. 17. 

(**) leo-Goranmuecxia m3cabaoBania © nepnosenb, SL. Petersburg. 

(*##) XosaïñïcrsenRo-crarucruueckiä araacr Esponeñckoü Poccin, St 
Petersb. 4851. (3-ten Aufl. 1857). 
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In der Nacht vom 5-ten auf den 6-ten fiel Schnee, der 
bis zum S$-ten liegen blieb, wo er durch einen aberma- 
ligen Schneefall, dem am 9-ten noch ein dritter nach- 
folgte, sehr vermehrt wurde. Die Steppe hatte jetzt das- 
selbe Aussehn, wie im Winter. Gleichzeiïtig stellte sich 
eine bedeutende Abnahme der Temperatur ein, welche, 
am Abend des 10-ten mit— 16° R. ïhr Maximum er- 
reichte. 

Der Uebergang zum Frühling war sehr plôtzlich. Schon 
am 1{-ten trat mässiges Thauwetter ein, das sich am 
12-ten bei umbewülktem Himmel in dem Grade steigerte, 
dass fast aller Schnee von der Steppe verschwand, das 
Wasser in den Balkas gleich Giessbächen dahinstrômte 
und die Konka sich während der Nacht auf den 13-ten 
zu einem See von 1—1*, Werst Breite erweiterte. An 
demselben Tage zeigten sich an sonnigen Wänden schon 
zahlreiche Fliegen. 

Das erste Gewitter, das jedoch nur schwach war, ent- 
lud sich bei mässigem Regen am 14-ten. Die Tempera- 
tur blieb indessen bis zum 1-sten April, namenilich in 
Folge der starken und kühlen Winde (O0, in den letzten 
Tagen des Monats W) mit Ausnahme weniger wärmerer 
Tage des 14, 20, 21, 23 und besonders des 22 und 
29-sten recht unfreundlich. Daher machte denn auch 
der Graswuchs, so wie die Vegetation überhaupt nur sehr 
langsame Fortischritte. Namentlich zeigten die Bäume mit 
Ausnahme von Salix und Ulmus kaum eine Veränderung. 
Schwacher Regen fielen am 14, 25, 26, 30 und 31-sten. 

Als der erste Frühlingsbote erschien am 19-ten Gagea 
pusilla, welcher bald darauf (am 22-sten schon recht 
zahlreich) Bulbocodium ruthenieum folgte. Erst in den 
letzten Tagen des Monats begannen noch mehrere andere 
Pflanzen ibre ersten Blüthen zu entfalten, so am 28 und 
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29-sten Geratocephalus orthoceras, Ranuneulus Ficaria, 
Adonis vernalis, Holosteum umbellatum, Viola odorata 
und suavis, Veronica didyma, Lamium amplexicaule und 
Gagea erubescens. | 
April. Das kühle und unfreundliche Wetter hielt mit 
sehr wenigen Unterbrechungen etwas über 3 Wochen an: 
ja in der Nacht vom 6-ten auf den 7-ten hatie sich das 
Wasser in offenen Gefässen und Pfützen mit einer Eisrinde 
von ‘/, Zoll Dicke belegt. Erst am 23-sten stellte sich 
eine angenehme Frühlingswärme ein, welche bis zum 
Ende des Monats fortdauerte. Dabeï. herrschte an den mei- 
sten Tagen ziemlich starker Wind; an 6 Tagen war der- 
selbe sogar recht stark, und nur an einem schwach. Son- 
nenschein war im Ganzen vorherrschend: ununterbroche- 
ner an 11 Tagen, auf kurze Zeit unterbrochener am 8, 
auf längere Zeit unterbrochener an 5 Tagen; vorherrschend 
bewôlkt war der Himmel nur an 6 Tagen. Am 1 und 5-ten 
regnete es wenig, etwas stärker am 6, 15 und 16-ten. 
Aus dem Pflanzenkalender werde ich von diesem Mo- 
nate ab nur die wichtigsten Erscheinungen mittheilen, 
und namentlich das Aufblühen baumartiger und weit ver- 
breiteter krautartiger Gewächse berücksichtigen. Oft wer- 
de ich freilich nicht im Stande sein, das Datum, an wel- 
chem sich die ersten Blüthen ôffneten, mit Sicherheit 
anzugeben; doch ist nur mit sehr wenigen Ausnahmen. 
eine Differenz von mehr als 1—4 Tagen anzunehmen, 
falls nicht durch eine eingeklammerte Bemerkung eine 
grôsserer Zeitunterschied wahrscheinlich gemacht wird. 
3 April: Taraxacum officinale; Capsella Bursa pastoris. 
5 » In der Dnieperniederung: Viola tricolor; Draba 
verna (blühend und mit unreifen, aber aus- 
gewachsenen Schôtchen); Ranunculus peda- 

tus; Salix acutifolia (kaum im Aufblühen). 


94 


7 April: Fraxinus excelsior; Ulmus pedunculata und Po- 
pulus nigra (erstere im Aufblühen, letztere in 
voller Blüthe). 

8 »  Hyacinthus Pallasianus; Tulipa Biebersteiniana: 
Nonnea pulla; Potentilla opaca. 

9 »  Gagea bulbifera. 

{14 »  Ulmus pedunculata in voller Blüthe. 

12 »  Glechoma hederacea. / 

18 »  Androsace elongata (blüh. und mit unreifen 
Früchten). 

25 » Vinca herbacea (in Menge blühend), Valeria- 
na tuberosa; [ris pumila. 
26 >»  Amygdalus nana; Viola pratensis. 
27 »  Ornithogalum umbellatum. 
28 »  Thlaspi arvense; Sisymbrium Sophia und S. 
_ Alliaria; Chelidonium majus: Strophiostoma 
sparsiflorum. | 
Mai. Die erste Hälfte des Monsts war mit Ausnahme 
eines einzigen kühlen lages (des 6-ten) schôn warm. Die 
Temperatur stieg um Mittag oft auf +20°R. Vom 17-ten 
bis zum 20-sien war es sogar recht heiss (um Mittag 
+95 bis+27°R.); doch wurde es vom 20-sten ab wie- 
der kühler (Maximum am 21-sten nur 20°R.), ja am 20- 
sten zeigte das Theomometer am Morgen um 9 Uhr bloss 
+9"R. und erhob sich auch am Nachmittag kaum bis auf 
+12°. Der Himmel war vom Beginn des Monats bis zum 
26-sten vorherrschend heiter (an Tagen ununterbrochener, 
an 2 auf kurze Zeit, an 6 Tagen auf längere Zeit unter- 
brochener Sonnenschein), vom 27-sten ab bis zum Ende 
des Monats bewülkt. Regen waren in der heïtern Periode 
selten (ein mässiger in der Nacht auf den 1-sten, ein 
schwacher am Morgen des 21-sten); vom 27-sten an, 
wo der Himmel vorherrschend mit Wolken überzogen 
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war, fiel an jedem Tage ein schwacher Regen; am 
31-sten regnete es sogar mehrmals, jedoch nur einmal et- 
was stärker und auch dann bloss kurze Zeit. Starker Wind 
herrschte bloss an letzterem Tage; in der Regel besass 
derselbe nur eine mässige Stärke und war an 13 Tagen 
sogar schwach. 

{ Mai: Ribes aureum, Euphorbia agraria. 


3 
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Ranunculus oxyspermus; Astragalus subalatus; 
Senenecio vernalis; Euphorbia Gerardiana. 
Malachium aquaticum; alle Obstbäume in voller 

Blüthe (am 9-ten fast verblüht). 

Ranunculus repens; Fumaria Vaillantii; Camelina 
microscarpa; Lepidium Draba; Euclidium sy- 
riacum; Silene Otites; Pliantago lanceolata. 

Ranunculus :ïllyricus; Sisymbrium pannonicum; 
Hyoscyamus niger. 

Ranunculus sceleratus; Syringa vulgaris (an gün- 
stigen, nach S gelegenen, offenen, Stellen in 
voller Blüthe) an schattigen, gegen W geneig- 
ten in beginnendem Aufblühn). 

Ajuga genevensis; Carduus hamulosus. 

Glaucium corniculatum; Nasturtium austriacum 
und N.brachycarpum; Stellaria graminea (schon 
zieml. reichlich blühend); Evonymus europae- 
us (üppig blühend); Lycium barbarum (üppig 
bl.); Verbascum phoeniceum; Morus alba (am 
Südabhange bei Grigorjewka im Verblühen, am 
NW Abhange bei Wesselaja im ersten Auf- 
blühen); Aristolochia Clematitis; Iris Pseud- 
Acorus. 


13 Mai: Euphorbia virgata. 


16 
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Robinia Pseudacacia. 
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17 Mai: Astragalus virgatus; Potentilla argentea; Thymus 
Marschallianus. 

19 « Potentilla recta; Polygala major (üppig blühend); 
Linum flavum; Tragopogon major; Campanula 
sibirica; Convolvulus arvensis und C. line- 


atus. 
21 »  Allium rotundum. 
25 » Isatis tinctoria; Coronilla varia. 


26 »  Melandryum pratense; Haplophyllam suaveolens; 
Sambucus nigra (schon zieml. üppig bl.): 
Linaria genistaefolia; Butomusumbellatus (ziemil. 
reichlich blühend und in Knospen). 


34 »  Linum hirsutum (üppig bl.); L. tenuifolium; Rosa 
canina; Anthemis tinctoria; Pyrethrum mille- 
foliatum; Sideritis montana. | 

Juni. In den beiden ersten Wochen herrschte eine 
wohlthuende Wärme (um Mittag durchschnittlich etwa 
20°R); am 15 stellte sich jJedoch die, der geographischen 
Lage entsprechende hôhere Sommertemperatur ein, und 
dauerte ununterbrochen bis zum Ende des Monats. Das 
Thermometer zeigte in der Zeit von 10 oder 11 Uhr Vor- 
mittags bis 5 oder 6 Uhr Nachmittags fast regelmässig 
23—25° R. (Maximum nicht selten +27°R.), und selbst 
in der Nacht sank es nur um einige Grade. Vegetations- 
lerer, Zziemlich schwarzer lockerer Boden wurde, bei 
27° Luftemperatur im Schatten, durch Einwirkung der 
Sonnenstrabhlen auf 45 bis 47° R. erwärmt. Der Wind, 
der nur an 9 Tagen verhälinissmässig schwach war, be- 
sass an {19 eine mässige und am Tagen sogar eine bedeu- 
tende Stärke, wirkte dabei JjJedoch keineswegs kühlend, 
sondern erhôhte vielmehr, namentlich wenn er von O 
wehte, durch seine Trockenheii den nachtheiligen Ein- 
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fluss, welchen ohnehin die bedeutende Hitze auf die Ve- 
getation ausübte. 

Obgleich in diesem Monate der Himmel nur an 9 Ta- 
gen vüôllig unbewôülkt war, an 17 dagegen zeitweilige, 
an 4 andauernde Bewôülkungastatifand, und an 11 Tagen 
selbst Regen fielen (stärkere am 3-ten und namenilich 
am 22, 23 und 30-sten), so vermochten dennoch die 
letztern der ausdôrrenden Gewalt des glühenden Ost- 
windes nicht das Gleichgewicht zu halten. Ein paar Stun- 
den nach dem Aufhôren des Regens war in der Regel 
an offenen Stellen auf den Pflanzen keine Spur mehr von 
Regentropfen zu sehen, und zur Thaubildung kam es auf 
der Hochsteppe gar nicht. Seit der Mitte des Monats zeigte 
der tägliche Verlauf der Witterung, wie in der Tem- 
peratur, so auch im Uebrigen eine grosse Regelmässig- 
keit: Am Vormittag war der Himmel im Allgemeinen 
ziemlich oder vollkommen heiter, der Wind mässig oder 
unregelmässig, nach 12 Uhr wurden die Wolken zahlrei- 
cher, der Wind, wenn er auch bis dahin gleichmässig 
geweht hatte, unregelmässig und mitunter recht stark. 
Am Nachmittag war häufig ferner Donner zu vernehmen, 
am Abend (meist windstill) zeigte sich ôfters Wetterleuchten. 


4 Zuni: Rumex Acetosella (schon zieml.reichlich blühend), 

5 » Hypericum perforatum; Phlomis Herba venti. 

7 » Verbascum Lychnitis, Alisma Plantago. 

8 » Delphiniun Consolida. 

11 » Oenothera biennis; Melilotus officinalis; Verbas- 
cum orientale. 

143 »  Ballota nigra (schon zieml. uppig bl.). 

46 » Melilotus alba; Potentilla supina; Verbascum 

Blattaria; Solanum nigrum. 


47 Lepidium latifolium; Leonurus Cardiaca. 
M 1. 1872. 
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20 Juni: Eryngium planum; Scabiosa ochroleuca; Jurinea 
polyclonos; Verbascum thapsiforme; Calystegia 
sepium. 

28 » Onopordon Âcanthium; Inula britannica. 

 Juli. Die Temperatur war bis zum 9-ten dieselbe, wie 

in der zweiten Hälfte des vorigen Monats. Vom 10-ten 

bis zum 22-sten erreichte sie ihr Maximum (um Mittag 
fast regelmässig +£27° R.) und begann vom 923-ten ab 
ziemlich schnell zu fallen (am 29-sten um Mittag nur20°R.). 

Dabei wurden namentlich die Nächte merklich kühler. 

Auf kürzere oder längere Zeit unterbrochener Sonnen- 

schein war vorherrschend (an 25 Tagen), nur an 

5 Tagen zeigten sich gar keine Wolken, und bloss an ei- 

nem war der Himmel den ganzen Tag über bewülkt. 

Ein ausserordentlich starker Regen fiel am 3-ten, ziem- 

lich starke Güsse am G-ten und am 927-ten: ausserdem 

regnete es ein wenig an 5 Tagen. Der Wind besass an 15 

Tagen eine mässige, an dreien eine bedeutende Siärke 

und war an 13 Tagen nur schwach. 

2 Juli: Lactuca Scariola; Chenopodium polyspermum; 
Echinops sphaerocephalus; Althaea officinalis: 
Ononis hircina var. spinescens; Lappa tomen- 
tosa; Humulus Lupulus. 

3 » Seseli arenarium; Plantago arenaria. 

» Xanthium Strumarium. 

9 >» Polygonum nodosum; Echinochloa Crus galli; 
Andropogon Ischaemum; Salvia verticillata; Cir- 
sium serrulatum. 

14 » Chenopodium glaucum; Lappa major; Carduus 
Crispus. 

19 » Silaus Besseri; Stipa capillata. 

20 » Salsola Kali (schon seit einigen Tagen);, Amaran- 
tus retroflexus. 
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24 Zuli: Portulaca oleracea. 
27 « Kochia scoparia. 


August. Dieser Monat erschien bereits als deutlicher 
Vorbote des Herbstes. Die Temperatur desselben war 
nicht allein niedriger, sondern auch um Vieles unbe- 
ständiger, als die des vorigen Monats. In der ersten 
Woche war es noch schôn warm, der Himmel nur vor- 
übergehend bewôlkt und der Wind schwach (starker Re- 
gen am 5-ten). Vom 7-ten ab änderte sich jedoch das 
Wetter, der Himmel war bis zum 14-ten vorherrschend 
trübe, der Wind ôfters ziemlich stark und die Luft kühl, ja 
am 9-ten selbst empfindlich kühl. Die Erniedrigung der 
Temperatur zeigte sich noch auffallender in den Näch- 
ten, die seit dem Regen am 5-ten bis zum Ende des 
Monats mit sehr wenig Ausnahmen recht kühl blieben. 
Regen waren in dieser zweiten Periode häufg, starke. 
und zum Theil anhaltende fielen am 7, 11, 13 und 
14-ten, schwache am 8 und {2-ten. Am 12 und 13-ten 
zeigte sich des Morgens dichter Nebel. 

Vom 15-ten bis zum 20-sten war es wieder recht 
warm, Ja an 3 Tagen stieg das Thermometer sogar auf 
etwa 25° R. Die am 21-sten abermals eingetroffene küh- 
le Witterung begann am 25-sten wieder abzunehmen, 
worauf bis zum 30-sten wenigstens am Tage eine ange- 
nehme Wärme herrschte. Niederschläge waren in der 


_zweiten Hälfte des Monats seltner, zwei stärkere fanden 
am 21 und 31-sten, ein unbedeutender am 16-ten statt. 
 Nur am 31-sten war der Himmel vollkommen trübe, 


| sonst nur vorübergehend bewülkt, ja an 2 Tagen selbst 


Ï 
? 
| 
| 
| 


| 
| 


vollkommen heiter. Der Wind zeigte in der Regel eine 


| mässige, oft selbst eine bedeutende Stärke. 


2 August: Artemisia vulgaris. 
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10 August: Auf der Steppe beginnt sich die Herbstflora 


23 


» 


zu entfalten: Es blühen hier ausser bereits 
erwähnten Pflanzen (wie Salsola Kali, Ama- 
rantus etc.) Statice scoparia, Chenopodium 
album und opulifolium; Atriplex laciniata, 
A. rosea und À. nitens; die gleichfalls blü- 
hende Artemnisia austriaca überzieht auf der 
Steppe bedeutende Strecken, wie auf der 
Niederung Xanthium spinosum (blühend und 
mit unreïfen Früchten) und stellweis Arte- 
misia maritima. 


Chenopodiacun (namentl. Chenopodium album, 
Atriplex laciniata, Salsola Kali, Echinopsilon 
sedoides u. Ceratocarpus arenarius) Artemi- 
sia austriaca, Amarantus retroflexus, Polygo- 
num aviculare, Stipa capillata, Eragrostis 
poaeoides, Setaria viridis und Taraxacum 
serotinum sind auf der Steppe die herrschen- 
den Pflanzen. 


September. Die Tage waren mit Ausnahme zweier 


recht warme (am 14 und 15-ten) während des ganzen 
Monats kühl. Vom 19-ten ab, wo ich den ersten Reif 


beobachtete, begannen sich häufige Nachtfrôste einzustel- 


len. Der Himmel war vorrherschend heiter, obgleich 
meistentheils nicht gerade wolkenleer; nur an 3 Tagen 


war die Bewôlkung andauernd. Regen waren verhältniss- 
mässig selten und dabei ziemlich schwach (3, 5, 13, 30). 
Der Wind zeigte mit wenigen Ausnahmen bloss eine 


mässige Stärke und war an mehreren Tagen sogar un- 


bedeutend, 


{ September: Trifolium vulgare, Artemisia maritima 


var. nutans, 
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6 September: Lynosyris villosa. 

15 » Erodium serotinum (wahrscheinlich schon 
seit längerer Zeit blühend). 

Der Bestand der Flora blieb derselbe, wie er am Ende 
des vorigen Monats war. Die Zahl der blühenden Arten 
zeigte zwar keine merkliche Abnahme; doch änderte sich 
der Habitus der Vegetation in so fern, als viele Pflanzen 
allmälig vertrockneten und hier und da einzelne, 
mit Blüthen besetzie Aestchen trugen. Am 10-ten notirte 
ich auf einem Spaziergange von kaum einer Werst 
noch 70 blühende Pflanzenarten (allein von der Steppe 
etwa 65). Von diesen blühen die meisten bis zum Ein- 
tritt des Winters. 

October. Warme Tage waren bis zum 10-ten häufig 
und folgten gewôhnlich einem nebligen Morgen; am 10-ten 
fiel auch ein starker Regen. Die Luft war vorherr- 
schend feucht und Thau des Morgens reichlich vorhan- 
den. Auch vom 10-ten ab blieb die Witterung verhält- 
nissmässig milde; das Thermometer stand am Tage auf 
+5—15° R. Der Himmel war meist trübe, der Wind 
in der Regel schwach; Regen und auch Nebel waren 
häufig. 

Der erste stärkere Nachifrost trat in der Nacht vom 
30-sten auf den 31-sten ein und auch am folgenden 
Tage zeigte das Thermometer nicht über +4° R., ja am 
nächsten Tage erhob sich die Temperatur nur wenig über 
den Nullpunct. 

Bis zum Februar war der Winter im Ganzen sehr ge- 
linde; Thauwetier herrschte bei weitem vor, bei einer 
Temperatur von O° bis +5° R. Schnee fiel mehrmals, 
aber immer in geringer Menge und hielt sich nur kurze 
Zeit. Nur an 2 einzelnen Tagen sank das Thermomete 
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auf—12° R. Erst am 5-ten Februar begann es kälter zu 
werden: vom 6-ten bis zum 12-ten hielt sich der Frost 
zwischen—10° bis—16° R., begann jedoch bald darauf 
abzunehmen und seit dem 16-ten sich nur auf die Nächte 
zu beschränken. Am 20-sten fand das Austreten der Kon- 
ka statt, und am 2-ten März, also zwei Wochen früher, 
als im vorhergehenden Jahre, begrüsste ich schon die 
ersten Blüuthenexemplare der Gagea pusilla, und eine 
Woche später am Dniepr bei der Colonia Einlage die von 
Bulbocodium ruth. 

Die Beobachtungen über die Bewôlkung und die Fre- 
quenz der Niederschläge will ich der leichtern Uebersicht 
wegen in eine Tabelle zusammenstelleu. Sie erstrecken 
sich fast auf die ganze Vegetationsperiode, d. h. auf die 
Zeit vom 13-ten März bis zum 30-sten September 1865. 
Ueber den October fehlen mir leider regelmässig ge- 
führte Notizen, woher ich mich gezwungen sehe, diesen 
Monat auszuschliessen. 


Zahl v. Regentage. 
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Zum Schlusse muss ich noch bemerken, dass in der 
Niederung am Dniepr das Klina ein durchaus abwei- 
chendes ist. Die grôsste Uebereinstiimmung mag noch 


in der Jährlichen Mitteltemperatur statthaben, dagegen 
 dürften schon die Werthe für die einzelnen Monate ziem- 
 lich verschieden ausfallen. Im Allgemeinen lässt sich an- 
» nehmen, dass das Klima der Niederung, wegen der ge- 


schützten Lage derselben gleichmässiger ist, als das der 
Steppe, während der kalten Jahreszeit, wegen der Schwä- 


* che oder des Fehlens der Winde um vieles milder, 
\ während des Sommers wegen der starken Absorption 


der Wärme durch die Verdunstung niedriger. Doch wäre 
es môglich, dass leizterem Factor durch die, von Winden 
nicht beeinflusste Einwirkung der Sonne das Gleichge- 


, wicht gehalten wird. 


Wie der Feuchtigkeitsgehalt des Bodens, so ist auch 


* der der Luft vôllig verschieden von dem auf der Steppe: 

! Thaubildung erfolgt in der Niederung regelmässig wäh- 
) rend des ganzen Sommers und ist sogar mitunter recht 
» stark. Auch Regen sind in der Dniepr-Niederung nicht 


Ë 


| 
| 
| 
| 
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| 
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allein häufiger, als auf der Steppe, sondern auch in der 
Mebrzahl der Fälle bedeutend stärker. 


IL. Die Vegetationsverhältnisse des Gebietes, 


Wie wir bereits gesehen haben, zerfällt unser Gebiet 
trotz seiner geringen Flächenausdehnung in zwei, von 
einander in Jeder Hinsicht grell abstechende Untergebiete, 
die Steppe und die Niederung. Jede dieser Hauptabthei- 


| lungen lässt sich zweckmässig wieder in zwei Unter- 


abtheilungen sondern: die Steppe in (1) eigentliche Hoch- 
steppe und deren (2) Abhänge gegen die Konka und 
den Dniepr, die Niederung in (3) das flache Uferland 
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der Konka, welches noch den ÉEinflüssen der Steppe 
vôllig preisgegeben ist, und das sich anschliessende, der 
Einwirkung des Steppenklimas fast vôllig PooBEnE (4) 
Tiefiand am Dmepr. 

Wir beginnen unsere Rundschau mit der Steppe, und 
schliessen an diese auch die Abhänge an, welche zum 
taurischen Gouvernement gehôrens während wir den 
rechten, zum Gouvernement Jekaterinoslaw gehôrenden 
Konka-Abhang, dessen Vegetation von der der benach- 
barten Steppe in mehrfacher Hinsicht abweicht, einer be- 
sondern Betrachtung vorbehalten. 


1) Die Hochsteppe und deren Abhänge mit deren 
Steppencharacter. 

Man findet gewôhnlich die Steppen, und besonders 
diejenigen, welche den südlichen Theil des europäischen 
Russlands einnehmen, als weite, ebene, des Baumwuch- 
ses entbehrende Grasfluren beschrieben, auf denen neben 
zahlreichen Gramineen hoch emporschiessende struppige 
Kräuter, und namentlich Disteln eine hervorragende Rolle 
spielen. In wie weit diese Definition Ansprüche darauf 
machen dar, eine allgemeingültige und treffende genannt 
zu werden, will ich bei dieser Gelegenheit keiner Erôr- 
terung unterwerfen; hier werde ich mich bloss auf die 
Schilderung der rein localen Eigenthümlichkeiten der 
Gebietsabtheilungen beschränken. 

Wenn sich schon bei der Beschreibung der Vegetations 
verhältnisse anderer Gegenden die Zweckmässigkeit 
herausstellt, ausser der Sonderung der abweichenden 
Standorte auch die Eigenthümlichkeiten zu berucksich- 
tigen, welche die verschiedenen Jahreszeiten mit sich 
bringen, so wird eine derartige Scheidung nach den 
Vegetationsepochen bei der Schilderung der Steppenflora 
geradezu zur Nothwendigkeit. Ist es selbst in waldrei- 
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chen Gegenden nicht leicht, ja in manchen Fällen sogar 
unmôglich, die Arten, welche während des Frühlings 
im farbigen Blüuthenschmucke prangten, in den Sommer- 
monaten wiederzuerkennen, so muss Letzieres auf der 
Steppe von der grossen Mehrzahl der Frühlingspflanzen 
gelten. Hier hat bereits das scheidende Frühjabr die 
meisten seiner Erstlinge untergehen gesehen, und unter 
der Hitze des beginnenden Sommers gelangen auch die 
übrigen bald zur Fruchtreife, und werden, falls sie 
saftig waren, von den glühenden Sonnenstrahien in kur- 
zer Zeit versengt und ihre Ueberreste von den Winden 
entführt, —oder es erhalten sich von den härtern Kräu- 
tern noch eine Zeitlang die verdorrten Stengel, werden 
aber bald von den emporschiessenden Sommerpflanzen 
überwuchert, und gehen unter dem Einflusse von Regen 
und Wind früher oder später gleichfalls der gänzlichen 
Vernichtung entgegen. Nur die, im Boden verborgenen 
Zwiebeln oder Rhizome bleiben gleich den auf der Ober- 
fläche derselben versireuten Samen erhalten, uin bei 
dem Einiritte zusagender Witterungsverhältnisse das unter- 
brochene Wachsthum fortzusetzen. 

Die Frühlingsflora des Steppenantheiïles, der uns hier 
zur Betrachtung vorliegt, muss jedenfalls eine sehr arme 
genannt werden. Ihre Einférmigkeit wird noch dadurch 
erhôht, dass die massenhaft auftretenden Species gar 
häufig auf eng umgrenzte Bodenareale beschränkt sind, 
und nicht wie in baumreichen Gegenden, in Wäldern 
und auf Wiesen mit zahlreichen andern Pflanzenarten zu 
bunten Blüthenteppichen zusammentreten. 

Dazu kommt noch der Umstand, dass bei Weiïtem die 
Mehrzahl der individuenreichen Species, wie Ceratocepha- 
lus orthoceras, Ranunculus illyricus, Aiyssum minimum, 
Erysimum canescens, Potentilla opaca und Gagea pusilla 
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entweder gelbe, oder wie z. B. die meisten - Veronica 
Arten, Androsace elongata, Nonnea pulla, Cyperaceen und 
Gramineen unscheinbare Bluthen tragen. Die Folge davon 
ist, dass hie und wieder ganze Strecken ein gleichfôr- 
miges Gelb zeigen (*), und die wenigen anders gefärbten 
Blüthen nur bei der Betrachtung der nächsten Umgebung 
sich dem Auge bemerkbar machen. Bloss Bulbocodium 
ruthenicum kommt an einzelnen Orten so massenhaft vor, 
dass es das Gelb der untermischten Gageen gänzlich 
verdeckt. 

Die erste Frühlingsflora, welche etwa bis zur Mitte, 
oder fast bis zum Ende des April zurechnen wäre, wird 
auf der Steppe nur durch eine geringe Zahl von Pflanzen- 
familien repräsentirt, unter denen nach Arten- oder Indi- 
viduenreichthum die Hauptrolle den Liliaceen (Gagea, Tu- 
lipa, Hyacinthus), Melanthaceen (Bulbocodium), Ranuncu- 
laceen (Ceratocephalus), Cruciferen (Alyssum minimum, 
Draba verna, Sisymbrium Thalianum), Rosaceen (Potentilla 
opaca), Scrophulariaceen (Veronica triphyllos, V. praecox, 
V. verna und V.agrestis) und Cyperaceen (Carex steno- 
phylla und G. Schreberi) zufällt. In niederem Grade 
machen sich bemerkbar die Violarieen (Viola odorata und 
V. campestris), Alsineen (Holosteum umbellatum), Com- 
positen (Taraxacum officinale), Borragineen (Nonnea) und 
Labiaten (Lamium amplexicaule); während die Amygdaleen 
(Amygdalus nana), Valerianeen (Valeriana tuberosa), Pri- 
mulaceen (Androsace elongata und À. maxima), Apocyneen 
(Vinca herbacea) und Irideen (Iris pumila) den Ueber- 
gang zu der spâtern Frühlingsvegetation vermitteln, welche 
den ganzen Mai und etwa ein Drittel des Juni umfasst, 


(*) Derselbe Effect wird gleichzeitig auf der Niederung an der Konka 
durch Tulipa sylvestris, Gagea erubescens, Ranunculus Ficaria und 
repens, so wie durch Nasturtium austriacum hervorgebracht. 
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und für die Hochsteppe für die Zeit des ApRiesien Pflan- 
zenwuchses gelten muss. 

Von wesentlichem Einfluss auf den Habitus der Step- 
penflora sind um die Zeit nachstehende Pflanzen: Ranunculus 
ulyricus, Glaucium corniculatum, Erysimum canescens, 
Lepidium perfoliatum und L. Draba, Isatis tinctoria var. 
maeotica, Silene Otütes var. volgensis, Astragalus Onobry- 
chis, A. virgatus und A. subulatus, Coronilla varia, Po- 
tentilla recta und P. argentea, Herniaria incana, Asperula 
galioides, Anthemis ruthenica, Achillea Millefolium, Se- 
necio vernalis, Carduus hamulosus, Tragopogon major, 
Convolvulus arvensis, Nonnea pulla, Echinospermuw Lap- 
pula und E. patulum, Cynoglossum officinale, Hyoscy- 
amus niger, Veronica prostrata, Verbascum phoeniceum, 
Thymus Marschallianus, Salvia silvestris und S. nutans, 
Stachys recta, Phlomis tuberosa, Ajuga genevensis und 
A. Chamaepitys, Euphorbia Gerardiana, E. nicacensis, 
E. agraria und von zahlreichen Gramineen namentlich 
Stipa Lessingiana (vielleicht auch verwandte Arten), Poa 
bulbosu, Bromus squarrosus und B. tectorum, so wie 

Koeleria cristata. 

_ Obgleich die Sommerflora der Steppe, wenn man bloss 
die Artenzahl berücksichtigt, der des späteren Frühlings 
durchaus nicht nachsteht, so macht sich dieser Umstand 
doch weniger geltend, weil im Juni, ja bei heisser und 
trockener Witterung bereits im Mai, an den hôher gele- 
genen Stellen, welche an Flächenraum die feuchtern 
Balkas bei Weitem übertreffen, mit Ausnahme der tief 
wurzelnden, und aus diesem Grunde auf anscheinend 
dürrem Boden üppig vegetirenden Euphorbien und Stipa- 
Buüschel, das Pflanzenleben fast gänzlich erlischt. Die grosse 
Mehrzahi der Steppenpflanzen, die während des Som- 
mers ihre Blüthen entfalien, finden wir deshalb an den 
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minder trockenen und ausgedôrrten Stellen der Abhänge, 
und namentlich in den Balkas. 

Characteristisch für die Sommervegetation sind ausser 
den beiden erstgenannten Euphorbien und einigen andern, 
bereits angeführten Arten (wie Glaucium, Isatis, Coronilla, 
Achillea Millefolium etc.) besonders die nachstehenden: 
DBerteroa incana, Sisymbrium junceum, Dianthus campe- 
stris, Lavatera thuringiaca, Malva borealis, Hypericum; 
Melandryum pratense, Medicago falcata, Lotus tenuifolius, : 
Melilotus alba und M. officinalis, Portulaca oleracea, 
Eryngium campestre, Falcaria Rivini, Asperula galioides 
und A. humifusa, Scabiosa ochroleuca, Ærigeron cana- 
densis, Pyrethrum millefoliatum, Helichrysum arenarium, 
Inula britannica, Senecio Jacchaea, Centaurea diffusa, 
Carduus hamulosus, Cirsium serrulatum, Onopordon 
Acanthium, Jurinea linearifolia, Lactuca Scariola, Tara- 
xæacum serotinum, Echium vulgare, Datura Stramonium, 
Solanum nigrum, Verbascum compactum, VW. Lychnitis 
und V. orientalis, Linaria vulgaris und L. genistaefolia, 
Marrubium peregrinum und M. vulgare, Phlomis Herba 
venti; Teucrium Polium, Statice scoparia, Poligonum 
Convolvulus, Ceratocarpus arenarius, Triticum crista- 
tum, Eragrostis poacoides, Stipa capillata, Setaria vi- 
ridis. 

Eine grosse Zahl der Sommerpflanzen kann wegen des 
häufigen Abmähens nicht zur Fruchtreife gelangen, und 
bringt daher bis zum Anbruch des Winters aus dem ver- 
stümmelten Stengel kümmerliche Blüthenästchen hervor. 
Obgleich diese Arten auf die einfrmige Physiognomie 
der Herbstflors, welche sich bereits im August zu ent- 
falten beginnt, keinen merklichen Einfluss ausüben kôn- 
nen, so tragen sie doch viel dazu bei, die Zahl der im 
Herbste bluhenden Pflanzenspecies zu erhôhen. 
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Was nun endlich die Vegetation der letztern Jahreszeit 
anbelangt, so ist das graue Gewand, mit welchem sich 
bereits im August der Steppenboden bekleidet, sehr geeig- 
net dazu, einerseits das Characteristische, andererseits 
aber auch das Monotone unserer Steppenflora mit Grell- 
heit hervortreten zu lassen. 

Zwischen den verstümmelten uud doch mit einzelnen 
Blüthenästchen besetzten Pflanzen der Sommerflora und 
deren vertrockneten Ueberresten erhebt sich eine neue Ve- 
getation, deren Hauptrepräsentanten Solsolaceen, Artemi- 
sien, Polygonum Bellardi und aviculare, Amarantus ret- 
roflexus und Xanthium spinosum sind. Von den erstern 
treten namentlich Salsola Kali, Atriplex laciniata, Che- 
nopodium album, Ceratocarpus arenarius und Echinop- 
silon sedoides in einer solchen Unmasse von Individuen 
auf, dass sie in dieser Hinsicht, wenn überhaupt, so bloss 
von Artemisia austriaca, Xanthium spinosum und Ama- 
rantus retroflexus übertroffen werden, von denen nament- 
lich die beiden erstgenannten in gedrängtem Stande gans 
ze Flächen überziehen, erstere mehr der Hochsteppe, 
letztere mehr dem untern Theil der Abhänge den Vorzug 
gebend. Wegen des geselligen Wachsthums und der 
verhältnissmässig nicht unbedeutenden Grôsse der Einzel: 
individuen moachen sie sich mehr bemerkbar, als es an- 
dere Gewächsé, wie z. B. Atriplex laciniata, Polygoaum 
aviculare, Portulaca oleracea und Eragrostis poaeoides 
trotz der kolossalen Individuenzahl zu thun vermôgen, 
theils weil sie zerstreut zwischen andern Pflanzen auf 
der dürren Hochsteppe nur auf Brachäckern ansehnlichere 
Dimensionen erlangen. 

Von Einfluss auf den Character der Herbstvegetation 
sind wegen ihrer grossen Häufigkeit noch folgende Pflan- 
zen: Taraxacum serotinum, Achillea Millefolium, Poly- 
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enemum arvense, Artemisia campestris und À. scoparia, 
so wie ferner Artemisia Absinthinm, Chenopodium opu 
lifolium, Atriplex nitens, A. rosea und Kochia prostrata, 
die zwar reichlich genug auftreten, aber doch nicht 
allenthalben vorkommen, während manche Herbstpflanzen, 
wie z. R. Linosyris villosa und Crodium serotinum we- 
gen ihrer Seltenheit auf den Gesammthabitus der Herbst- 
flora gar nicht modificirend einwirken kônnen. Eine wich- 
tige Rolle spielen dagegen auch jetzt noch die Euphor- 
bien (E. nicaensis), indem sie, wenngleich auch nur selten 
mit Blüthen geschmückt, durch ihr verhälinissmässig leb- 
haftes Grün von dem eïinfôrmigen Grau der umgebenden 
Pflanzen angenehm abstechen. Im September und Octo- 
ber mischt sich zu der letztern Farbe auch das freudige 
Grün des hervorsprossenden Grases. 

Ich habe in Vorliegendem nur ein allgemein gehaltenes 
Bild der Steppen-Vegetation unseres Gebietes zu entwer- 
fen versucht, und bin auf die Eigenthümlichkeiten einzel- 
ner Standorte gar nicht eingegangen. Als solche liessen 
sich allenfalls die kurzrasige Steppe, die Federgrasstep- 
pe (Kxô6siapHaa crenk), die Balkas und die Aecker und 
Brachen unterscheiden; doch wäre die strenge Durch- 
führung einer derartigen Trennung durchaus unmôglich. 

Findet man auch in den Balkas eine grosse Anzahl 
von Pflanzenarten, welche auf der Hochsteppe unseres 
Gebietes fast niemals auftreten, wie z. B. Ranunculus 
Ficaria und polyanthemos, Viola pratensis var., Dianthus 
bicolor, Silene longiflora, Agrimonia Eupatoria,, Oeno- 
thera biennis, Veronica longifolia, Glechoma hedaraceum, 
Ajuga Laxmanni, Rumex stenophyllus, Aristolochia Cle- 
matitis, Urtica dioica und Gagea erubescens, so liegt doch 
die Ursache dieser Verbreitung fast ausschliesslich in 
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dem relativ grôssern Feuchtigkeitsgehalte des Bodens (‘). 
Wir sehen daher die Mehrzahl der Species, welche vor- 
herrschend in den Balkas angetroffen werden, an gün- 
stiger gelegenen Stellen der Hochsteppe gleichfalls auf- 
ireten;s während andererseits in Balkas, deren lehmige 
Abhänge einer Decke von schwarzer Steppenerde gänz- 
lich entbehren, bloss eine kärgliche und einfôrmige Ve- 
getation beobachtet wird. Nicht selten findet man über- 
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(*) Ausserdem kommt auch in Betracht, dass eine Menge verschiede- 
ner Pflanzen und Pflanzentheile durch die Herbisstürme in die Balkas 
zusammengeführt wird; während andererseits bei starken Regengüssen, 
so wie zur Zeit der Schneeschmelze auch Früchte und Samen in die 
Schluchten gelangen, und hier wenigstens zum Theil sich fortent- 
wickein. 

Unter dem Namen Perekati-pole (nepekarTæ-noue) ist keine bestimm- 
te Pflanzenspecies zu verstehen (eben so wenig wie unter der Bezeich- 
nung Burjan), sondern mehrere Arten, welche die Eigenthümlichkeit 
besitzen, dass sie beim Eintritt feuchtern Herbstwetters am Wurzel- 
‘ halse durchfaulen, und nun wegen ihrer Leichtigkeit und mebhr oder 
weniger kugelähnlichen Gestalt dem Zuge des Windes anheimfallen, 
der sie bald in rollender oder tanzender Bewegung über die Steppe 
dahinfübrt, bald auch zu einiger Hôhe emporhebt. Wegen ïihres spar- 
rigen Wuchses haften sie leicht an einander, und bilden nicht selten luf- 
tige Bälle von 3—4 Fuss Duchmesser. In unserem Gebiete hat das grüsste 
Anrecht auf den Namen Perekati-pole jedenfalls der äusserst sparrige und 
dabei nach dem Austrocknen überaus leichte Ceratocephalus arenarius. 
Andere hierher gehôrige Arten sind Salsola Kali, Centaurea diflusa und 
Atriplex rosea, von denen man die beiden erstern wegen ihres massen- 
haften Vorkommeus nächst der genannten am bhäufigsten über den 
Steppenboden dahinrollen sieht. Wegen des grüssern Gewichtes ist 
jedoch ihre Bewegung weit träger, als die des Ceratocarpus. Auch 
manche andere Gewächse, wie 7. B. Phlomis Herba venti, Falcaria 
Rivini, Eryngium campestre, Artimisia austriaca, in andern Gegenden 
wohl auch Gypsophila Arten etc, siehl man bisweilen, sowohl einzeln 
als auch mit den genannten Pflanzen zu grüssern Massen vereinigt, 
die Steppe durcheilen. Schon beim Eintritt des Winters liegt das dürre 
Stengelwerk zum grôüssten Theile in den Balkas, wo es ôfter zu gros- 
sen Massen sich anhäuft, und erst im Frühjahr von dem Schneewas- 
ser fortgeführt wird. 
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dies einzelne Exemplare von Pflanzen, die feuchtern 
Plätzen einen augenfälligen Vorzug geben, auch auf 
dem dürren Boden der flachen Hochsteppe; dann je- 
doch in sehr winzigen und kümmerlichen Individuen. 

Aehnlich verhält es sich mit den Brachen, die in un- 
serem  Gebiete einen sehr beträchtlichen  Antheil 
der Hochsteppe einnehmen. Während der Cultur, wel- 
che so lange ununterbrochen forgesetzt wird, als der 
Boden noch gute Ernten verspricht, ist die Vegetation 
dieser Flächen noch einigermassen characteristisch, in- 
dem sie zum grôssern oder geringern Theïl aus ächten 
Ackerunkräutern zusammengesetzt ist, die auf dem har- 
ten Boden der dicht rasigen Ursteppe selten oder gar nicht 
vorkommen. | 

Eine ziemlich allgemeine Verbreitung haben auf culti- 
virtem Steppenboden nachstehende Arten, von denen 
die Namen der häufigsten durch gesperrten Druck, die 
der seltnen oder nur auf beschränkte Standorte angewie- 
senen durch Einklammerung kenntlich gemacht worden 
sind: Ceratocephalus orthoceras, Delphinium Consolida, 
(Nigella arvensis), Gluncium corniculatum, (Fumaria 
Vaillantii), Alyssum minimum, (Meniocus linifolius), Dra- 
ba verna, Thlaspi arvense (nur an feuchtern Stellen der 
Abhänge\, Capsella, Sisymbrium Thalianum, S. Sophia 
und S. pannonicum, Lepidium perfoliatum, Sinapis ar- 
vensis, Arenaria serpyllifolia, Malva borealis, Amygda- 
Jus nana, Portulaca oleracea, Erigeron canadensis, (Filago 
arvensis), Senecio vernalis, Xanthium spinosum, Cardu- 
us hamulosus, Cirsium serrulatum und C. arvense, Ta- 
raxacwm serotinum, (Androsace maxima) und A. elon- 
gata, Hyoscyamus niger, Echium vulgare, Echinosper- 
mum Lappula und E. patulum, Verbascum compactum, 
Linaria genistaefolia, Veronica tiphillos, V. praecox, V. 
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verna (und V. agrestis), Lamium amplexicaule, Ajuga 
Chamaepitys, Polygonum Convovulus, P. aviculare und 
P Bellardi, Euphorbia agraria, EÉ. Gerardiana und E. 
nicaeensis, Chenopodium album und Ch. opulifolium, 
Atriplex laciniata, A. rosea und A. nitens, Echinopsilon 
sedoides, Ceratocarpus, Salsola Kali, Amarantus retro- 
flezus, Polyenemum arvense, Bromus tectorum, Eragro- 
stis poueoides, Setaria viridis. 

Schon eine flüchtige Durchsicht der Namen kann dar- 
über belehren, dass viele der genannten Pflanzen gar 
nicht in die Kathegorie der eingentlichen Ackerunkräu- 
ter zu rechnen, sondern den Pflanzen der Brachäcker 
beizuzählen sind. Wenn wir aber dennoch nicht allein 
solche Gewächse, sondern im ersten und auch im zwei- 
ten Culturjahre offenbare Steppenpflanzen auf bebautem 
Lande in grôsserer oder geringerer Häufigkeit antreffen, 
so hängt das zum Theil davon ab, dass die Samen vie- 
ler Arten schon im Boden lagen, oder nach der Bear- 
beitung desselben dorthin gelangten (*)}, zum Theil aber 
offenbar von der nachlässigen Bearbeitung des Bodens, 
indem zur Zeit der Aussaat gewôhnlich noch grosse Erd- 
schollen auf den Aeckern liegen, welche nicht allein 
Samen, sondern auch Rhizome verschiedener perenni- 
render Pflanzen (besonders der Euphorbien) enthalten. 

Namenilich letzterem Umstande ist es zuzuschreiben, 
dass besonders während der ersten Culturjahre auf har- 
tem Steppenboden lebende Gewächse auch auf Aeckern 
vorkommen, und manche, wie z. B. Amygdalus nana, 
Euphorbia Gerardiana und nicaeensis, sich nicht selten 
während der ganzen Culturdauer erhalten. Fällt nach 
der Aussaat nur schwacher Regen, der noch nicht im 


(*) Ins Wintergetreide 7. B. durch Perekati-pol”, 


X 1. 1872. 
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Stande ist, das Keimen des Saatkorns zu bewirken, für 
die Entwickelung der Rhizome dagegen schon ausrei- 
chend ist, so schiesst nicht selten das Unkraut rasch 
empor, überwuchert die spâäter aufkommenden Saatpflänz- 
chen und hat nach Umständen eine mehr oder weniger 
empfindliche Missernte zur Folge. MATE 

Beachtenswerth ist es ferner, dass in unserem Gebiete 
fast alle Unkräuter als einheimische Gewächse zu be- 
trachten sind. Man findet sie daher mit wenigen Aus- 
nahmen nicht allein auf Aeckern und Brachen, sondern 
auch auf unbebautem Boden, sobald sich dessen Be- 
schaffenheit der der Ackererde annähert, d. b. hinrei- 
chend locker ist, und namenilich einer dichten Rasen- 
decke entbehrt. 

Viele Steppenpflanzen kommen allerdings auf Acker- 
land niemals vor. Eine deutliche Abneigung gegen diesen 
Boden zeigen u. a. die Liliaceen. Diese habe ich wohl 
auf dichtem lehmigem oder steinigem und nur spärlich 
mit Gras bewachsenem Erdreich gefunden, niemals dage- 
gen, so viel mir erinnerlich ist, auf Aeckern oder Bra- 
chen. Es ist wahrscheinlich, dass auf letztern die starken 
Wechsel des Feuchtigkeitsgehaltes, welche namentilich im 
Sommer eintreten, auf die Erhaltung der Zwiebeln von 
Nachtheil ist. Während nämlich zu dieser Jahreszeit 
sowohl der Steppenboden, als auch der compacte leb- 
mige und steinige Grund in dem Grade erhärtet und 
austrocknet, dass selbst ein starker Regen nur auf eine 
sehr unbedeutende Tiefe einzudringen vermag, gestatiet 
die Ackererde wegen ihrer lockern Beschaffenheit nicht 
allein das Eindringen des Wassers, sondern verhindert 
auch in Folge der unebenen Oberfläche das Abfliessen 
desselben. 

Ist endlich der Boden durch fortgesetzte ununterbro- 
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chene Cultur dermassen erschôpft worden, dass die Ern- 
ten nicht mebr ergiebig genug ausfallen, so lässt man 
ihn, wenn nicht Mangel an Areal zu einem andern Aus- 
wege nôthigt, so lange brach liegen, bis er wieder eine 
ähnliche Vegetation trägt, wie der jungfräuliche Steppen- 
boden. | 

Mehrere der genannten Ackerunkräuter erlangen erst 
auf den Brachen eine grôssere Häufigkeit, während zu- 
gleich nach urd nach auch andere Pflanzen sich ihnen bei- 
gesellen, wie z. B. Berteroa incana, Melilotus alba und 
officinalis, Coronilla varia, Potentilla argentea, Erimgium 
campestre, Convolvulus arvensis, Nonnea pulla, Lactuca 
Scariola, Cichorium Intybus, Centaurea diffussa, Anthe- 
mis ruthenici, Artemisia austriaca, Salvia sulvestris. 
Die Vegetation alter Brachen zeigt mit der des Steppen- 
bodens schon grosse Uebereinstimmung, und ist endlich, 
wenn sich auch Arten der Gattung Stipa oder andere 
rasenbildende Gramineen in grôsserer Menge angesiedelt 
haben, von letzterem kaum mehr zu unterscheiden. Jetzt 
wird auch die Cultur desselben wieder in Angriff ge- 
_nommen. 


2. Der rechie Abhang des Konka-Thales, 


der, wie bereits erwähnt wurde, dem Gouvernement Je- 
katerinoslaw angehôrt, weicht in seinem obern Theil von 
der Steppe in keiner Weise ab, und verdient daher keine 
weitere Betrachtung. 

Anders verhält es sich mit dem untern. Dieser, der 
auf bedeutenden Strecken seines Verlaufes durch unser 
Gebiet steile und vielfach zerklüftete Abhänge bildet, ist 
nicht allein durch eine grôssere Mannigfaltigkeit der Bo- 
denverhältnisse, sondern auch durch eine verhältnissmäs- 
sig üppige und artenreiche Flora ausgezeichnet. Da sich 
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diese von der Pflanzendecke der Steppe in vielfacher 
Hinsicht bedeutend unterscheidet, so wird eine einge- 
hende Schilderung ihrer Eigenthümlichkeiten nicht ohne 
Interesse sein. | 
= Wir kônnen uns dabei um so eher bloss auf den Theil 
des Abhanges beschränxen, der sich zunächt in WSW 
Richtuug von dem Flecken Grigorjewka fortsetzt, als 
hier auf einem geringen Flächenraume fast alle Arten 
vereinigt sind, welche der Vegetation des rechten Konka- 
Abhauges das eigenthümliche Gepräge verleihen. Ferner 
wird es genügen, bloss die Früblingsflora von der des 
Sommers zu scheiden, da eine characteristische Herbst- 
flora hier so gut wie gar nicht zur Entwickelung gelangt, 
Wie auf der Steppe, so wird auch an den Abhängen 
die erste Frühlingsflora, welche während des März und 
April den Boden nur mit einem unvollkommenen Pflan- 
zenteppich überzieht, blos aus einer geringen Zahl von 
Species zusammengesetzt. Nichts desto weniger erscheint 
doch trotz dessterileren Bodens die Mannigfaltigkeit der Früuh- 
lingsvegetation an den Abhängen um vieles grôsser, weil 
durchdiefortwährerd abwechselnden Bodenverhälinisse und 
die veränderliche Mischung seiner Bestandtheile das gemein- 
schafiliche Vorkommen verhältnissmässig zahlreicher Pflan- 
zenarten auf dem nämlichen beschränkten Areale ermôg- 
icht wird, und in Folge dessen die von ihnen zusam- 
mengesetzte Pflanzendecke eine buntere Färbung erhält. 
Als die ersten Frühlingsboten begrüssen wir an son- 
nigen Plätzen Adonis vernalis, Ceratocephalus orthoceras, 
Holosteum umbellatum, Veronica didyma, Lamium am- 
plexicaule und Gagea pusilla; während unter spärlichem 
Gebüsch und vereinzelten baumartigen Ulmen Ranun- 
culus Ficaria, Viola odorata und suavis, so wie Ga- 
gea erubescens ihre zierlichen Blüthen entfalten. Baid ge- 
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sellen sich zu den genannten Capsella Bursa pastoris, 
Thlaspi perfoliatum, Alyssum minimum, Meniocus linifoli- 
us, Potentilla opaca, Taraxacum officinale, Nonnes pulla, 
Veronica triphyllos und praecox, Gagea bulbifera, Hya- 
cinthus Pallasianus, Tulipa Biebersteiniana, Carex steno- 
phylla und C. brizoides, Triticum prostratum und an schat- 
tigen Stellen Glechoma hederacea. 

Zu diesen kommen gegen Ende des April und zu a 
fang des Mai noch Ranunculus oxyspermus, Odontarrhe 
na tortuosa, Euclidium syriacum, Érysimum canescens, 
Camelina microcarpa, Lepidium Draba, Silene Otites, 
Astragalus subulatus, Valeriana tuberosa, Senecio verna- 
lis, Androsace maxima, Vinca herbacea, Lithospermum 
arvense,, Asperugo procumbens, Cynoglossum officinale, 
Echinospermum Lappula, Rochelia stellulata, Veronica 
prostrata, Ajuga Chamaepitys, Euphorbia Gerardiana, Mus- 
cari ciliatum, Ornithogalum umbellatum, Myogalum nu- 
tans, Îris pumila und ausser andern Gramineen Hiero- 
chloa borealis. 

Werfen wir einen Rückblick auf die genannten Pflan- 
zen, so ergiebt es sich leicht, dass die Liliaceen, Cru- 
ciferen, Borragineen, Ranunculaceen und von den Perso- 
naten die Veroniceen nicht allein wegen der Masse der 
Individuen, sondern auch der beträchtlichen Anzah]l der 
Species innerhalb des gedachten Zeitabschnittes eine her- 
vorragende Stellung behaupten. 

Den Uebergang zu der Sominerflora bilden die Ge- 
wächse, deren Blüthen sich in der zweiten Hälfte des 
Maimonats zu entfalten pflegen. Als solche lassen sich 
anfüuhren: Polygala hybrida DC. (*), Linum flavum, Ca- 


(*) Im systematischen Verzeichnisse falschlich unter dem Namen 
P. major Jacq. angefuhrt. Die Form von Grigorjewka zeichnet sich 
‘ durch ihre auffallende Grôüsse aus. 
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ragana mollis, Astragalus Onobrychis und A. virgatus, 
Vicia Cracca, Poterium polygamum, Crataegus monogyna, 
Asperula galioides, Anthemis ruthenica, Leontodon bis- 
cutellaefolius, Crepis tectorum, Campanulu sibirica, Convol- 
vulus arvensis und lineatus. Thymus Marschallianus, Salvia 
silvestris und S. nutans, Stachys recta, Phlomis tuberosa, 
Euphorbia nicaeensis, Aristolochia Clematitis und Allium 
rotundum. Characteristisch für “diese Uebergangsperiode 
sind ausser Polygala und Linum namentlich die Papi- 
lonaceen. 

Mit dem Ende des Mai, wo u. a. Linum hirsutum, 
Haplophyllum suaveolens, Onobrychis declivium, Rosa 
canina; Anthemis tincioria, Pyrethrum millefoliatum, Juri- 
nea arachnoidea, Tragopogon campestris, Scorzonera his- 
panica und Marschallinna, Échium vulgare, Sideritis mon- 
tana und Marrubium peregrinum zur Bluüthe gelangt sind, 
lässt sich der Anfang der eigentlichen Sommerflora da- 
tiren, unter deren zahlreichen Familien der erste Platz 
jedenfalls den Compositen, Labiaten und Scrophulariaceen 
zukommt. 

Der Versuch, die wichtigsten Rebrécéntnten der Ab- 
hangsflora nach den Standorten zusammenzustellen, 
stôsst namentlich deshalb auf erhebliche Schwierigkeiten, 
weil die Mischung des Erdbodens eine überaus wech- 
selnde ist, und ausserdem eine sehr beträchiliche Anzahl 
von Pflanzenspecies in Betreff der Standorte sich durch- 
aus nicht wählerisch zeigt. 

So treffen wir zahlreiche Arten, wie z. B. Ranunculus 
oxyspermus, Sisymbrium junceum*, Euclidium syriacum', 
Camelina microcarpa*, Lepidium Draba*, Erysimum ca- 
nescens”, Dianthus campestris, Silene Otites’, Lavatera 
thuringiaca*, Linum tenuifolium, Haplophyllum snaveo- 
lens”, Astragalus subulatus*, Poterium polyganum* Poten- 
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tilla opaca” und recta”, Asperula galioides*, Valeriana 
tuberosa”, Pyrethrum millefoliatum”, Jurinea linearifolia* 
Tragopogon campestris”, Scorzonera hispanica, Campanula 
sibirica", Echinospermum Lappula* und patulum*, Nonnea 
pulla, * Linaria vulgaris * und genistaefolia, * Verbascum 
Lychnitis, * Veronica spicata “ und prostrata, * Thymus 
Marschallianus, * Salvia silvestris * und nutans, * Marru- 
bium peregrinum, * Phlomis Herba venti * und tuberosa, * 
Teucrium Polium, * Thesium ramosum, * Euphorbia Ge- 
rardiana * und nicaeensis, * Ceratocarpus arenarius, * Po- 
lycnenum arvense, * Iris pumila, * Tulipa Biebersteiniana, * 
Gagea pusilla * und bulbifera, * Muscari ,ciliatum, Hya 
cinthus Pallssianus, * Ornithogalum umbellatum, * und 
Allium rotundum * sowohl auf rasigem Boden an, der sich 
nach seiner Beschaffenheiït mehr oder weniger dem Bo- 
den der Hochsteppe annähert, als auch in einer Erde, 
die vorherrschend aus Lehm und einer grôssern oder gerin- 
gern Menge von Kalktrümmern, nebst einem wechseinden 
Gehalt an sandigen und erdigen Bestandtheilen zusammen- 
gesetzt ist. Die Mehrzah]l der genannten Arten (nämlich die, 
mit einem Sternchen bezeichneten) gehôrt aus-diesem 
Grunde auch der Sieppenflora unseres Gebietes an. Dass 
die Verbreitung dieser Species von der Üebereinstimmung 
in der chemischen Zusammensetzung des Bodens abzu- 
leiten sei, ist kaum für wahrscheinlich zu halten; es scheint 
vielmebr, dass ihre räumliche Vertheilung vorzugsweise 
durch die physicalischen Eigenschaften desselben, na- 
mentlich seine Dichtigkeit und die ähnlichen hygroscopi- 
schen Verhältnisse bedingt wird. 

Eine bedeutende Anzahl von Pflanzenarten hat sich 
vorherrschend an sonnigen und grasarmen Stellen des 
Abhanges angesiedelt, wo der Boden sehr reich an Kalk- 
trümmern ist, mehr oder weniger sandige Bestandheile, 


120 

aber nur geringe Mengenu von Lehm enthält, und aus 
diesem Grunde nicht selten eine ziemlich lockere Be- 
schaffenheit aufzuweisen pflegt, so Meniocus linifolius, * 
Alyssum calycinum, Odontarrhena tortuosa, Berteroa in- 
cana, Dianthus Pseudarmeria, Arenaria serpyllifolia, * 
Astragalus Onobrychis und virgatus, Herniaria incana, 
Pimpinella Tragium, Senecio vernalis, * Anthemis ruthe- 
nica, * und À. tinctoria, Jurinea arachnoidea, Echium 
vulgare, * Lithospermum arvense, * Rochelia stellulata, 
Nepeta Cataria, Sideritis montana, Ajuga Chamaepitys, * 
Passerina annua. Von diesen Species sind die mit einem 
Sternchen behafteten in der Steppe vorzugsweise auf 
Brachäcker angewiesen. 

Auf iockerem Schuttboden am Fusse des Abhanges 
haben sich folgende Arten in grôsserer oder geringerer 
Menge der Individuen ansässig gemacht: Androsace ma- 
xima (kommt aber auch auf reinem Lehmboden vor), As- 
perugo procumbens, Veronica triphyllos, praecox und di- 
dyma, Lamium amplexicaule, Plantago arenaria, Poly- 
gonum aviculare, Erigeron canadensis, Xanthium spino- 
sum und Strumarium, Amarantus retroflexus. 

Mehrere eigenthümliche Repräsentanten hat die Flora 
des Lehmbodens aufzuweisen; so finden sich entweder 
auf reinem Lehm, oder einem Gemisch von solchem mit 
spärlichen Kalktrmmern: Nigella arvensis, Lepidium lati- 
folium, Holosteum umbellatum, Polygala major, Silene 
supina, Linum flavum und hirsutum, Echinops sphaero- 
cephalus, Cephalaria centauroides, Scabiosa ochroleuca, 
Leontodon biscutellaefolius, Picris hieracioides, Convol- 
vulus lineatus, Andropogon Ischaemum. 

Auch der grasreiche Boden ist durch mehrere charac- 
teristische  Pflanzenformen gekennzeichnet, von denen 
besonders Adonis vernalis, Centaurea orientalis, Serratu- 
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la radiata, Jurinea linearifolia und Vinca herbacea her- 
vorzuheben sind, Gewächse, die wohl sämmtlich für ächte 
Steppenpflanzen zu gelten haben, obgleich die genannte 
Centaurea und Serratula auf der Hochsteppe unseres Gebie- 
tes nicht vorzukommen scheinen. 

Nicht wenige Arten, wie Ceratocephalus orthoceras, 
der sowohl auf reinem Lehm, als auch humusreichem, 
aber grasarmem, und seibst auf steinigem Boden, so 
wie auf cultivirten Flächen in Menge auftritt, — oder 
Thlaspi perfoliatum, das ich einerseits auf reinem Lehm, 
andererseits auf einem Boden gefunden habe, der fast 
ausschliesslich aus Kalkfragmenten bestand, konnten bei 
obiger Gruppirung gar nichtin Betracht kommen. 

Wie oben bereits angegeben wurde, finden wir an dem 
rechten Konka-Abhange auch quellige Stellen, die bei 
verschiedener Zusammensetzung des Grundes durch grôs- 
sere oder geringere Feuchtigkeit ausgezeichnet sind. Durch 
letztern Umstand gewinnt die Vegetation dieser Plätze, 
wie wir später sehen werden, einige Aehnlichkeit mit der 
Uferflora der Konka; denn fast alle Arten, die den quel- 
ligen Stellen des Abhanges eigenthümlich sind, werden 
auch an ähnlichen Localitäten der Konka-Niederung an- 
getroffen. Es sind folgende: Âlthaea officinalis, Ononis 
hircina, Trifolium pratense v. borysthenica und T. ele- 
gans, Potentilla reptans, Lythrum  virgatum, Taraxacum 
officinale, Erythraca pulchella und deren Var. albiflora, 
Odontites rubra und lutea, * Lycopus europaeus und exal- 
tatus, Salvia verticillata, * Ballota nigra, Aristolochia Cle- 
matitis, Juncus compressus, Carex vulpina, Catabrosa aqua- 
tica, Melica altissima, Echinochloa Crus galli. Nur die 
beiden, mit einem Sternchen bezeichneten Arten scheinen 
innerhalb unseres Gebietes bloss auf den rechten Konka- 
Abhang beschränkt zu sein. 
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Obgleich die so eben geschilderte Strecke des Jekateri- 
noslawschen Konka-Abhanges kaum eine Länge von zwei 
Wersten besitzt, so finden wir dennoch an den übrigen 
Theilen der rechten Thalwand im Ganzen nur wenige 
Pflanzen, die dem gedachten Antheiïle zu fehlen scheinen. 
Als solche treten uns bei Juljewka, im ONO von Gri- 
gorjewka, wo der sterile, wasserarme Boden einen sehr 
bedeutenden Gehalt an Kalkfragmenten einschliesst, Ja 
stellweis in seiner obersten Schicht fast ausschliesslich 
aus solchen zusammengesetzt ist, folgende Species ent- 
gegen: Papaver dubium, Alyssum montanum, Alsine glo- 
merata, Arenaria rigida, Sedum acre, Asperula cynan- 
chica B. supina und Galium litigiosum. 

Bei Koschegumowka, wo der lehmige Untergrund bloss 
von einer dünnen Lage schwarzer Steppenerde bedecki 
wird und an Kalktrümmern gewôhnlich arm ist, finden wir 
ein Gemisch von Steppen- und Abhangspflanzen, von de- 
nen jedoch die erstern stark prävaliren, so Ranunculus 
oxyspermus, Papaver dubium, Viola odorata und campe- 
stris, Thlaspi perfoliatum, Alyssum minimum, Sisymbrium 
pannonicum, Cerestium anomalum, Amygdalus nana, Sene- 
cio vernalis, Cynoglossum, Asperugo, Echinospermuimn 
Lappula, Lamium amplexicaule, Ajuga Chamaepitys, Gle- 
choma, Euphorbia virgata u. a. Eine besondere Erwäh- 
nung verdient bloss Podospermum molle. 

Beachtenswerth ist es endlich, und muss besonders 
wegen der so häufigen Wiederkehr ähnlicher Bodenver- 
hältnisse als eine auffallende Thatsache erscheinen, dass 
eine bedeutende Anzahl der Abhangspflanzen nur aufei- 
nen beschränkten Raum, ja einige sogar auf ein Plätz- 
chen von wenigen Quadratfaden beschränkt sind. Dass 
in solchen Fällen nicht die chemische Mischung der Erd- 
krume in Betracht komint, sondern ihre physikalische 
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Beschaffenheit, insbesondere der Grad ihrer Durchträn- 
kung mit Wasser und die Môglichkeit, das verdunstete 
fortwährend durch neues zu ersetzen, so wie ferner die 
Dauer der Insolation sich geltend macht, welche durch 
die Richtung der Abhänge und die Tiefe der Schluchten 
vielfach modificirt wird, dürfte kaum einem Zweifel un- 
terworfen sein. Von wesentlichem Einfluss ist aber auch 
jedenfalls der Umstand, dass die Plätze von ähnlicher 
Bodenbeschaffenheit, wie namentlich die lehmigen, welche 
stets an Balkas liegen, von einander durch grôssere oder 
geringere Strecken abweichenden Bodens getrennt sind, 
und dadurch die Verbreitung der Pflanzen erschwert wird. 

Als Arten, die auf einen sehr beschränkten Standort 
angewiesen sind aber trotz dem wegen iühres reichli- 
chen Auftretens nicht zu den Seltenheiten unserer Flora 
zu rechnen sind, verdienen besonders nachfolgende an- 
gefübrt zu werden. Lepidium Jlatifolium (auf feuchtem 
Lehm); Gagea erubescens, Viola odorata und suavis (auf 
beschattetem Humusboden); Silene supina (auf feuchtem 
und sogar auf nassem Lehm, und demnach im Habitus 
und besonders in der Grôsse sehr verschieden); Alsine 
glomerata und Asperula cynanchica $. supina (auf Kalk- 
trüuminern mit erdiger und sandiger Zwischenmasse); 
Arenaria rigida (auf steinigem, spärlich mit kurzem Grase 
bewachsenem Boden); Linum flavum (auf feuchtem Lehm); 
Linum hirsutun (Kalktrmmer mit Lehm und etwas Step- 
penerde); Sedum acre (auf Kalkfelsen und zwischen 
Trammern desselben Gesteins); Cephalaria centauroïdes 
und Scabiosa ochroleuca (beide auf feuchtem Lehmbo- 
den). Echinops sphaerocephalus (Lehm); Jurinea linea- 
rifolia (Lehm mit Kalktrümmern und Steppenerde);, Salvia 
verticillata (auf feuchtem humusreichem, mit Kalktrüm- 
mern untermischtem, aber nur spärlich mit Gras bewach- 
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senem Boden in der Nähe einer quelligen Stelle); Passe- 
rina annua (Grussboden mit etwas Steppenerde); Hiero- 
chloa borealis (humus- und grusshaltiger Lehm), Equise- 
tum ramosum (auf feuchtem oder selbst nassem Lehm). 
Auch von den Pflanzen, welche nur auf quellige Orte 
beschränkt sind, kommen mehrere nur an einer einzigen 
Stelle vor, hier aber ziemlich reichlich, so z. B. Ery- 
thraea pulchella (auf lehmigem Schlammboden). 


3. Die Niederung an der Konka, 


welche in der Gegend von Juljewka beginnt, eine kurze 
Unterbrechung unterhalb Grigorjewka abgerechnet, sich 
entlang des rechten Flussufers bis in die Dnieprniede- 
rug fortsetzt, und zwischen Grigorjewka und dem Dorfe 
Podstepnaja auch auf die taurische Seite der Konka sich 
ausbreitet, ist besonders dadurch interessant, dass uns 
hier wenigstens stellweis eine dichte Holzvegetation ent- 
gegentritt. 

Was zunächst die Wasserflora der Konka anbelangt, 
so ist sie im hôchsten Grade einfôrmig, indem ausser Po- 
tamogeton crispus, der in ungeheurer Menge an den fla- 
chern Stellen des Flusses oberhalb Grigorjewka auftritt, 
wenigstens für die schilflose Mitte des letztern keine ein- 
zige andere Wasserpflanze zu nennen ist. 

Eine grôssere, aber immerhin doch geringe Mannig- 
faltigkeit besitzt auf der gedachten Strecke auch die Wasser- 
flora der Ufer, weil die Bedingungen zur üppigen Ent- 
faltung einer solchen-einerseits durch die steile Beschaf- 
fenheit des Uferwalles an den meisten Stellen unmôglich 
gemacht werden, andererseits aber auch die entwicke- 
lungsfähigen Keime durch den Besuch zahlloser Schaa- 
ren von Gänsen und Enten, so wie durch das Fischen 
der Dorfbewohner vernichtet werden. Ersterem Umstan- 
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de ist es auch theilweise zuzuschreiben, dass die weite, 
als Vieweide benutzte Niederung, welche sich am rech- 
ten Ufer der Konka zwischen Juljewka und Grigorjewka 
ausdehnt, so wie auch die kleinern Niederungsstriche, die 
auf dieser Strecke am linken Ufer des Flusses auftreten, eine 
sehr kargliche und einfôrmige Flora besitzen. 

Dieselbe wird zum grôssten Theil aus Arten gebildet, 
welche sowohl von den vierfüssigen Herbivoren, als auch 
von den Gänsen verschmäht werden. So finden wir auf 
dem erhôhten Uferwalle der Konka bie Wesselaja und 
Grigorjewka, so wie hin und wieder auch weiïter land- 
einwärts bedeutende Strecken fast ausschliesslich von 
dem dornigen Xanthium spinosum eingenommen, das in 
dichtem Stande bloss einige Parasiten, nämlich Cuscuta 
obtusiflora und Orobanche cernua und cumana neben sich 
aufkommen lässt. Ausserdem findet man auf dieser Stre- 
cke in grosser Menge Artemisia maritima, Atriplex laci- 
niata, Polygonum aviculare, und im ersten Frühlinge, 
wo der überschwemmt gewesene Boden noch mit nassem 
Schlamme bedeckt ist, Gagea erubescens und Ranuneu- 
lus Ficaria. Sodann begegnen uns stellweis noch einige 
Ruderalpflanzen, wie z. B. Hyoscyamus nigrum, Sola- 
num nigrum, Amarantus retroflexus, Leonurus Marrubi- 
astrum. | 

Ich habe mir diese Abschweifung erlaubt, um später- 
bin die Vegetation ôrtlich zwar geschiedener, aber im 
Habitus ibhrer Flora vielfach übereinstimmender Localitä- 
ten, die vor den Invasionen des Viehs einigermassen 
geschützt sind, im übersichtlichen Zusammenhange be. 
trachten zu kônnen. :- : 

Bei Juljewka, dem obersten Puncte an der Konka, 
dessen Vegetation mir bekannt geworden ist, finden sich 
in der Nähe des Mühlendammes an schlammigen Stellen 
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des Flussufers: Spergularia media, Cyperus fuseus, Scir- 
pus lacustris und maritimus, Juncus articulatus, J. com- 
pressus, Veronica Beccabunga und im Wasser selbst- 
Lemna minor. Tripolium vulgare ist unterhalb der Mübh- 
lenstauung sehr häufig und wird nicht selteu 4—5 Fuss 
hoch. In einem kleinen Nebenflüsschen der Konka be- 
obachtete ich Veronica Anogallis und (Catabrosa aqua- 
tica.— An hôher gelegenen und mehr oder nieder dicht 
mit Gras bewachsenen Stellen bei Juljewka begegnen 
uns: Trifolium pratense BB. borysthenicum, T. elegans, 
_ Lathyrus tuberosus und Rumex Acetosella +. multifida; 
während am Rande eines kleinen Weidengehôlzes Thalic- 
trum Jacquinianum und Sisymbrium Loeselii vorkommen. 
Erwähnenswerth ist endlich noch Kochia scoparia, von 
der ich ein einziges Exemplar in unmittelbarer Nähe der 

Wassermühle gefunden habe. | 
= Eine bei Weitem grôssere Mannigfaltigkeit zeigt die 
Uferflora der Konka, gleich unterhalb des Gutes Wesse- 
laja, obgleich der Abhang der Hochsteppe bloss durch 
einen schinalen Landstrich vom Flusse getrennt ist. Die 
Ursache der reichern Vegetation ist wahrscheinlich in 
den Umstande zu suchen, dass ein Theil dieses Ufer- 
strickes von einem Geinüsegarten eingenommen wird, 
und aus diesem Grunde gegen die Gelüste der Herbi- 
voren die nôthigen Maassregeln ergriffen worden sind; 
zum Theil aber darin, dass das Flussufer zum Schutze 
gegen den Andrang des Eiïises mit einer Reihe von Wei- 
den bepflanzt worden ist. 

Im Wasser selbst gedeihen hier Scirpus lacustris und 
maritimus, Sparganium ramosum und Sium lancifolium; 
auf mehr oder weniger lehmhaltigem Schlamme unmittel- 
bar am Bachufer: Cyperus fusceus, Juncus bufonius, und 
articulatus, Rutnex maritimus, Erythraea pulchella, Odon- 
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tites rubra, Bidens tripartita 5. triaristata, Pulicaria vul- 
garis und Inula britannica; auf grasreichen Stellen end- 
lich, unter dem Schatten von baum- und strauchartigen 
Weiden: Lepidium latifolium, Ononis hircina B. spinescens, 
Melilotus alba und officinalis, Trifolium fragiferum und 
T. repens $ , Potentilla supina, Lythrum Salicaria und 
L. virgatum, Trifolium vulgare, Ptarmica cartilaginea, 
Mentha arvensis, Lycopus europaeus und exaltatus, Scu- 
tellaria galericulata, Stachys palustris, Rumex confer- 
tus, Polygonum nodosum, Chenopodiuin polysperimum, 
Atriplex nitens, A. hastatum und Calamagrostis EpigeJos. 

Auf etwas hôher gelegenen lehmigem Boden so wie 
am untern Theile einer steilen Lehmwand sammelte ich 
Potentilla Anserina, Matricaria inodora, Cirsium arvense, 
Tanacetum vulgare, Arteimisia Absinthium, und auf be- 
schattetem humusreichem Boden am obern Rande Ges Ufer- 
walles Carduus crispus und Ballota nigra. 

Der untere Theil einer kleinen Balka, welche sich hier 
gegen die Konka ôffnet, bringt an mässig feuchten, gras- 
reichen Stellen u. a. nachstehende Arten hervor: Tha- 
lictrum minus, Agrimonia Eupatoria, Potentilla reptans, 
Veronica longifolia, Origanum vulgare, Rumex stenophyl- 
lus, Lappa major und tomentosa; während in dem un- 
tersten Theile derselben, wo durch das abfliessende Re- 
genwasser eine beträchtliche Menge schwarzer Steppen- 
erde zusammengeführt worden ist, welche sich wegen 
der Nähe des Flusses auch im Sommer beständig feucht 
erhält, ausser bereits genannten Arten Echinochloa 
Crus galli, Beta vulgaris var. maritima, Rumex Patientia 
und Éryngium planum vegetiren. In der Nachbarschaft 
des Genüsegartens, so wie auch in diesem selbst finden 
sich Sonchus oleraceus, asper und arvensis. 

Es unterliegt wohl keinem Zweifel, dass das bunte 
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Gewand der Vegetation, welche sich hier auf einem be- 
schränkten Raume entfaltet hat, davon herrührt, dass die 
meisten Arten erst im Laufe weniger Jahre, nachdem sich 
nämlich die Bedingungen für ihr Gedeihen günstiger ge- 
staltet hatten, sich hier angesiedelt haben. Bei Weitem 
die Mehrzahl derselben tritt nur in einer geringen An- 
zahl von Individuen auf, Ja einige bloss in einigen Exem- 
plaren. 

Eine ziemlich einformige Vegetation trägt die Niede- 
rung, welche sich am rechten Ufer der Konka, unterhalb 
des Fleckens Grigorjewka ausbreitet. Characteristisch für 
dieselbe ist Xanthium Strumarium, das sich in ausser- 
ordentlicher Häufigkeit auf feuchtem sandhaltigem Lehm- 
boden vorfindet, welchen die herabstürzenden Regenbä- 
che, aus den Schluchten des nahen Abhanges herkom- 
mend, im Laufe der Zeit hier abgelagert haben. Erwäh- 
nenswerth ist ferner Althaea officinalis, die in einzel- 
nen Exemplaren am Ufer der Konka, und Silaus Besseri, 
der in ziemlicher Menge weiter landeinwärts auftritt. 

Ihre grôsste Mannigfaltigkeit entwickelt die Niederungs- 
flora am linken Ufer der Konka, zwischen Grigorjewka 
und dem Dorfe Podstepnaja. Der nordôstliche Theil die- 
ser Strecke entbehrt der holzigen Pflanzen noch gänz- 
hch, und besteht theilweise aus üppigem Rasenboden, 
welcher als Heuschlag benutzt wird, theilweise aus einer 
überschweinmten Schilfwiese, dem Ueberreste eines ehe- 
maligen Sees, der früher durch den erhôhten Uferwall : 
vom Flusse getrennt war, gegenwärtig aber vermittelst 
eines Grabens mit diesem in Verbindung steht, und da- 
her bis zum Späisommer regelmässig austrocknet. | 

Wir betrachten zunächst die Graswiese. Die nassern 
Stellen, welche den grôssten Theil derselben einnehmen, 
sind ausgezeichnet durch das reichliche Vorkommen von 
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Ranunculus repens, Nasturtium  anstriacum, Leonurus 
Marrubiastrum, Glyceria spectabilis, Beckmannia erucae- 
formis, Digraphis arundinacea und Alopecurus fulvus. 
Besonders die beiden erstgenannten treten in einer sol- 
chen Masse von Individuen auf, dass sie in gleicher 
Weise wie auf der Steppe Ceratocephalus, Alyssum mi- 
nimum und Erysimum canescens während der Blüthezeit 
ansehnlichen Strecken eine gelbe Farbe ertheilen. Nur in 
geringer Menge beisammenstehend, oder in einzelnen 
Exemplaren über die Niederung zerstreut, finden wir Na- 
sturtium brachycarpum, Lepidium latifolium, Althaea rosea, 
Stachys palustris, Rumex confertus und stenophyllus, 
Polygonum amphibium f. terrestre, Euphorhia palustris 
und eine Form der Carex vulpina. 

Auf dem trocknern Wiesensaume, welcher die Niederung 
von dem alimälig sich erhebenden Steppenboden ab- 
grenzt (dessen unterster Theïl u, a. durch das Aufireten 
von Ranuneulus pedatus, Papaver Rhoeas, Sisymbrium 
Loeselii, Dancus Carota, Échinops sphaerocephaius und 
Euphorbia virgata characierisirt wird, beobachtete ich 
in Ziemlicher Häufigkeit Stellaria graminea, Trifolium 
fragiferum und repens, Vicia Cracca, Clechoma hedera- 
cea, Plantago lanceolata und media, Rumex Acetosa, 
Triticum repens, Carex hirta und nutans. Geranium col- 
linum tritt, wie überhaupt in unserem (Gebiete, so auch 
hier nur sehr vereinzelt auf. 

Auf der erwähnien Schilfwiese, deren Pflanzendecke 
zum grôssiten Theil aus Arurdos Phragmites und Scirpus 
lacustris gebildet wird, erscheint an einer Stelle auch 
Sypha angustilolia in reichlicher Menge, während Iris 
Pseud-Acorus sich den genannten Pflanzen bloss in ein- 
zelnen Exemplaren beimischt. Die interessanteste Vege- 
tation zeigen hier noch die Lichtungen, auf deren schlam- 
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migem Boden Scirpus maritimus, Butomus, Alisma, Sium 
lancifolium, Oenanthe Phellandrium und Ranunculus sce- 
leratus vegetiren. Im Herbste, wo allenthalben das Wasser 
verdunstet ist, findet man unter dem Schatten des 
Schilfes eine kleine Form des Chenopodium polysper- 
mum. 

Das dichte Gebüsch, welches in mehrere Gruppen 
gesondert, einen Theil der südwärts gelegenen Hälfte 
der Niederung (*) einnimmt, besteht im Wesentlichen 
aus Prunus spinosa, deren Stämmchen Mannshôhe kaum 
überschreiten, und mit vereinzelten Exemplaren von 
Evonymus europaeus, Rhamnus cathartica und Saäambu- 
cus nigra untermischt sind. Ziemlich häufig ist auch Sa- 
Jix amygdalina, hat sich jJedoch nebst dem selineru 
Rubus caesius vorzugsweise am Ufer der Konka ange- 
sjedelt. 

Der reiche Humusboden, der sich stellweis unter dem 
Gebüsche angesammelt hat, ist wäbrend des Frühlings 
mit einem bunten Pflanzenteppich geschmückt, der zum 
grôssten Theile aus niedrigen Gewächsen besteht, von 
welchen Ranuneulus Ficaria, Viola odorata und Gagea 
lutea durch grosse Ueppigkeit und Individuenzahl sich 
bemerkbar machen. Recht häufig sind auch Chelidonium 
majus, Sisymbrium  Âlliaria, Anthriscus trichosperma, 
Sirophiosioma sparsiflorum, so wie namentlich Tulipa sil- 
vestris, die auf dem fruchtbaren Humusboden des Gebü- 
sches nicht selten eine Hôhe, von 2—3 Fuss erreicht, 
während sie auf dem minder fetten Wiesenboden, der 
zwischen den Gebüschen angetroffen wird, kaum zur 
halben Hôhe emporschiesst. 


(*) Diese wird von den Anwohnern mit dem Namen «Obitok» be- 
zeichnet, 
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Einen durchaus verschiedenen Habitus besitzen die 
Schlehdorngebüsche im Sommer. Das Dickicht, schon 
im Früblinge schwer zu durchdringen, ist jetzt noch un- 
wegsamer. Bilden auch die schlingenden Kräuter, Humu- 
lus Lupulus und Galystegia sepium, wegen ïihres be. 
schränkten Vorkommens kein namhaftes Hinderniss, so 
erhebt sich doch zwischen den dicht gedrängten holzi- 
gen Stämmchen eine Menge hoher Kräuter, von denen 
besonders Urtica dioica, Lappa tomentosa, Onopordon 
Acanthium, Echinops sphaerocephalus und Carduus cris- 
pus das Vordringen erschweren. Zu besonderer Hôhe 
erheben sich Arundo Phragmites, Sanacetum vulgare und 
Conium maculatum, welche nicht selten die holzigen Ge- 
wächse bedeutend üuberragen. 

Eine ininder auffallende, aber dafür interessantere Flo- 
ra finden wir an den lichtern Stellen und am Rande der 
Gebüsche. Von den Pflanzen, die hier sich vorfinden, ver- 
dienen genannt zu werden: Ranunculus polyanthemos, 
Lavatera thuringiaca, Vicia sordida. Heracieum sibiricum, 
Galium Moïlugo 2. elatum. G. rubioides und Aparine, 
Valeriana officinalis, Knautia arvensis, Inula media, Phe- 
lipaea arenaria, Sculellaria hastifolia, Aristolochia (Cle- 
matitis und Asparagus officinalis. Unter dem Gebüsch 
am Konka-Ufer endlich findet man stellweis Malachium 
aquaticum, Euphorbia procera, Ballota nigra, Lycopus 
exaltatus und europaeus; während im Wasser selbst, 
dessen flacher Ufertheil von der tiefern Mitte durch 
eine Kette von Arundo Phragmites abgeschieden wird, 
hin nad wieder Carex acuta und Scirpus lacustris gedeibhen. 
_. Auf dem hôhern Wiesenboden zwischen den Gebü- 
schen finden sich EÉryngium planum, Tragopogon flocco- 
sus, Podospermum canum B., Statice tomentella und 
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Alopecurus pratensis B. 
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Die eingedrückten,, flach beckenfôrmigen Partien des 
betreffenden Antheiles der Konka-Niederung sind zum ge- 
ringern Theil noch während des Sommers überschwemmt 
oder doch wenigstens schlammig, zum grôssern spärlich 
mit kurzem Grase bewachsen und hin und wieder mit 
einer dünnen Lage von Salzkrystallen bedeckt, die sich 
aus dem verdunsteten Wasser niedergeschlagen haben. 
Ausser Schoberia maritima, einer Form des Taraxacum 
officinale mit stark zerschlitzten Blâttern, Alisma Planta- 
go und dessen Varietät 5. lanceolatum zeigen jedoch die- 
se Strecken nichts Eigenthümliches, indem wir hier Ra- 
nunculus sceleratus, Spergularia media, Potentilla supina, 
Tripolium vulgare, Pulicaria vulgaris, Veronica Becca- 
bunga, Chenopodium album urd polyspermum, Blitum po- 
lymorphum, Atriplex patulum und lacmiatum, Juncus bu- 
fonius und Scirpus maritimus antreffen, Pflanzen, die uns 
sämmtlich auch an geeigneten Localitäten es Konka-Ufers 
entgegentreten. 

Ehe wir das Gebiet der Konka verlassen, die bei dem 
Dorfe Podstepnaja, bis wohin wir sie nun verfolgt haben, 
in die Dniepr-Niederung  eintritt, durite es noch am 
Plaize sein, im Vorubergehen der Vegetalion zu geden- 
ken, die sich unter dem Laubdache der Obst- und Bauin- 
gärten entfaltet, welche in dem genannten Dorfe dem 
Konka-Abhang zur Zierde gereiche. 

In dem Garten des Grafen V. Cancrin, der am Aus- 
gange einer grôssern Balka legt, und darum eine grôs- 
sere Mannigfaltigkeit der Bodenverhältnisse darbietet, 
als die übrigen, fand ich an den niedrigern, feuchtern 
Stellen Éanuneulus Ficaria und repens, Gagea lutea und 
erubescens, Malachium aquaticum, Taraxacum officinale, 
Viola odorata, Glechoma, Chelidonium, Potenülla rep- 
tans, Anthriscus trichosperma, Aristolochia, Asparagus 
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und UÜrtica dioica; während an trocknen und ininder 
beschaiteten Plätzen Melandryum pratense, Torilis An- 
thriscus, Campanula sibñica und Setaria verticillata an- 
getroffen wurden. Die Pflanzen, welche hier auf trock- 
nen Rasenpläizen gedeihen, kommen init Ausnahme 
von Holosteum umbellatum auch auf der Hochsieppe vor. 


4. Die Niederung am Diepr, 


deren Vegeitation wir jetzt durchmustern wollen, ist be- 
sonders dadurch von grossem Interesse, dass sie mit- 
ten im Steppengebiete gelegen, nichts desio weniger 
durch die Anwesenheit von Feuchtigkeit, die in der Luft 
sowohl, wie meist auch nn Boden reichlich vorhanden 
ist, ein Gepräge erhält, das ihre Flora im den grellisten 
. Contrast zu der der Sieppe setzt Wernn ich auch nicht 
behaupten kann, dass die wenigen Excursionen, welche 
ich in die Dniepr Niederung unternehmen konnte, mich 
mil der Flora derselben genügend bekannt geimacht ha- 
ben, so giebt doch immerhin die Thatsache, dass von 
den nahezu 250 phanerogamischen Pfliauzenarten, welche 
ich hier gefunden habe, etwa 44°/ mir in keinem der 
andern Gebietstheile begeguet sind, einen vollgültigen 
Beweis für den eigenthümlichen Charucter der Niede- 
rungsflora am Dniepr. 

Wie wir bereits oben gesehen haben, besteht 
die Dniepr - Niedernng ausser den vielen Gewäs- 
sern aus niedrigen, häufig stellweis eingedrückien ‘und 
dann mit Arundo Phragmites oder dichitem Weidenge- 
büsch hewachsenen Wiesen,—aus hôher gelegenem und 
gewôhnlich stark sandhaltigem Boden, der zum Theil 
mit einzelnen Bäumen und Sträuchern, oder auch mit 
Gruppen von solchen besetzt ist, —so wie endlich aus 
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Sandhügeln, die zu bedeutenderer Hôhe emporsteiger 
und selbst bei hohem Wasserstande nie überschwemmt 
werden. Wir beginnen die phyto-topographische Ueber- 
sicht der Dniepr-Niederung mit den letztern. 

Diese Hügel bestehen zum Theil aus beweglichein 
Flugsande, der bloss mit isolirt stehenden Kräutern be- 
wachsen ist, zum Theil aus Sandboden, der durch die 
reichverzweigten Wurzelbüschel von Gramineen und Cy- 
peraceen einige Festigkeit erhält, und mit einem dichtern, 
obgleich immerhin noch lückenhaîten Pflanzenteppich 
bedeckt ist. Die Vertielungen dagegen, welche zwischen 
den Hügeln gelegeu sind, zeigen wie die Umsäumungen 
der letztern schon einen reichlichern Graswuchs, und 
bieten die Môglichkeit fur das Vorkommen mancher 
Pflanzen dar, welche sonst auf feuchten, Ja selbst auf 
überschwemmten Wiesenstrichen gedeihen. 

Vorherrschend auf beweglichem Flugsande finden sich 
die nachstehenden Ârien, und zwar in grosser Menge: 
Triticum  dasyanthum, Isolepis Holoschoenus, Anchusa 
Ginelmi, Jurinea polyclonos, Helichrysum arenarium, Se- 
necio borysthenicus, Genista tinctoria, Cytisus borysthenicus, 
in geringerer Häufigkeit Allium paniculatum «. legitimum, 
Centaurea arenaria und Seseli arenarium. Recht zahlreich 
wird auch Cuscuta monogyna angetroffen, die als Pa- 
rasit den genannten Cytisus bewohnit. 

Auf minder beweglichem Sandboden, wo die Vegeta- 
tion schon eine ansehnliche Mannigfaltigkeit entwickelt, 
begegnen uns in grôsserer Individuenzahl Triticum da- 
syanthum und ceristatum, Secale fragile, Festuca ovins, 
Koeleria glauca, Eragrostis suaveolens, Setaria viridis, 
Carex brizoides, Inula pontica und Tragopogon undula- 
tus, zwischen denen in vereinzelten Exemplaren Delphi- 
nium Consolida, Berteroa incana, Alyssum minimum, 
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Syrenia sess'flora, Dianthus campestris, Gypsophila mu- 
ralis, Silene Otites, Arenaria serpyllifolia, Medicago fulcata, 
Astragalus virgatus, Herniaria odorata, Érigeron canaden- 
sis, Lactuc: Scariola, Crepis tectorum, Hieracium umbel- 
latum, Liaaria vulgaris und genistaefolia, Plantago arenaria, 
Rumex Acetosella, Euphorbia Gerardiana und Apera Spi- 
ca venti beobachtet werden. 

Die Ränder und Einsenkungen der Sandhügel, die stell- 
weis mit Weidengebüsch (Salix acutifolia, cinerea und 
repens) bewachsen sind, und wenigstens im Frühlinge, 
so wie nach Regengüssen stärker befeuchtet werden, 
sind ausgezeichnet duch das massenhafte Vorkommen 


von Vicia villosa und das Auftreten einiger minder zahl- 
reich erscheinenden Species, von denen Eryngium pla- 


pum, Lythrum virgatum, Gratiola officinalis, Veronica 
longifolia uad Aristolochia Clematitis der Wiesenflora an- 
gehôren, Picris rigida dagegen, Artemisia Absinthium 
und Euphorbia virgata wenigstens vorherrschend, und 
Ervum tertaspermum, Phelipaea arenaria, so wie Gyp- 
sophila paniculata ausschliesslich auf die Ränder und un- 
tern Abhänge der Sandhügelu beschränkt sind. 

Auf feuchtem Sande am Fusse der Hügel erfreuen sich 
Polygonum aviculare, arenarium und Bellardi eines uppi- 
gen Gedeihens, und die beiden erstern auch einer gros- 
sen Häufigkeit. 

An die Flora der Sandhügel schliesst sich zunächst 
die Vegetation der trocknen Gras- und Buschwiesen an, 
die in grôsster Ausdehnung sich in Gestalt eines breiten 
Saumes am linken Dniepr-Ufer hinziehn, und bei gewôhn- 
lichen Ueberschwemmungen nur theilweise unter Wasser 
gesetzt werden. | 

Eine allgemeinere Verbreitung und zugleich eine gros- 
sere Häufigkeit zeigen auf buschlosem und mehr oder 
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weniger sandhaltigem Wiesenboden die nachstehenden 
Arten: Ranunculus pedatus, Draba verna, Sisymbrium 
Thalianum, Viola tricolor, Dianthus campestris, Gypso- 
phila muralis, Medicago falcata, Trifolium arveuse und ele- 
gans (letzteres auch auf feuchten humusreichen Wiesen), 
Herniaria odorata, Sedum Fabaria 5, Eryngium planum 
(wie Gypsophila muralis sowohl auf feuchtem, als auf 
trockenem, an Humus armem oder reichem Boden), 
Achillea Millefolium und Rumex Acetosella. 

Wie einerseits mehrere der genannten Soecies auch 
auf Buschwiesen anzuireffen sind, so haben sich anderer- 
seits auch eirige Arten, die vorzugsWeise auf letztern zu 
Hause sind, über die baum- und strauchlosen Wiesen- 
striche verbreiiet, ohne dass sich darüber etwas Bestimm- 
tes angeben liesse. 

Die erwähnten Theile der Dniepr-Niederung, welche 
ich unter dem Namen Buschwiesen zusammenfasse, sind 
entweder nur mit einzeln stehenden baumartigen Eichen 
bestanden, die hin und wieder zu lichten Hainen zusam- 
menireten, und besitzen dann eine sehr einformige Ve- 
gelation; —oder es ireten auf ihnen die hochstäminigen 
Gewächse (Eichen, Pyrus communis und stellweis auch 
Populus nigra und Uimus campestris?) mehr in den 
Hintergrund, während jJunge Exemplare dieser Pflanzen, 
untermischt mit Salix caprea einzein und in klemen 
Gruppen über die Wiesen zerstreut sind. An den Ufern 
der zahlreichen Gewässer, so wie an einzelnen vertief- 
ten Stellen findet man baum- und strauchartige Salices, 
die sich bald in grôsserer, bald geringerer Menge em- 
stellen. 

Auf Buschwiesen der letztern Art wo von krautigen 
Gewächsen sich namentlich Verbascum thapsiforme und 
phlomoides durch ihre bedeutende Hôhe bemerkbar ma- 
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chen, begegneu uns ausserdem: Ranunculus polyanthe- 
mos, Erysimum cheiranthoides, Melandryum pratense, 
Hypericum perforatum f. gracile, Lotus angustissimus, 
Lathyrus pratensis, Vicia Cracca, Agrimonia Eupatoria, 
Potentilla argentea u:d recta, Oenothera biennis, Lythrum 
virgatum, Galium verum und rubioides, Scabiosa ochro- 
leuca, Inula pontica, Achillea millefolium und Gerberi, 
Artemisia campesiris, Tragopogon undulatus, Picris rigi- 
da, Crepis tectorum, Campanula Rapunculus f. calicyna, 
Verbascum Blattaria, Linaria vulgaris, Veronica longifolia, 
Euphrasia officinalis, Ajuga genevensis, Plantago lanceo- 
lata, P. mejor, Asparagus otficinalis u. a. 

Etwas abweichend verhalten sich die Buschwiesen 
am Dniepr, an deren Zusammenseizung nicht selten auch 
Salix acutifolia einen wesentlichen Antheil nimmt. Aus- 
ser manchen der genannten Pflanzen, wie Oenothera 
biennis, Scabiosa ochroleuca, Artemisia campestris, Plan- 
tago arenaria etc. sehen wir hier auch Silene tatarica, 
Petasiles spurius (unter Gebüsch am obern Rande des san- 
digen Uferwailes) und Centaurea borysthenica in reicher 
Menge sich einfinden. Artemisia procera wurde von 
mir bloss an einer einzigen Stelle beobachtet, wo sie in 
in dichtem Stande ein kleines Gebüsch zusammensetzte. 

An etwas eingedrückten, aber trockenen und verhälit- 
nissmässig grasarmen Wiesenplätzen fanden sich Salsola 
Kali, Kochia arenaria, Echiropsilon seüGoides, Polygonum 
aviculare, arenarium und Bellardi, Portulaca oleracea und 
Eragrostis pilosa. 

Es bedarf wohl keiner hesondern Erwähnung, dass eine 
durchgreifende Trennung der feuchten und nassen 
Wiesen, an deren Betrachtung wir nun gehen vwollen, 
aus den oben erwähuten Gründen geradezu un- 
môglich 1st. Am zweckinässigsien und richtigsten er- 
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Habitus der Sommerflora durchzulühren, wie sie uns wäh- 
rend des Julius entgegentritt. 

Was die niedrigen Wiesenpartien anbelangt, so fäsat 
sich nur im Allgemeinen anführen, dass sie häufig von 
einem hôhern Randsaume nach werden, der die 
umgebenden Flussarme begleitet, während ïhre Fläche 
nicht selten von mehr oder minder umfangreichen Bo- 
dendepressionen eingenommen wird. Diese erscheinen 
bei grôsserer Tiefe als flache Seen bei geringerer dage- 
gen stellen sie entweder nur überschwemmte Graswie- 
sen dar, auf denen man eine ähnliche Vegetation vorfin- 
det, wie an den flachen Ufern der Seen und Flüsse, oder 
sind mit einer dicht gedrängten hôhern Vegetation be- 
deckt, die bald vorherrschend aus Arundo Phragmites, 
bald aus strauchartigen Weiden (Salix caprea, S. cine- 
rea und bes, S. amygdalina und fragilis) besteht. 

Die Flora der hôhern Ufersäume zeigt mit derjenigen 
der hôher gelegenen, und daher schon im Juni nicht 
mehr überschwemmten Wiesenstriche die grôsste Ueber- 
emstimmung. Beide.sind mit üppigem Grase bewachsen 
und erstere fast immer, letztere wenigstens häufig mit 
baumartigen Weiden besetzt. Diese treten gewôhnlich, 
hin und wieder mit Schwarzpappeln untermischt, bloss 
in einzeln stehenden Exemplaren oder kleinen Gruppen 
auf, seltner, und dann besonders an vertieften, noch wäh- 
rend des Juli mehr oder minder schlammigen Plätzen 
schaaren sie sich in Gesellschaft strauchartiger Salices zu 
kleinen, aber dichten Waldbeständen zusammen. Dass 
die Eichen der trocknern Stellen, wie wir oben gesehen 
haben, bei grôsserer Individuenzahl bloss lichte Haine 
bilden, ist vielleicht davon abhängig, dass namentlich die 
hôhern Wiesenpartien der Dnieprniederung zum Winter- 
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aufenthalte für zahlreiche Schaafheerden dienen, und von 
diesen Thieren die jungen Bäumchen und Sprosse zum 
grôssten Theile vernichtet werden. 

Weidengebüsche sieht man nicht selten sowohl längs 
der Ufer sich hinziehen, als auch hin und wieder, dann 
jedoch meist in geringerem Umfange oder in einzelnen 
Sträuchern, inmitten der übrigens buschlosen Wiesen- 
flächen auftreten. Stellweis, namentlich auf mässig feuch- 
tem Boden nimmt an der Zusammensetzung des (Ge- 
büsches auch Rubus caesius einen wesentlichen An- 
theil. 

Ihre grôsste Mannigfaltigkeit erreicht die Vegetation 
der feuchten Wiesen an den hôher gelegenen, mit lich- 
tem Gebüsch oder einzelnen Sträuchern bewachsenen 
Stellen; während die Flora der dichten Weidengebüsche 
uud der Schilfwiesen, welche die schüsselfôrmigen Ver- 
liefungen einnehmen, zum Theil wegen des dichten Stan- 
des dieser Gewächse und der starken Beschattung des 
Bodens, zum Theil wegen der lange anwährenden Ueber- 
schwemmung des letziern nur einer äusserst geringen 
 Anzabhl niedriger krautartiger Gewächse zusagende Vege- 
tationsbedingungen darbieten. 

Auf mehr oder weniger feuchten, oder selbst im Juli 
noch ziemlich nassen Wiesenstrichen habe ich ‘nachfol- 
gende Pflanzenspecies beobachtet, von denen die Namen 
der häufigen, den Habitus der Gegend bestimmenden Ge- 
wächse durch gesperrte Schrift und die vorherrschend 
zwischen Weideugebüsch an bach- und Seeufern auftre- 
tendeu durch ein, dem Naman beigesetztes Sternchen 
kenntlich gemacht worden sind: Thalictrum rufinerve* 
und Th. flavum, Ranunculus acris und R. repens, Na- 
slurtium brachycarpum, Gypsophila muralis (vorzugsw. 
auf stark sandhaltigem Boden), Stellaria graminea, Mala- 
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chium aquaticum”, Althaea officinalis*, Lathyrus palustris 
B., Rubus caesius, Epilobium tetragonum, Lytrum Sali- 
caria und L. virgatum, Galium palustre und G. boreale, 
Valeriana officinalis, ZJnula pontica un LI. britannica 
(beide vorzugsweise auf sandhaltigem Boden), Péarmica 
cartilaginea*, Tanacetum vulgare', Senecio auratus”, 
Lysimachia vulgaris 1. L. Numunularia”, Gentiana Pneu- 
monanthe, Calystegia sepium, ÂMyosotis caespitosa, M. 
palustris (erstere auf nassen und feuchten Wiesen, letz- 
tere vorherrschend an Ufern) und M. intermedia, Sola- 
num Dulcamara*, Scrophularia nodosa, Graciola offici- 
nalis (besonders auf sandhaltigemm Boden), Veronica lon- 
gifolia, Mentha arvensis" (namentlich an Ufern), Lycopus 
europaeus und L. exallatus", Scutellaria galericulata” und 
Sc. hastifolia, Stachys palustris, Leonurus Marrubiastrum, 
Rumex ucranicus und À. Acetosa (*), Polygonum nodo- 
sum”, Euphorbia procera, Allium acutangulum, Poa 
trivialis, Hierochloa borealis, Beckmannia erucoeformis, 
Digitaria sanguinalis. Auf sandhaltigem Boden kommen 
auch Eryngium slanum, Lotus angustissimus, Trifolium 
arvense etc. an Slellen vor, die längere Zeit hindurch 
von Feuchtigkeit. strotzen.—Tripolium vuigare, das mir 
inmilten der Daniepr-Niederung nicht begegnet ist, be- 
deckt eine ansehnliche Wiesenfläche am Rande der Nie- 
derung, bei dem Dorfe Podstepna]a. 

Die überschwemmten Wiesen, auf denen mitunter auch 
mehrere der genannten Arten, wie z. B. Lythrum Sali- 
caria, Myosotis caespitosa, Gratiola officinalis, Veronica 
Jongilolia, Mentha arvensis, Stachys palustris, Allium acut- 
augulum und Beckmannia erucaeformis angetrofien wer- 


(*) Von den beiden grüssern Arten kann ich leider aus Mangel an 
Exemplaren nicht angeben, ob sie R. confertus uud stenophyllus, oder 
R. aqualicus uud R. crispus sind, 
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den, sind doch haupsächlich characterisirt durch das Vor- 
kommen von Caltha palustris, Sium lancifolium, Oenan- 
the Phellandrium, Symphytum officinale, Alisma Plan- 
tago, Sagitiaria, Butomus, iris Pseud- Acorus, Juncus 
articulatus und J. atratus, Elaeocharis palusitris, Carex 
vulpina, C acuta und Glyceria spectabilis, Pflanzen, 
die auch im flachen Wasser der Bach- und Seeufer hin 
und wieder in Menge auftreten. 

Die Schilfwiesen, deren Haupthestand in der Regel 
fast ausschliesslich aus Arundo Phragnites, seltner zum 
grossen Theil aus Scirpus lacustris und Typha angustifo- 
lia zusammengesetzt wird, haben, wie schon oben er- 
wähnt wurde, nur eine artenarme Flora, ja an den dich- 
tern Stellen derselben fiudet man selbst nach der Ver- 
dunstung des Wassers im Herbste ausser grossen Mengen 
von Chenorodium polyspermum kaum eine andere Pflan- 
ze; dagegen wachsen an den Rändern und bei lichterem 
Stande der genannten Gewächse auch in der Mitte der 
Schilfwiesen Ranuneulus Lingua, Cirsium arvense 5. in- 
conum, Sparganium ramosum und mehrere der bereits 


genannten, auf überschwemmten Wiesen gedeihenden 


Pflanzen. Hin und wieder, und namentlich dann, wenn 
Arundo Phragmites, urtermischt mit strauchartigen Wei- 
den an trocknern Stellen vorkommt, nehmen an der Zu- 
sammensetzung des Gebüsches auch Conium maculatum 
und” Tanacetum vulgare, beide zu kolossaler Grôsse em- 
porschiessend, emen wesentlichen Antheil. 

An vertieften Plätzen, deren schlammiger, grasarmer 
Boden von baumartigen Weiden beschattet wird, treffen 
wir häufig auf Nasturtium brachycarpum, Cardamine par- 
viflora (auf diese fast nur an schlammigen, beschatteten 
Uferstellen), Potentilla supina, Chenopodium polyspermum, 
Polygonum minus und P. Hydropiper, Galinm palustre, 
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Recomannia erucaeformis und ÉEchinochloa Crus galli: 
seltner finden sich hier Blitum polymorphum und Che- 
nopodium urbicum. Trocknere Stellen von ähnlicher Be- 
schaffenheit sind vorzugsweise durch das Vorkommen 
hoher Kräuter ausgezeichnet, von denen ausser mehreren 
bereits genannten Urtica dioica und Humulus Lupulus zu 
erwähnen sind. 

Eine sehr interessante und characteristische Vegetation 
besitzen die stark sandhaltigen und humusarmen, bloss 
mit einer undichten Pflanzendecke bekleideten Uferstri- 
che der Bäche und Seen. Von allgemeiner Verbreitung 
sind an solchen Stellen: Gypsophila muralis, Peplis al- 
ternifolia, Middendorfia borysihenica, Pulicaria vulgaris, 
Gratiola officinalis, Veronica anagalloides, Juncus beofo- 
nius, Isolepis supina und I. hamulosa, recht häufig sind 
auch Herniaria odorata, Bidens tripartita, Odontites rubra, 
Mentha arvensis, und Isolepis Micheliana (die jedoch 
vorzugsweise auf schwarzem, später austrocknendem 
Uferschlamme beobachtet wird). Entweder selten, oder 
doch wenigstens auf einzelne Standorte beschränkt zu 
sein scheinen Bidens cernua, Xanthium Strumarium, Da- 
tura Stramonium (eine kleine, hôchstens fusshohe, ein 
oder wenigblüthige Form), Lindernia pyxidaria, Teucrium 
Scordium, Rumex maritimus und R. ucranicus, so wie 
Crypsis alopecuroides. 

Von den weuigen Pflanzen, welche den beweglichen 
Üfersand inne haben, scheinen Corispermum Marschallu, 
Eragrostis aegyptiaca Link. (”), Digitaria glabra und Seta- 
ria glauca diesem eigenthümlich zu sein, während Plan- 
lago arenaria, Salsola Kali und Digitaria sanguinalis, die 
gleichfalls hier vorkommen, in ihrer Verbreitung minder 
beschräukt sind. 


(*) Diese Art ist durch ein Versehen in dem Systemalischen Ver- 
zeichuisse ausselassen worden. 
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Es bleibt mir noch übrig der unbeschatteten . schlam- 
migen Plätze zu gedenken, die während der Verdunstung 
des Wassers allmälig austrocknen und sich endlich in 
eine harte Kruste verwandeln, die nur zeitweilig durch 
Regengüsse erweicht wird. Derartige Stellen findet man 
sowohl an Ufern, als auch auf Wiesen; auch sie ernäh- 
ren ausser gemeinere Pflanzen, wie Cyperus fuscus, Gna- 
phalium uliginosum, Bidens tripartita und Gyposophila 
muralis einige seltnere Arten, von denen besonders Li- 
mosella aquatica, Isolepis Micheliana, Élaeocharis acicu- 
laris, Crypsis schoenoides und Echinochloa Crus galli 6. 
pumila Erwähnung verdienen. 

Was endlich die Vegetation der Gewässer anbelangt, 
welche einen so beträchtlichen Theil der Dniepr-Niede- 
rung einnehmen, so zweifle ich kaum daran, dass ich 
diese nur unvollständig kennen gelernt habe, da mir 
einerseits die Môglichkeit abging, sie in einem Kahne zu 
befahren, andererseits aber das dichte Pflanzengewirr 
der am meisten versprechenden Stellen auch das Durch- 
schwimmen derselben nicht zuliess. Vor Allem scheint 
es mir unwabrscheinlich, dass ausser den beiden sogleich 
zu nennenden Potamogeton-Arten keine andern vorkom- 
inen sollten, und auch die Gattungen Myriophyllum und 
Utricularia dürften zahlreicher repräsentirl sein. 

Da während des Frühlings sämmtliche Wasseransamm- 
lungen des betreflenden Gebielstheiles mit einander:in 
Verbindung treten, so kann es auch nicht auffallen, dass 
die meisten Hydrophyten desselben überall, wo ihnen 
localen Bedingungen, namentlich die Tiefe der Gewässer 
und die Beschaffenheit ihres Bodens nur einigermassen 
zusagen, auch in beträchtlicher Menge aufzutreten pflegen. 
Namentlich muss das von Salvinia natans, Spirodela po- 
lyrrhiza, Lemna trisulca und minor, Ceratophyllum demer- 
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sum, Myriophyllum spicatum, Nyniphaea alba und Nu- 
phar luteum gelten. Minder häufig scheinen dagegen Po- 
tamogeton lucens und perfoliatus, Hydrocharis Morsus ra- 
nae, Utricularia vulgaris und Nasturtüium amphibium zu 
sein, während Limnanthemum nymphoides und Trapa na- 
tans in so fern eine Ausnahme machen, als jede dieser 
Arten nur an einem beschränkten Standorte, hier jedoch 
in grosser Masse beobachtet wurde. 


a — 


Die phyto-topographische Beschreibung des Gebietes 
werde ich mit der Erwähnung der Pflanzen abschliessen, 
welche die Ruderal- und Compostpläize, so wie die un- 
bebauten Stellen in der Nähe menschlicher Wohnungen 
einnehmen. Ich lasse sie in der Ordnung des systema- 
tischen Theiles meiner Arbeit folgen, und unterscheide 
die häufigen von den minder verbreiteten durch gesperr- 
ten Druck. Es sind: Thlaspi arvense, Euclidium syria- 
cum (besonders auf wüsten Plätzen), Erysimum repan- 
dum und E, orientale, Sisymbrium Sophia und panno- 
nicum, Capsella Bursa pastoris, Lepidium ruderale, 
Sinapis juncea und arvensis, Malva borealis, Conium ma- 
culatum, Galium Aparine, Xanthium spinosum und Stru- 
marium, Matricaria inodora, Centaurea diffusa, Lactuca 
Scariola, Sonchus oleraceus, asper und arvensis, Cuscuta 
obtusiflora, Echinospermum Lappula und patulum, As- 
perugo procumbens, Cynoglossum officinale, Datwra 
Stramonium, Hyoscyamus niger, Solanum nigrum, Mar- 
rubium peregrinum und vulgare, Leonurus Cardiaca, Flan- 
lago major, Chenopodium opulifolium, album und glaucum, 
Airiplex nitens und lacimiata, Echinopsilon sedoides, 
Salsola Kali, Amarantus retroflexus, Polygonum Con- 
volvulus, Bellardi und asiculare, Urtica dioica. 


OBSERVATIONS 


sur Îa 


PHYLLOMORPHOSE DU SYRINGA VULGARIS L. 


par 


EUGÈNE pe-LaA-Rur. 


J'ai eu l’occasion d’observer deux années de suite (au 
printemps 1870 et 1871) des modificatious difformes de 
la feuille du Syringa vulgaris. La nature de cet évène- 
ment m'est inconnue; quant à la difformité même, elle 
consistait en ce que la marge de la feuille présentait des 
divisions locales de la lame. 

La division se passe d’une manière tout-à-fait pro- 
gressive, par conséquent j'ai pu observer toute une ran- 
gée de formes qui se suivaient régulièrement. 

La première apparition de la modification mentionnée 
consiste en ce que la feuille présente à son sommet une 
courbure ou contraction qui se prolonge en une petite 
dent (fig. 1); ailleurs la dentelure se forme à la marge 
de la feuille et est plus ou moins éloignée du sommet 
de la feuille (fig. 2, 3). Cette dentelure, de forme ar- 
rondie ou pointue, commence plus tard à croître de plus 
en plus (fig. 4, 5, 6) et se sépare de plus en plus de 
la lame primitive de la feuille, prenant la forme d’une 
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lame indépendante, jointe à la lame primitive par un nerf 
commun qui n'est que le prolongement d'un des nerfs de 
la lame primitive (fig. 7, 8, 9). Ailleurs il arrive que les 
marges de la feuille paraissent dentelées dans plusieurs 
endroits (fig.10, 11,12, 43). On trouve enfin des feuilles qui 
ont entièrement changé leur forme primitive en une forme 
qui n’est pas naturelle au Syringa vulgaris: la marge de 
l3 feuille, au lieu d’être entière comme elle l’est ordi- 
nairement, apparait régulièrement dentelée (fig. 14). 

La modification du Syringa vulgaris susmentionnée 
est bien intéressante sous un rapport; parce qu’elle nous 
permet d'admettre avec probabilité; que les feuilles den- 
telées et même divises présentent à leur apparition l’as- 
pect de feuilles intègres et ne prennent la forme qui 
leur est naturelle que plus tard. Cette supposition est 
confirmée par quelques autres observations, dont nous 
citerons, comme exemples, les intéressantes observations 
que Duchartre a faites sur le PBroussonetia papyrifera 
(Elem. de Bot. p. 315) qui nous présente deux formes 
de feuilles, dont l’une est simple et l’autre —composée; 
le Symphoricarpus racemosus nous présente aussi un 
fait analogue (ibid. p. 316). En général, la forme et la 
construction de la feuille nous présentent bien des mo- 
difications pendant une même période végétative. Ross- 
mann désigne ce phénomène sous le nom de phyllo- 
morphose et en a fait l’objet d'observations suivies qu’il 
a publiées en 1857 sous le titre: <Beiträge zur Kennt- 
niss der Phyliomorphoser. 
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LOS 


FORTGESETZTE UNTERSUCHUNGEN 


über 


DE VERBIDUNGEN VON ILMENUM UND NMIOBUN 


sowie über 
DIE ZUSAMMENSETZUNG DER NIOB-MINERALIEN 
von 


R. Hermann. 


Ein sehr stôrender Umstand bei den Untersuchungen 
iber Ilmenium und Niobium ist die Schwierigkeit, sich 
das zur Darstellung dieser Substanzen erforderliche Mate- 
rial in ausreichender Quantität zu verschaffen. Ich war 
daher sehr erfreut als Herr Dr. Schuchardt in Gôrlitz die 
Güte hatte, mir acht Unzen eines Mineral-Pulvers abzu- 
lassen, weiches er unter der Bezeichnung: Tantalit von 
Haddam erhalten hatte. Da sich aber an diesem Orte kein 
Tantalit vorfiadet, wohl aber Columbit und Ferroilmenit, 
so war es wahrscheinlich, dass obiges Pulver aus einem 
Gemenge dieser beiden Mineralien bestehen dürfte. Diese 
Vermuthung hat sich auch bei der Analyse vollkoemmen 
besiätigt, denn die daraus abgeschiedenen Metallsäuren 


Sc où 


waren nach der Formel RAR, zusammengesetzt. Jenes Mi: 
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neralpulver bestand daher aus gleichen Theilen Columbi: 
und Ferroilmenit. 
Nachstehend werde ich das Verfahren mittheilen, wel- 
ches befolgt wurde, um aus diesem Materiale die Säuren 
von Niobium und Ilmenium im reinen Zustande abzu- 
scheiden. Ausserdem werde ich einige neue Verbinüun- 
gen dieser Substanzen beschreiben und zuletzt die bis- 
her erhaltenen Resultate über die Zusammensetzung der 
Verbindungen von Niobium und Hmenium und der Niob- 
: Mineralien zusamenstellen. 
| Hoffenilich werden diese neuen Untersuchungen dazu 
| beitragen die Exisienz des Ilmeniums zu heweisen und 
die Ansichten über die chemische Constitution der Niob- 
| Verbindungen zu berichtigen. 


KE Darstellung von 1] N° und von i/ N° aus einem Gemen- 
ge von Columbit und Ferroiimenit von Haddam. 


|  Dieses pulverférmige Gemenge hatie eine bräunlich- 
| schwarze Farbe und ein spec. Gw. von 5,20. 

Es wurde mit seiner sechsfachen Menge saurem schwe- 
 selsaurem Kali in glühenden Fluss gebracht, wobei es 
| sich vollständig zersetzte. 

Die Schmelze wurde mit heissem Wasser behandelt, 
die Metallsäuren gut ausgewaschen, hierauf zuerst mit 
Schwefelammonium und zuletzt mit schwacher Salzsäure 
digerirt und bei der Temperatur des Zimmers getrocknet. 
| Die lufttrocknen Metallsäuren wurden in Flusssäure ge- 
|lôst, die filtrirte Lôsung mit soviel Wasser verdünnt, dass 
| auf ein Theil Kalium-Metallfluorid 40 Theile Wasser ka- 
men, und mit der erforderlichen Menge Fluorkalium 
. verselzt. 
|  Dabei schied sich Kalium-Tantalfluorid in kleinen pris- 

matischen Krystallen ab. 


15) 


‘Die darin enthaltene Tantalsäure betrug 32,39°/ vom 
Gewichte der wasserireien Metallsäuren. 


Die von dem Kalium-Tantalfluoride abfiltrirte Flüssigkeit | 
wurde eingedampft und vollständig auskrystallisirt. 


Man erhielt dabei 3 Unzen Fluorid in der Form des von 
Marignac beschriebenen blättrigen Kalium - Niobfluorids. 


Aus der Mutterlauge, die überschüssiges Metallfluorid 
und freie Flusssäure enthielt, krystallisirte zeultzt ein 
Kalium-Metallfluorid in hexagonalen Prismen. Seine Menge 
betrug 394 Gran. 


Diese Flucride wurden vorläufig näher untersucht, spä- 
ter einer fractionirten Krystallisation unterworfen und durch 
Darstellung von Natronsalzen zerlegt. 


1) Zusammensetzung des blättrigen Kalium-Metallfluorids. 


Dasselbe wurde nochmals in môglichst wenig heissem 
Wasser gelôst. Beim Erkalten erstarrte diese Lôsung zu 
einem dicken Brei zarter, perlmutterglänzender Blâttchen, 
die bei der Temperatur des Zimmers getrocknet wurden. 


Bei der Analyse gaben 100 Theïle: 


Metallsäuren . . . . 44,50. 
Schweïels.Kali. . . 55,60—24,91 Kalium. 
Fluor. . . 33,60. 
Wasser. , 6,00. 


Da 24,91 Kalium 11,93 Fluor entsprechen, so bleiben 
21,07 Fluor für die Metallfluoride. 11,93 verhalten sich 
aber zu 21,07 wie 1: 1,76 also nahe wie 1: 1,75. 

Auf 4 Atome Kaliumfluorid kommt daher eine Menge 
von Metallfluorid, welche 7 Atome Fluor enthält. Ein 
solches Fluorid entspricht daher der Formel: 


RE FU +2 RFI 
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Ausserdem entsprechen 21,07 F19,01 Sauerftoff. 44,50 
Metallsäuren enthalten daher 35,49 Metall und 9,01 Sauer- 
stoff. : 

‘Endlich wurde noch durch fractionirte Krystallisatio 
nen der Kalium Metallfluoride und der daraus dargestel}- 
ten Natronsalze gefunden, dass in obigem blätitrigen Ka- 
hum Metalifluoride auf 2 Aiome Ilmenium 3 Atome Nio- 
bium enthalten waren. 

Die Formel dieses blättrigen Kaltuin Nicb-Irrenfluo-. 
nids ist daher: 

(2KFT + R°FI°4 2 H) + 2 (K Fl4 RFF 4H) R— 

- (No*/, I°/,). 


Berechnet: Gefunden: 

H'UNbi 27)  2759,6 35,68. 35,49 
DR ps +.10559: 08 97. 24 91 
MP e sn 26748 723,24 33,60 
MS + » 450,0 5,81 6,00 

7736,0 100,00 100,00 


2) Ueber die Zusamimensetzung des hexagonalen Kalium- 
Metallfuorids. 


Wie schon erwähnt krystallisirten aus der Mutterlauge der 
Lôsung, aus der sich das blättrige Kalium-Metallfluorid 
abgeseizt hatte, noch 354 Gran einer Verbindung, die 
sich durch eine ganz verschiedene Krystallform auszeich- 
nete. Diese Krystalle bildeten nämlich gleichwinkliche 
sechsseitige Prismen mit einer geraden Endfläche. 


Bei der Analyse dieser Krystalle wurden für 100 Theile 
erhalien: 


Meétallsauren. : ul. 2 49,07 


Schwefeisaures Kali. . . . . 50,00—22,44 Kalium. 
BIUOr 35,65 | 
Wasser oo Ans 2,62. 


Da das Fluor des Fluor Kaliums 12,77 beträgt, so blei- 
ben 22,88 Fluor für die Metallfluoride und diese Menge 
entspricht 9,78 Sauerstoff, Zieht man diese von 49,07 
Metalisäuren ab, so bleiben 39,29 Metall. Da ausserdem 
in dieser Verbindung 22,44 Kalium und 39,92 Metall ent- 
halten sind, so kommen auf 1 Atom Kalium 856,1 Metall, 
oder auf 4 Aiome Kalium 5 Atome Metall. Das Atom- 
Gewicht des Metalls beträgt daher: 

4. 856,1 
5 

Ein solches Metali-Gemisch besteht daher aus gleichen 

Atomen Niobium und Ilmenium, denn: 


713. 
(713 


Wir hätten daher als Zusammensetzung des hexagonalen 
Kalium-Niob-llmenfluorids gefunden: 
(No 157) 39929: 
Kalium 22,44. 
Fluor 35,65. 
Wasser 2,62. 
Eine soilche Zusammensetzung entspricht der Formel: 
(2K F+R° FI?) +(2KF7+3 RFI?) + 2 H RAR 172): 


Diese Formel giebt: 


= 684,5. 


Berechnet. Gefunden. 


5 (Nb, Il!) 3420,0 39,58 39,29. 


4 K 1985,0 22,62 929,44. 
13 F7 3039.4 35,18 35,65. 
2H 2250 526 267 


8639,4 400,00 100,00. 
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Das hexagonale Kalium-Metallfluorid kann daher be- 
trachtet werden, als blâättriges Kalium - Metallfluorid, in 
welchem 2 Atome Wasser durch R F{* verdängt wurden. 


Mit dieser Ansicht sümmt auch die Entstehung und das 
Verhalten dieser Verbindung überein. Das hexagonale Fiuo- 
rid scheidet sich nämlich aus einer concentrirten Lôsung 
des blättrigen Fluorids ab, wenn man zu einer solchen 
Lôsung überschüssiges Metallfluorid und freie Flusssäure 
setzt. 


Beim Eôsen des hexagonalen Fluorids in reinem Was- 
ser und Krystallisiren wird es wieder zerlegt. Es bildet 
sich jetzt wieder blättriges Fluorid, während das über- 
schüssige Metallfluorid in Lôsung bleibt. 


Beim Erhitzen entwickelt das hexagonale. Fluorid Fluss- 
säure und es bleibt ein Salz, das beim Lôsen in Was- 
ser eine trübe Flüssigkeit giebt, von ausgeschiedenem 
basischen Metallfluoride. 


3) Ueber Scheidung der Säuren von Niobium und Tlme- 
rium durch fractionirte Krystallisationen ikrer Kalium- 
Fluoride und Darstellung ihrer Natronsalze. 


Unterwirft man ein Gemenge von Kalium-Niob und 
Kalium - JImenfluoriden bei Gegenwart von freier Fluss- 
säure einer fractionirten Krystallisation, so bestehen die 
Krystalle, welche sich zuerst abscheiden, vorzugsweise 
aus Kalium-Niobfluoriden, während sich die Kalium-Il- 
menfluoride in der sauren Mutterlauge concentriren. 


Lôst man dagegen ein Gemenge von Kalium-Niob und 
Kalium-Ilmenfluoriden in ihrer 10 fachen Menge von 
remem heissen Wasser und lässt man diese Lôsung bis 10° 
erkalten, so bestehen die sich hierbei abscheidenden Kry- 
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stalle vorzugsweise aus Kalium-Ilmenfluoriden, während 
die Kalium-Niobfluoride in Lôsung bieiben. 


Aus vorstehendem Verhalten folet für die Praxis fol- 
gendes Verfshren zur Scheïdung der Kalium-[lmenfluoride 
von den Kalium-Niobfluoriden. . 


Man unterwerfe sie zuerst einer fractionirten Krystalli- 
sation aus stark saurer Lôsung und sammle dabei die 
zuerst erhaltenen, vorzugsweise aus Kaliuin-Niobfluori- 
den bestehenden, und die zuletzt erhaltenen, vorzugs- 
weise aus Kalium-Ilmenfluoriden bestehenden Krystsile 
besonders. 


Diese Salze lôse man in ihrer 10 fachen Menge heis- 
sem Wasser und lasse bis 10° erkalten. 

Dabei scheidet sich ungefähr die Hälfte der gelôsten 
Fluoride ab. 


Dieselben werden bei Anwendung der Fluoride, die 
vorzugsweise Kalium-Tlmenfluoride enthielten, aus Kalium- 
Imenfluoriden bestehen, während die noch beigemengt 
gewesenen Kalium-Niobfluoride vollständig in einer Lô- 
sung a bleiben. 


Auf gleiche Weise werden auch die Fluoride be- 
handelt, die vorzugsweise Niobium enthielten. Dabei 
scheiden sich die noch beigemengten Kalium-[lmenfluo- 
ride in Krystallen b ab, während die Kalium-Niobfluoride 
gelôst bleiben und dureh Eindampfen erhalten werden 
kônnen. 

Die in der Lôsung a und in den Krystallen b enthal- 
tenen gemengten Fluoride werden einer weiteren Reiï 
nigung uunterworfen, die auf denselben Principien beruht. 

Wie kann man sber die Reinheit der Kalium-Niob- und 
Kalium-flmenfluoride erkennen? 
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Die Beantwortung dieser Frage ist wichtig, denn die gros- 
se äusserliche Aehnlichkeit und die Gleichheit der Form 
dieser Verbindungen war der hauptsächslichste Grund der 
so festgewurzelten irrigen Ansicht über ihre wabhre 
Natur. 

Nach meinen Beobachtungen giebt es nämlich nicht 
blos eine Art, sondern 4 verschiedene Arten von blätt- 
rigen Kalium-Metallfluoriden, die von Marignae alle unter 
der Bezeichnung: 


2 K FI4-Nb° 0° F/°+9 H: 
zusammengefasst werden. Diese Verbindungen sind: 
1) 2 K FI+Nb° Fl°+2 H; 

2) 2 K F7+ 10° Fl°+2 H; 

3) K FI+ Nb F+H; 
4) K FU FÜ+H. 

Alle diese Verbindungen kônnen äusserlich nicht unter- 
schieden werden. Auch kônnen sie ohne Form-Verän- 
derung in den verschiedensten Proportionen zusammen- 
krystallisiren. 

Dagegen haben sie, in Folge der Verschiedenheït der 
Atom-Gewichte von Niobiumund von Ilinenium und in Folge 
ihres verschiedenen Gehaltes von Fluor eine schwankende 
Zusammensetzung. Da sich aber die Elemente dieser Ver- 
bindungen mit grosser Schärfe bestimmen lassen, so kann 
man aus der Proportion von Kalium nnd Metallsäure das 
Atom-Gewicht der letzteren berechnen und daraus ikhre 
Zusammensetzung ableiten. 

Ein anderes Mittel, um zu erkennen, ob man es mit Fluo- 


riden von Niobium oder Ilmenium zu thun habe, besteht 
darin, sie in krystallisirte Natronsalze umzuwandeln. 
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Um diese darzustellen lôse man die Fluoride in heis- 


sem Wasser, seize zu dieser Lôsung das gleiche Ge- 


wicht der Fluoride Natronhydrat (Na H) und soviel ko- 
chendes Wasser als nôthig ist, um eine klare Lôsung 
zu bilden. 

Beim Erkalten dieser Lôsungen krystallisiren dann die 
Natronsalze in deutlichen Krystallen. 

Die Natronsalze der Säuren des Niobiums bilden 
büschelférmig gruppirte, vierseitige, prismatische Kry- 
stalle, mit Glasglanz. Sie sind durchsichtig und werden 
beim Liegen an der Luft nicht trübe. 


Die Natronsalze der Säuren des Ilmeniums bilden blätt- 
rige Aggregate hexagonaler Tafeln, die an der Lui 
leicht trübe werden. 


Ein drittes Mittel um zu erkennen, ob man Säuren von 
Niobium oder Ilmenium vor sich habe, besteht in Lôth- 
rohr-Proben. 

Die Säuren des Niobiums geben mit Phosphorsalz in 
der innern Flamme ein schôn biaues Glas, das auch bei 
der Abkühlung seine blaue Farbe beibehält. 


Die Säuren des Ilmeniums geben rothbraune Gläser. 


Gemenge der Säuren von Niobium und Ilmenium ge- 
ben nelkenbraune Gläser. Ist der Gehalt vor Säuren des 
Niobiums bedeutend überwiegend, so erhält man Gläser, 
die blau gefarbt erscheinen, so lange sie noch heiss sind, 
die aber bei der Abkühlung braun werden. 

Endlich besitzen wir auch noch an der Zinn-Probe ein 
werthvolles Mittel, um ihnenige und niobige Säure ei- 
nerseits und Unterniobsäure oder Unterilmensäure ander- 
seits zu unterscheiden. 

Um die Zinn-Probe anzustellen, verfahre man wie folgt: 


1 ù 
J ta : 
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4 Gran der metallischen Säuren werden in Hydrai 
verwandelt und dasselbe in noch nassem Zustande mit 
240 Gran Sazlzsäure von 4,20 spec. Gw. und 10 Gran 
Zinu-Folie in einem kleinen Glaskolben bis zum Kochen 
erhitzt. Sobald sich das Zinn fast vollständig gelôst hat, 
setze man zu der Auflôsung 4 Ünze Wasser und filtrire 
rasch. Dabei finden folgende Erscheinungen stati. 


_ Niobige und ilmenige Säure geben blaue Lôsungen, 
die blau gefärbt durchs Filter gehen und ihre blaue 
Farbe beim Stehen an der Luft lange beibehalten. Nach 
und nach wird die Färbung heller und verschwindet zu- 
letzt ganz, ohne dass dabei ein Uebergang in grün oder 
braun zu bemerken wäre. 

Unterniobsäure giebt eine blaue Lôsung, die blau ge- 
färbt durchs Filter geht, beim Siehen an der Luft aber 
schneil grün wird. 

Unterilmensäure giebi eine blaue Lôsung, die bein 
Filiriren ihre blaue Färbung verliert und rothbraun wird. 


4. Zusammensetzung der im Schuchardischen Mineral- 
pulver enthaltenen Metallsäuren. 


Die oben erhaltenen 3 Unzen blättriges und 354 Gran 
hexagonales Kalium-Metallfiuorid wurden auf die vorste- 
hend angegebene Weise in Natronzalze umgewandelt. 

Man erhielt dabei 608 Gran prismatisches Natronsalz 
der Säuren des Niobiums mit 395 Gran Nb Nb° und 
476 Gran blättriges Natronsalz der Säuren des Ilmeni- 
ums mit 280 Gran ll TER 

Die in dem Schuchardtschen Mineral-Pulver enthalte- 
nen Metallsäuren bestanden daher in 100 Theilen aus: 
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Tantalsäure 32,39 
No Not 39,50 
WP 98:00: 
A 06. 


5. Ueber die Zusammensetzung der vorstehend erhaltenen 


se see 


Diese Natronsalze wurden Jjetzt näher untersucht. Ihr 
Wasser-Gehalt wurde bestimmit, indem abgewogene Men- 
gen derselben in einer kleinen Glaskugel in einem Stro- 
me von Luft erhitzt wurden, die zuvor über Kali-Hy- 
drat geleitet worden war und daher keine Kohlensäure 
enthalten konnte. 


Die entwässerten Salze wurden mit saurem schwefel- 


saurem Amimoniak zum klaren Fluss gebracht, die Schnrel- 


ze in Wasser gelôst, die Metallsäuren durch Ammoniak 
gefällt und stark geglüht. | 


Der Natron-Gehalt wurde aus dem Verlust gefunden. 


i. Natronsalz der Säüäuren des Niobims.. 


Dasselbe war in glasglänzenden 4 seitigen Prismen 
krvstallisirt. Es bestand aus. 


No Nb° 63,20 
Natron 14,18 
Wasser 22,62 


100,00 


Eine solche Verbindung entspricht der Formel: 


Na’ No No°+ 11 H 
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Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefmden. 

No Nb 3554,4 63,79 63,20. 
2 Na 781,8 14,09 14.48. 
1H 1937,5. :: 9919 21,62. 
5573,7 100,00 100,00. 


2. Natronsalz der Süuren des Ilmeniums. 


Dasselbe war in blättrigen Aggregaten hexagonaler Ta- 
 feln krystallisirt, die an der Luft rasch trübe wurden. 


100 Theile gaben: 
Ill? 58,97 
Natron 14,46 
Wasser 26,97 
* 106,00 
Seine Zusamensetzung entspricht daher der Formel: 
Na* 1 °+13 H. 


Diese Formel gieht: 
Berechnet. Gefunden. 


1 Ie 3348,0 59,66 58,97 
9 Na 781.8 14,05 14,46 
13H 162,5 26,29. 26,57 


55623 100,00 100,00 


Die aus diesen Natronsalzen abgeschiedenen Metallsäu- 
| ren zeigten folgendes Verhalten: 


| No Nb? bildete graue Siücke mit glaitem Bruche und 
starkem, demantähnlichem Glanze. 
Ihr spec. Gw. betrug 5,12. 
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Mit Phosphorsalz entstand ein rein blaues Glas, das 
auch bei der Abkühlung seine blaue Farbe beibehielt. 


Bei der Zinnprobe gab die Säure eine dunkelblaue Lô- 
sung, die nach dem Filtriren und Verdünnen mit Wasser 
sogleich grün wurde. 


in [/?hatte dieselbe äussere Beschaffenheit wie No Nb:. 
Tbr spec. Gw. war aber viel niedriger, närnlich nur 4, 222 


Vor dem Lôthrohre gab LL Il2 mit Phosphorsalz in der 
innern Flamme ein rothbraunes Glas, das nicht blau ge- 
bläsen werden konnte. 


és ee 


Bei der Zinnprobe bildete I] 1° eine blaue Lôsung, die 
beim Filtriren und Verdünner mit Wasser soglich rothbraun 
wurde. 


I. Untersuchungen über Miobium und seine Verbindungen. 


1. Atom-Gewicht des Niobiums. 


Das Atom-Gewicht des Niobiums wurde von Mari- 
gnac, H. Rose und mir bestimunt. 


Marignac fand das At. Gw. der aus Columbit  abge- 
schiedenen Niobsäure zu 266— 268 und hält letzere Zah] 
für die richtigere. Daraus berechnet Marignac, unter der 
Voraussetzung, dass die Niobsäure nach der Formel 
Nb° OS zusammengesetzt sei, das At, Gw. des Niobiums zu 


94,0 


Nimmt man dagegen an, dass die im Columbit enthal- 


tene Metallsäure nach dem Typus R zusammengesetzt sei, 
268 — 48 


so berechnet sich das At. Gw. des Motalls zu” 5 
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110,0; oder bei der Annahme von Sauerstof—100 zu 
(110.6,25)—687,9. 3 

:Jazu muss aber bemerkt werden, dass versiehendes 
At. Gw. nicht das des reinen Niobiums ist. Bei der Be- 
rechnung “on Marignac's sehr sorgfältigen Analysen des 
gelben Niobchlorids und verschiedener Kalium-Metallfluo- 
ride, ergiebt sich klar, dass Marignac in eimigen Fällen 
Verbindungen von fast reinem Niobium oder Ilnenium, 
in den meisten Fällen aber Verbindungen von Gemengen 
_ beider Metalle vor sich hatte. Wir finden nämlich fol- 
_ gende Zahlen als At. Gw. der in diesen Verbindungen ent- 
baltenen Metalle: 


| Gelbes Chlorid= 708,4; (Nb)— 713,6. 
Würfliches Fluorid=— 697,6, se er 
» \ 11‘ == ge 
| Triklindedrisches Fluorid=— 690,6 | 7690 
Blättriges Fluorid — 687,5) A AE 
| Nadelfrmiges Fluorid 684,7) HD Ame) PET 
| Hexagonales Fluorid— 661,3 » ([)—654,7. 


H. Rose bestimmte das At. Gw. des Niobiums aus dem 
| gelben Chloride und fand dasselbe, bei der Annahme, dass 
| es nach der Formel Nb €{? zusammengesetzt ser, zu 610,25. 
| Diese Zahl ist aber nicht richtig, weil das gelbe Niob- 
| chlorid nach der Formel Nb C! zusammengesetzt ist und 
: weil dem von H. Rose untersuchten gelben Niobchloride 
| viel Tantalchlorid beigemengt war. 


Eine mit dem von mir gefundenen At. Gw. des reinen 
! Nicbiums sehr nahe übereinstimmende Zah}i ergiebt sich 
aber aus H. Roses zahlreichen Analysen des weissen 
 niobigen Chlorids, unter der Voraussetzung, dass dieses 
nach der Formel Nb° Cl° zusammengesetzt sei. | 

| H. Rose verwandte auf die Darstellung dieses Präpa- 
rats grosse Sorgfall und unterwarf das weisse Chlorid ei- 


X 1. 1872. 11 
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ner mehr als zwanzigmaligen Umarbeitung, um es soviel 
als môglich von einer Substanz zu befreien, welche ein 
viel flüchtigeres Chlorid bildete und die H. Rose anfäng- 
lich für das Chlorid eines neuen Metalls, des Pelopiums, 
hielt. Dieses gelbe Chlorid war aber offenbar ein Gemenge 
von gelbem Tantalchlorid und von Ilmenchlorid. Die Ge- 
genwart des Tantals beweist das hohe spec. Gw. der Pe- 
lopsäure und die Gegenwart des Ilmeniums die braune 
Färbung, welche die Pelopsäure dem Phosporsalze ertheilte. 

Durch das oben angegebene mühsame Verfahren ge- 
lang es jJedoch H. Rose ein weisses niobiges Chlorid und 
daraus eine niobige Säure darzustellen, welch in allen 
ibren Eigenschaften genau mit der von mir dargestellten 
reinen niobigen Säure übereinstimmie. 

Als Mittel von 10 Analysen des niobigen Chlorids er- 
hielt H. Rose aus 100 Theilen: | 
Niobige Säure 61,83. 

Chlor 48,21. 
Das weisse niobige Chlorid bestand daher aus: 
_ Niobium 51,79. 
Chlor 48,91. 
100,00. 

Hiernach beträgt das At. Gw. des Niobiums bei der 
Annahme, dass das weisse Chlorid nach der Formel Nb*C!° 
zusammengesetzt sei, 714,28. 

Ich habe das At. Gw. des Niobiums mit sehr reinem, 
aus Columbit von Bodenmais dargestellten blättrigen Ka- 
hum-Niobfluorid bestimmt. 

100 Theile desselben gaben: 

a b Mittel. 
Niobige Säure 45,14 44,46 44,780. 
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Ralium 25,34 25,35 25,345. 
Fluor 30749 30 18 30,339: 


Da dieses Fluorid nach der Formel 2 K FI N° FI'4 


2H zusammengesetzt ist, so beträgt das At. Gw. der nio- 

bigen Säure, nach Kalium berechnet, 1727,2 und das At. 
1727,9 — 300 

2 

ee Zahl ist alfo fast identisch mit der aus H. Roses 


= 71 3:06: 


_ Analysen des weissen niobigen Chlorids gefundenen Zahl 
von 714,28 und kommt auch sehr nahe der aus den Ma- 


rignacschen Analysen des gelben Niobchlorids berechneten 
Zahl von 708,4. 


2. Ueber Niobium, sein spec. (rewichi und Atom-Vo- 
lum. 


Ueber Darstellung und Eigenschaften von Niobium be- 
sitzen wir Angaben von H. Rose, Marignac und Delafon- 
{aine. 


H. Rose beschreibt das Niobium als ein schwarzes 
Pulver mit dem spec. Gewichte von 6,27—6,67. 


Beim Erhitzen an der Luft nahmen 10€ Theile Niobi- 


um 20,60 Theile Sauerstoff auf, 


Nach Marignac bildet das Niobium ein dunkelgraues 


Pulver. Sein spec. Gw. betrug 6,0—6,6. 


Beim Erhitzen an der Luft nahmen 100 Theile Niobi- 


um 35—38 Theile Sauerstoff auf und bildeten ausserdem 
| Wasser, welches 0,90—1,26 Theile Wasserstoff enthielt. 


Da diese Angaben von H. Rose und Marignac nicht 
übereinstimmen, so habe ich ebenfalls versucht Niobium 


darzustellen. 


11” 


164 


96 Gran Nb Nb wurden in überschüssiger Flusssäure 
gelôst, mit der nôthigen Menge Fluorkalium versetzt und 
zur Trockne verdampft. Das saure Kalium-Niobfluorid wurde 
mit seinem gleichen Gewichte Chlorkalium versetzt und 
ges#molzen. Diese geschmolzene Masse wurde fein zer- 
rieben und durch 120 Gran Natrium in einem kleinen 
Tiegel aus Schmiedeeisen unter einer Decke von Chlor- 
kalium reduzirt. 


Dabei entstand eine schwarze Saïzmasse, die noch viel 
überschüssiges Natrium enthielt. Sie wurde in Kkleine 
Siücke zerschlagen und in kleinen Portionen in Wasser ge- 
worfen. , | 

Dabei lôsten sich die Salze und es schied sich ein 
schwarzes Pulver ab. Dasselbe wurde abwechselnd mit 
sehwacher Natronlauge und reinem Wasser so lange aus- 
gekocht, als sich noch niobigsaures Nairon lôste, 


Dabei blieb das Niobium in der Form eines schwarzen 
Pulvers ungelôst, welches über Schwefelsäure im Jleeren 
Raume getrocknet wurde. 


Das so dargestellte Niobium kam beim Erhitzen an der 
Luft zum Glühen und verbrannte, unter Bildung einer we- 
nig leuchtenden Flamme, zu niobiger Säure und Wasser. 
10,60 Theile wurden in einer kleinen Glaskugel 1m 
einem Strome trockner Luft erhitzt und das gebildete 
Wasser durch Chlorcalium condensirt. 

Dabei erhôhte sich das Gewicht des Niobiums um 1,89 
Fheile und das Gewicht des Wassers betrug 0,70 Theile, 
mit 0,077 Theilen Wasserstoff. 

10,600—0,077—10,523 wasserstofireies Niobium hat- 
ten aber ,890 + 0,077 Sauerstoff aufgenommen und ee 
Theile niobige Säure gebildet. 
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Diese 12,49 Theile niobige Säure enthielten noch sine 
seringe Menge Metall, welches der Oxydation entgangen 
: war. Man schmolz sie daher mit saurem schwefelsaurem 
 Kali. Nach dem Behandeln der Salzmasse mit kochen- 
den Wasser blieb niobige Säure ungelôst, welche nack 
dem Glühen 12,68 Theile wog. 
Das schwarze Pulver bestand daher aus: 
Niobium 10,523. 
Wasserstoff 0,077. 


Mithin in 100 Theilen aus: 

Niobium 99,274. 

pe Wasserstoff 0,726. 

| 100,000. 
Die metallische Säure dagegen bestand aus: 

Niobium 10,523. 

Sauerstoff 2,197: 

12,680. 


_ Oder in 100 Theilen aus: 
Niobium 82,99. 
Sauerstoff 17,01. 
100,00. 
Diese Zusammesetzung entspricht der der niobigen 
| Säure Nb° Où. 
| Die nach dieser Formel berechnete Zusammensetsung 
ist nämlich: 


\ 


Berechnet. 4H. Rose H. 
| 2 Nb— 1427,2 82,64 892,92 82,99. 
| 30— 300,0 17,36 17,08 47,04. 


1727,2 100,00 100,00 100,00. 


106 

Was das spec. Gw. des Niobiums anbelangt, so kann 
man es nach den Bestimmungen von H. Rose und Marignae 
zu 6,60 annehmen. 
713,6 
6,6 
108,1 betragen und mit dem des Ilmeniums von 109,6 
nahe üuhereinstimmen. 


Das Atom-Volum des Niobiums wurde dann 


Aber noch besteht eine grosse Differenz in den An- 
gaben über die Menge von Sauerstoff, welche Niobium 
beim Erhitzen an der Luft aufnimmt. 


Diese Quantitäten wurden wie folgt gefunden: 


400 Theile Niobium nahmen beim Erhitzen an der Luft 
Sauerstoff auf: 


nach Marignac 39,38 Theile 
» _H. Rose 20,60. » 
» meinen Versuchen 20,49. » 
»  Delafontaine 19,30. » 


Die Erklärung dieser Differenzen ist sehr einfach. Wir 
sahen bereits, dass Marignac metallische Substanzen un- 
ter Händen hatte, die bald aus Niobium, bald aus Ilme- 
nium, gewôhnlich aber aus Gemengen beider Metalle 
bestanden.. Dieselbe Erscheinung findet sich auch bei 
Marignacs Beschreibung der Eigenschaften seines angeb- 
lichen Niobiums wieder.Wenn dasselbe rein gewesen wäre, 
so kônnte sein spec. Gw. nicht so grossen Schwankungen 
von 6,0—6,6 unterworfen gewesen sein. | 


Das spec. Gw. von 6,0 entspricht dem des IlImeniums 
mit dem spec. Gw. von 5,97. Ebenso die Menge des 
Sauerstoffs von 38 Theilen, welche 100 Theile des Me- 
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talls aufoahmen; denn 100 Theile Ilmenium nehmen in der 
That 37,96 Theile Sauerstoff auf und bilden eine Dop- 


pelsäure—1l I. Obige Angabe Marignacs bezieht sich da- 
her gar nicht auf Niobium, sondern auf Ilmenium. 


3. Niobium und Sauerstoff. 


a) Braunes Nioboxyd. 


Diese Verbindung entsteht, wenn man Hydrate der 
Säuren von Niobium in starker Salzsäure oder Flusssäure 
ôst und diese Lôsungen, unter Abschluss von Luft, der 
Einwirkung von Zink aussetzt. 


Nach der Sättigung der überschüssigen Säure durch 
das Zink bilden sich braune Flocken von braunem Niob- 


oxyd, das von dem Zinke abgespühlt werden kann. 


Beim Auswaschen nimmt das braune Nioboxyd rasch 
Sauerstoff aus der Luft auf, wird weiss und geht in Hydrat 
der niobigen Säure über, 


b. Grünes Nioboxyd. 


Das grüne Nioboxyd ist bisher noch nicht isolirt dar- 
gestellt worden. Die Annahme seiner Existenz gründet 
sich aber auf folgende Erscheinungen. 


Wenn man Säuren des Niobiums in Salzsäure lôst und 
diese Lôsungen der Einwirkung von Zink aussetzt, so fär- 
ben sich diese Lôsungen zuerst blau, dann grün und zu- 
letzt braun, worauf sich das Niobium in braunen Floc- 
ken als braunes Oxyd abscheidet und die Flüssigkeit farb- 
los wird. . 
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Das grüne Nioboxyd ist daher ein intermediäres Oxyd 
zwischen dem blauen und dem braunen Oxyde. 

Grünes Nioboxyd bildet sich auch, zusammen mit blau- 
em Oxyde, wenn man noch nasses Hydrat der Unter- 
niobsäure mit starker Salzsäure vermischt und diese Mi- 
schung der Einwirkung von Zinn aussetzt. Dabei entsteht 
eine blaue Lôsung, die an der Luft ihre blaue Farbe 
schnell verliert und grün wird. 


c. Nioboxyd (NbO). 


Das Nioboxyd wurde von Delafontaine dargestellt, 
indem er niobige Säure in einem Porzellanrohre zum 
starken Glühen brachte und darüber so lange Wasser- 
stoffgas leitete als noch Gewichis-Verlust stattfand. 


Hierbei verwandelte sich die niobige Säure in ein 
blauschwarzes Pulver. 


100 Theile niobige Säure verloren dabei 5,96 Theile 
Sauerstoff. | 


100 Theile Oxyd nahmen beim Glühen an der Luft 
wieder 6,38 Theile Sauerstoff auf. 
Das Oxyd besiand daher aus: 


Niobium 82,64 
Sauerstoff 141,40 


94,04 


Oder in 400 Theilen: 
Niobium 87,98 
Sauerstoff 12,12 
100,00 
Eine solche Verbindung entspricht der Formel NbO. 
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Dieselbe giebt: 
Berechnet. Delafontaiue. 
Nb 713,6 87,71 87,88 
O 100,0 192 29 12:12 
813,6 100,00 100,00 


Da 100 Theile Oxyd beim Glühen an der Luft 6,28 
Sauerstoff aufnahmen, so besteht die dadurch gebildete 


. Säure aus: 


Niobium 87,88 
Sauerstoff 148,50 
106,38 
Oder in 100 Theilen aus: 


Niobiumn 82,61 
Sauerstoff 17,39 


100,00. 


Dies ist genau die Zusammensetzung der niobigen 


| Säure (Nb°0°)., wie sie durch Érhitzen von Nichium an 
der Luft entsteht und für welche wir bereits die Zusam- 


| mensetzung: 
Niobium 82,64 
Sauerstoff 17,36 
100,00 
fanden. 


d. Niobige Säure (Nb*0°). 


Die niobige Säure fiadet sich in der Natur, gemengt 


| mit tantaliger und ilmeniger Säure, im Columbite. 


Sie bildet sich durch Oxydation von Niobium, 
braunem Nioboxyd und von Schwefelniobium, so wie 


durch Zersetzung von weissem HAbieer Chloride durch 
! Wasser. 
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Die niobige Säure besteht aus: 


Berechnet 
D'OND—= 2149702 82,64 
380 6000 He 


172732 007002 

Durch Erhitzen von Hydrat dargestellt, verglimmt die 
nicbige Säure beim Uebergang in den wasserfreien Zu- 
stand. Die so dargestellte Säure bildet graue Stücke mit 
glatten, starkglänzenden Bruchflächen. Nicht selten geht 
sie dabei in einen krystallinischen Zustand über und bil- 
det dann weisse Stücke mit krystallinischem Bruch. 

Nach dem Schmelzen mit saurem schwefelsaurem Kali 
und Auswaschen erscheint die niobige Säure als ein weis- 
ses Pulver. Dasselbe wird während des Erhitzens gelb 
und nach der Abkühlung wieder wreiss. 

Das spec. Gw. der niobigen Säure ist in Folge ihrer 
verschiedenen Aggregal-Zustände schwankend. 

H. Rose hat in dieser Beziehung zahlreiche Unier- 
suchungen angestellt und fand dabei das spec. Gw. der 
amorphen niobigen Säure. zu 5,25 —5,26. 

Das spec. Gw. der krystallinischen niobigen Säure : 
betrug dagegen nur 4,66 — 4,76. 

Nach meinen Versuchen betrug das spec. Gw. einer 
aus Sulfat dargestellten, sehr reinen, pulverfôrmigen nio- 
bigen Säure, im ausgekochten Zustande, 4,857. 


Eine nach der Formel Nb Nb: zusammengesetzle, aus 
Hydrat dargestellte Säure, in Stücken mit glattem Bruche, 
hatte das spec. Gw. von 5,12. 

Marignac fand das spec. Gw. der niobigen Säure (sei- 
ner Niobsäure) nur wenig schwankend und durchschnit- 
lich zu 4,50. Doch uruss dazu bemerkt werden, dass 
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die von Marignac untersuchten Säuren mit Säuren des 
Ilmeniums gemengt waren. 


Mit Phosphorsalz giebt die niobige Säure im der innern 
Flamme ein schôn blaues Glas, das auch nach der Abküh- 
lung seine blaue Farbe beibehäit. 


Bei der Zinnprobe entsteht eine blaue Lôsung, die blau 
gefärbt durchs Filter geht und nach der Verdünnung mit 
Wasser beim Stehen an der Luft nach und nach farblos 
wird, ohne dabei grün oder braun zu werden. Durch 
diese Reaction unterscheidet sich die niobige Säure von 
der Unterniobsäure und Unterilmensäure. 


e) Unterniobsäure (NbO*). 


Unterniobsäure findet sich in der Natur, gewôhnlich 
zusammen mit Tantalsäure, Unterilmensäure und Titansäure 
im Ferroilmenit, Samarskit, Fergusonit, Aeschynit, Pyro- 
chlor und Euxenit. 


Die Unterniobsäure unterscheidet sich von der niobi- 
gen Säure besonders dadurch, dass sie ein Kalium-Me- 
tallfluorid giebt, welches nach der Formel K F}-+ Nb 


FL HR zusammengesetzt ist, während die niobige Säure 


ein Fluorid giebt, welches der Formel: 
2 K FI+Nb° Fl°+2H entspricht. 


In dem Unterniob-Kaliumfluoride verhält sich also das 
. Fluor des Fluor-Kaliums zu dem Fluore des Niobfluo- 
rids wie 1: 2, während im niobigen Kaliumfluoride diese 
Proportion 2: 3 ist. 

Ausserdem hat «lie pulverformige Unterniobsäure ein 
geringeres spec. Gw. wie die niobige Säure, nämlich 
nur 4, 45. 
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Endlich verhält sich auch die Unterniobsäure bei der 
£innprobe eigenthümlich. Dabei entsteht nämlich eine blaue 
Lôsung, die gewôhnlich blau gefärbt durchs Filter geht, 
aber beim Verdünnen mit Wasser und Stehen an der Luft 
schnell grün wird. Gegen Phosphorsalz verhält sich die 
Ünterniobsäure wie niobige Säure. Sie giebt nämlich ein 


blaues Glas, das bei der Abkühlung seine blaue Farbe 
beibehält. 


f. Niobsäure (No O°. 


Niobsäure entsteht durch Einwirkung von Wasser auf 
gelbes Niobchlorid (Nb Cl?). 


Ueber die Eigenschaften von Nb O? ist bis jetzt noch 
nichts bekannt. 


4. Niobium und Schwefel. 
a) Schwefelniobiuin (Nb' SS). 


Man erhält diese Verbindung, wenn man niobige Säu- 
re in einem Porzellanrohre zum starken Glühen bringt 
und darüber so lange Dämpfe von Schwefelkohlenstoff 
streichen lässi, als noch Gas-Entwicklung siait findet. 


Bei dieser Operation wird der Sauerstoff der niobigen 
Säure nicht durch eine aequivalente Menge von Schwe- 
fel ersetzt, denn es tritt dabei stets freier Schwefel auf. 
Das Schwefelilmenium enthält daher weniger Schwefel- 
Atoine als die niobige Säure Sauerstoff- Atome. 


Das Schwefelniobium erscheint als ein schwarzes Pul- 
ver. Beim Erhitzen entzündet es sich und verbrennt mit 
_blauer Flamme zu niobiger Säure. Nach H. Rose gaben 
100 Theile niobige Säure 108,3—110,9 Schwefelniobium. 


100 Schwefelniobium würden daher im Mittel 94,24 
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niobige Säure gegeben haben. Da darin 75,40 Niobium 
enthalten sind, so besteht das Schwefelniobium aus: 
Niobium 715,40 
Schwefel 24,60 
100.00 


Bei meinen Versuchen gaben 100 Theile Schwefelnio- 
bium 91,66. Theile niobige Säure: Da darin 75,7%  Nio- 


bium enthalten sind, so würlen 100 Schwefelniobinin 
bestehen aus: 


Niobium 15,74 
Schwefel 24,26 
100,00 


Eine solche Zusammenseizung entspricht der Formel: 
| N° S° oder von 5 Nb S-+-N?° 5°. 


Diese Formel giebt: 
Berechnel, H. Rose. Nach. m. Versuchen. 
Nb—= 659952 75,74 . 75,40 15,74 
S 1600,0 24,26 24,60 24,26 
8195,2 100,00 400,00 100,00 


| Das Schwefeln:obium verbindet sich nicht mit Schwe- 
: felalkalien und bildet keine Schwefelsalze. 


Lôsungen der Säuren des Niobiums in Flusssäure oder 
Salzsäure werden durch Schwefelwasserstoff nicht gefäflt. 


7 
8 


5. Niobium und Chlor. 


a) Niobiges Chlorid (N6° CI*). 


Bis Jetzt sind die Ansichten über die chemische Con- 
| stilution des weissen Niobchlorids noch immer getheilt. 
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Marignac betrachten dasselbe als ein Oxychlorid und giebt 
ihm die Formel Nb O Cl, während H. Rose dasselbe als 
Nb*° CIS betrachtete. 

Noch ist es Niemand gelungen, in dem reinen, schwam- 
migen, weissen Niobchloride Sauerstoff nachzuweisen H. 
Rose erhielt beim Erhitzen desselben in Schwefelwasser- 
stoffgas nur Spuren von Wasser. 


Als Deville Dämpfe dieses Chlorids über Man eeues U 
leitete, so bildete sich keine Magnesia, sondern blos Ma- 
gnesiumchlorid und eine in Hexaedern krystallisirte me- 
tallische Substanz, die offenbar krystallisirtes Niobium 
war. Dieses Metall gab bei der Oxydation weniger Me- 
tallsäure als Marignacs Formel: Nb° Of erforderte, was 
auch ganz natürlich ist, da dabei Nb° O° entsteht. Um 
aber diese Erscheinungen mit Marignacs Theorie in Ein- 
klang zu bringen, wurde die Hypothese aufgestellt, dass 
jenes Metall kein Niobium, sondern Niobyl=Nb O sein 
solle, 


Zur Darstellung der Chloride des Niobiums vermische 
man aus Sulfat dargestellte, pulverformige niobige Säure 
mit etwas Kohle und Zucker und erhitze dieses Gemenge 
in einem verschlossenen Tiegel bis zum Glühen. 


Die porôsen kohligen Siücke erhitze man in einem 
Porzellanrohre und Jleite darüber zuerst Kohlensäure und 
hierauf, nachdem alle Feuchtigkeit und Luft ausgetrieben 
sind, Chlorgas. 

Dabeï setzt sich im kalten Ende des Rohrs ein Gemen- 
ge von weissem und gelbem Niobchlorid ab. 

Dieses Gemenge bringe man in eine kleine Retorte 
und erhitze dasselbe anfänglich schwach, wobei sich 
gelbes Niobchlorid verflüchtigt, und hierauf stärker, wo- 
bei man schwammiges weisses Chlorid erhält. 
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Dieses weisse niobige Chlorid wurde von H. Rose und 
Deville untersucht. 

H. Rose erhielt als Mittel von 10 Analysen: 48,21°/, 
Chlor; Deville erhielt 48,90°/, Chlor. 

Nach dem At. Gw. des Niobiums von 713,6 berechnet, 
würde der Chlorgehalt des weissen Chlorids 48,28", 
betragen. | 

Die Zusammensetzung des weissen niobigen Chlorids 


entspricht demnach der Formel Nb° Ci*. 


Diese Formel giebt: 


Berecünel A. Rose Deville 
2 Nb 1427,90 51,77 b1,79 24,10. 
3 C1 1329,84 48,23 18,21 48,90. 


2757,04 100,00 100.00 100,00. 


Deville und Troost haben die Dampfüichte des weissen 
niobigen Chlorids bestimint und fanden dieselbe bei 440! 


| zu 413,7 und bei 860° zu 114,0. 


Die Rechnung giebt, bei der Annabme des Gewichtes 


eines Volumens Niobiumdampf 114,4, die Dampfdichte 


des weissen niobigen Chlorids zu 110,4. Nämlhch: 


1 Vol. Niobiundampf = 114,3. 
3 Vol. Chlorgas 106,9. 


b) Niobiges Oxychlorid. (Nb° (0+nC) *). 


Das weisse niobige Chlorid stôsst in Berührung mit 


| feuchter Luft Dämpie von Salzsäure aus und verwandelt 


sich in Oxychlorid. Dieses unterscheidet sich aber von 
dem weissen niobigen Chloride dadurch, dass es sich 


bein Erhitzen in weissen, asbestartigen Nadeln subli- 
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imirt, während das niobige Chlorid eine amorphe schwam- 
mige Masse bildet, 


Der Chlor-Gehalt des niobigen Oxychlorits ist schwan- 
kend, entspricht aber stets der allgemeinen Formel: 


Nb?+ (0+nCt)*. 
c) Gelbes Niobchlorid. (Nb C{:). 


Dieses Chlorid bildet eine gelbe krystallinische Masse. 
Es schmilzt nach Deville bei 194, nach H. Rose bei 
212, und siedet bei 240. 

Mit starker Salzsäure bildet das Pelle Chlorid eine 
klare, gelbe Lôsung. 

Durch Wasser wird es in Salzsäure und Niobsäure (Nb O*) 
zerlegt. 

Marignac untersuchie das von Deville dargestellte gelbe 
Niobchlorid und fand darin 64,243 Chlor und 34,757 
Niobium. 

Bei der Annahme, dass das gelbe Niobchlorid nach 
der Formel Nb C{° zusammengesetzt sei, berechnet sich 
das At. Gw. des Niobiums nach vorstehendem Versuche 
zu 708,4. Diese Zahl kommt dem At. Gw. des Niobiums 
von 713,6 so nahe, dass man annehmen kann, dass das 
von Marignac untersuchte gelbe Niobchlorid fast ganz 
frei von Îlmenium war. 

Hiernach besteht das gelbe Niobchlorid aus: 

Berechnet. Marignac, 

No 713,6 34,923 34,797 

3 C11329,8 65,077 65,243 
2043, 4 100,00 100,00. 


Die Dampfdichte des gelben Niobchlorids beträgt nach 
Deville, bei 350°—158,0. î 
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Die berechnete Damptdichte ist: 
1 Vol. Niobiumdampf — 114,3 
6 Vol. Chlorgas =: 243,0 
32038 

ne 
Berechnet man die Dampfdichte des gelben Niobchio- 
rids nach Marignacs Ansicht seiner Zusammensetzung. 
nämlich nach der Formel Nb° C'° und nach dem At. Gw. 
des Niobiums von 94,0 so erhält man eine Zahl, die 
nicht mit Devilles Beobachtung der Dampfdichte überein- 
stimmi. 
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Denn: | 
1 Vol. Niobiumdampf— 94. 
5 Vol. Chlorgas — NULÈESS 135.75. 
271,9 
2 


Die Zahl, 135,75 ist aber weit entfernt von Deviiles 
| Zahl 158. Es ist dies ein klarer Beweiss, dass sowohl 
: das gelbe Niobchlorid, als auch die daraus abgeschiedene 
Niobsäure nicht nach den Formeln Nb° C!5 und Nb° O° 
 zusammengesetzt sein kônnen, sondern dass ihre Zu- 
sammensetzung den Formeln Nb C?*° und Nb O* entspreche. 


6. Nobium und Fluor. 


Die Hydrate von Nb° O° und Nb O° lôsen sich leicht 
\in Flusssäure. 

Beim Eindampfen dieser Lôsungen bleibt eine weisse 
Masse, die beim Erhitzen zuerst Flusssäure verliert und 
\hierauf bei stärkerer Hitze dicke weisse Dämpfe von 
Niobfluorid austôsst. Zurück bleibt basisches Oxyfluorid. 


Versetzi man eine Lôsung obiger Fluoride mit Ammo- 


iniak, so werden basische Fluoride niedergeschlagen. Beim 
Mid, 1572. 12 
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Auswaschen derselben mit reinem Wasser verlieren sie 
Flusssäure, welche wieder einen Theil der gebildeten 
Niobsäuren lôst, wobei sich die Filter verstopfen. 


Die Niobsäuren lassen sich daher auf diese Weise nicht 


vom Fluor irennen. 

Hat man daher in krystallisirten Fluoriden das Fluor 
quantitativ zu bestimmen, so thut man am besten ihre Lô- 
sungen m't abgewogenen Mengen von Chlorcalcium in 
geringem Üeberschuss zu versetzen und das Fluorcalcium, 
zusammen mit den Säuren des Niobiums, durch üuberschüs- 
siges Ammoniak zu fällen. Um aber eine Bildung von koh- 
lensaurem Kalk zu verhindern, muss man den Ueberschuss 
des Ammoniaks vor dem Filtriren wieder durch Essigsäure 
sättigen. 

Eine andere Portion der Fluoride dampfe man mit sau- 
rem, schwefelsaurem Kali ein und bestimme auf diese 
Weise ihren Gehalt an Metallsäuren, deren Gewicht von 
dem Gewichte des Gemenges von Metallsäure und Fluor- 
calcium abgezogen, das Gewicht des reinen Fluorcal- 
ciums hinterlässt. 

Die Fluoride des Niobiumns verbinden sich leicht mit 
basischen Fluoriden zu zahlreichen und leicht krystalli- 
sirenden salzähnlichen Verbindungen, die besonders durch 
Marignac sorgfältig untersucht wurden. 

Eine Eigenthümlichkeit dieser Verbindungen ist, dass 
die Salze von Nû° F{/° und Nb F7? homôomorph sind und 


dass sich auch in diesen Verbindungen Niobium und lII- 


menium in den verschiedensten Proportionen vertreten | 


kônnen, ohne dass solche Vertretungen einen Einfluss auf 
die Krystalltorm ausüben. 


Dieser Umstand erlaubt die von Marignac untersuch- 


| 


| 


ten Fluorsalze, die alle mehr oder weniger Ilmenium 
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enthielten, den reinen Verbindungen von Niobium oder 
Îmenium zu substituiren. Auch lässt sich ihr Gehalt von 
Niobium und Ilhnenium aus den gefundenen Mengen von 
Basen und Metallsäuren leicht berechnen. 


A) Fluorniobium und Fluorkalium. 


1) Blättrige Kalium-Niob und Kalium-Niob-Timen- 
fluoride. 


Diese Verbindungen haben alle gleiche Form und sind 
noch ausserdem homôomorph mit K F2 Ti F!?+ und 
K F+W O° F+H. HE en 
. Aus sauren Lôsungen langsam krystallisirt, bilden sich 

 dicke tafelfôrmige Krystalle. In wenig heissem Wasser ge- 
 lôst, erstarrt die Flüssigkeit beim Erkalten zn einem Brei 
zarler, perlmutterglänzender Blättchen. 


Nach Marignac sind die Krystalle von: 
2 K FI +R° FI" +2 H; R—1(Nb°/, Fl'/,) 
monoklinoëdrisch und bestehen aus der Combination: 
. ©P. OP. Po. +Po. +3 P. 
cP 92°; O P:œP103° 46’ O P:+Poobl ° 267. 
Bei K PIE Ti Fl°+ Histo P 91° 6’; OP: +Pæo51°19 
| Bei K F/+ÆW O°F+HistoP 90° 41”, OP:+Pæ5ÿ1°20. 


il a) Niobiges Kaliumfluorid (2 F1 K N° FI 12H). 
| 


Diese aus reiner niobiger Säure, die aus Columbit von 
*  Bodenmais abgeschieden worden war, dargestellte Ver- 
1 | bindung gab: 


ne 
19 
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Niobige Säure 44,780—37,002 Niobium. 
Kalium 25,375 
Fluor 30,339 
Wasser 6,900. 
Die Verbindung bestand daher aus: 2 K re Fi? 
+2 H. Diese Formel giebt,. 

Berechnet. Gefunden. 

DUNG VV: 4227,2 37,91 37,002 

2 K 977,6 25,74 25,375 

5 FI 1169,0 30,77 30,335 

2 H 225,0 P,92 6,500 


3198,8 100,00 99,212. 
b) Unterniobiges Kaliumfluorid. (K FI NO Fl°+ E.) | 


Dasselbe wurde aus reiner Unterniobsäure (Nb 0°) | 
dargestellt, die aus Ferroilmenit von Haddam bereitet | 
worden war. 

Bei der Analyse wurden erhalten: 

Unterniobsäure  44,35— 35,48 Niobium 
Schwefelsaures Kali  55,25— 24,80 Kalium. 
Fluor 35,00 
Wasser 6,00 
Die Verbindung war daher nach der Formel K F1 + 


No F?+H zusammengesetzt. Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefunden, 


IN 7136 35,0 on. 
LR | 14888 Li124,24 011624, 80 
8.5, H014 (34,50 0) 
topes MAS BAL NME 


2016,3 100,00 401,28 
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1) Blättriges Kalium-Niob-Ilmenfluorid. 
(2 K F+R° F/°+2 x); R—(N0, N°7). 


Es ist die von Marignac als blättriges oder normales 
Fluorkalium-Nioboxyfluorid (2 K F+Nb O Ft5+9 H) 
bezeichnete Verbindung. 


Marignac erhielt: 
Metallsäure 44,36 mit 36,10 Metall. 
Schwefelsaures Kali 57,82 » 25,92 Kalium. 


Fluor 31,72. 
Wasser 5,87. 


Nach Kalium berechnet würde das At. Gw. der Me- 
tallsäure 1673,0 betragen, und da darin 3 At. Sauerstoff 
und 2 Atome Metail enthalten sind, so beträgt das At. 


Gw. des Metalls (RE) = 686, 5. Ein solches 


Metall-Geinisch besteht aber aus nahe gleichen Atomen 


113.6 nn 


Das von Marignac untersuchte blätirige Fluorid ist da- 
her nach der Formel 2 K F/+R° F/*+2 H zusammen- 
gesetzt; denn diese Formel giebt: 


Niobium und Iimenium, denn( 


Berechnet. Marignac. 


2 (Nb, '/)— 1368,3 36,58 36,10 


2K — 977,6 26,14 25,92 
5 FL 0 120 172 
2 H — 250 603 587 


"21939,71 : 100,00: 99.67. 


Ÿ 
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d) Blättriges Kalium-Niob-IImenfluorid mit den | 
Fluoriden R? F/° und R Ff*. | 

R—(Nb°, 1/). | 

; | 

| 


Dieses blättrige Fluorid wurde mit der Metallsäure aus | 
dem Schuchardtschen Mineralpulver erhalten. | 
Die Analyse gab: 
Metallsäuren 44,50 mit 35,49 Metall. 
Schwefels. Kali 55,50 » 24,91 Kalium. 
Fluor. 33,60 
Wasser 6,00 
Es wurde bereits nachgewiesen, dass das in diesem 
Fluoride enthaltene Metallfluorid nach der Formel R° F7— 
(R? Fl°+92 R Fl*) zusammengesetzt war, und dass R | 
aus (Nb°/. 1l°/.) bestand. Die Formel dieser Verbindung 
ist daher: 


@ K FI4R' F9 H)+2 (K FI R Fl°+ à). 


Diese Formel giebt: 


4 (No, 177) 
4 


Berechnet. Gefunder. 
2759,6 35,68 35 49 
19452: 125,97. 24:94 
2571,8 33,24 33,60 

450,0 5,81 6,00 


1736,6 100,00 100,00 


HU DA 


14 F1 


4 H 


2. Saures niobiges Kaliumjluorid. 
a) (2 K FI+No° FE +2 H F1). | 


Lôst man blätiriges niobiges Kaliumfluorid (2 K FÎ+ | 
Nb° FRE H) in Flusssäure auf und verdampft man 
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dann bis zur Krystallisation, so wird das Wasser der ur- 
sprünglichen Verbindung durch Flusssäure verdrängt und 
es bildet sich saures niobiges Kaliumfluorid, weiches in 
kleinen warzenférmig verwachsenen Prismen krystal- 
lisirt, * 

100 Theile dieses sauren Fluorids verloren beim Er- 
hitzen im verschlossenen  Tiegel, bei einer Temperatur, 
welche Glühhitze noch nicht erreichte, 12,50 °/, Fluss- 
saure. | 

Die Verbindung bestend daher aus: 2 K F/ + Nd° Fl°+ 
D'HFE. 


Diese Formel giebt: 
? Berecnnet, Gefuuden. 


(2 K FET-ENE° Fi) 3573,8 87,89 87,50 
2HF — 492,6 12,11 12,50 
| 4066,4 100,00 100,00 

Auf gleiche Weise dargestellt, erhielt auch Marignac 
ein Salz, dessen äussere Beschaffenheit ganz gleich war 
mit der von mir dargestellten Verbindung. 

Es bildete nämlich ebenfalls kleine warzenfôrmig ver- 
wachsene Prismen des rhombischen Systems, deren schar- 
fe Seitenkanten gewôhnlich abgestumpft waren. An den 
Enden waren die Prismen durch eine, auf die scharfen 
Prismenkanten aufgesetzte Zuschärfung begrenzt. cP 
142° 30°; Pœ° 30”. 

Sehr auffallend ist es aber, dass Marignac angiebt, dass 
diese Verbindung, die in seiner Theorie der chemischen 
Konstitution der Niobverbindungen eine so grosse Rolle 
spielt, beim. Erhitzen mit Bleioxyd nicht den geringsten 
Verlust erlitten habe und déher aus 2 K FINE F1° 
bestehe. 
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Diese Angabe steht aber sowohl mit meinen, als auch 
init Marignacs eigenen Versuchen in Widerspruch. Nach 


meinem eben angeführten Versuche entwickelte diese 


| 
| 
| 


Verbindung beim Erhitzen 12,5°/ Flusssäure. Marignac | 


dagegen and, dass diese, angeblich keine Flusssäure 


enthaltende Verbindung, beim Erhitzen mit Magnesium | 
oder Natrium heftig explodirte. Diese Explosionen wur- | 


den doch offenbar durch den freiwerdenden Messersioss 
der in dieser Verbindung enthaltenen Flusssäure bewirkt. 


| 
| 
| 


Ausserdem hat Marignac auch eine andere cbindun a | 


beobachtet, das nadelférmige Kalium-Niobfluorid, in der | 


Marignac ere Oxyfluorid und freie Flusssäure an- 
nimmt und der er folgende Formel giebt: 

ÿ K FI Nb O FA +H FI. 
. Hier kônnte man billig fragen: Woher kummt es denn, 
dass die Flusssäure nicht auch diesem Oxyfluoride den 
Sauerstoff entzog? 


Endlich gelang es Marignac nicht das blättrige niobige | 
Ammoniumfiluorid durch Auflôsen in Flusssäure in eine dem | 
Kalium-Niobfluoride (2 K Æ? Nb F1°) analoge Verbindung 


 uberzuführen. Es bildeten sich dabei zwar ebenfalls 


kleine warzenférmig verwachsene Prisimen. Sie bestan- | 
den aber nach Marignac aus: (2 Am F?+ Nb F5) L(Am 


Fi NO O Fo). 
In diesein Falle wäre also nur die Hälfte des Oxyfluo- 


rids durch die Flusssäure in Fluorid umgewandelt wor-| 
den und manu kôünnte wieder fragen: Weshalb wurde nur! 
das halbe und nicht das pense Oxyfluorid in Forte 


umgewandelt? 


Meiner Ansicht nach sind alle drei ‘eben angeführtel 
Verbindungen weder ganze noch halbe Oxyfluoride, son-| 


dern saure Salze mit den Formeln: 


| 
1! 
| 
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2K FI+R' F®+92 HF. 
3K F+R'F°+ HF. 
3 AmF+2R°F°+ HF. 


3) Nadelfôrmiges Kalium-Niob-Timenfluorid. 
(3 K FLERFIHE F1) R—(ND 4, WU). 

Diese von Marignac als nadelfôrmiges Kalium-Niobfluo- 
rid bezeichnete Verbindung scheidet sich in langen Pris- 
men aus Lôsungen ab, welche uüberschüssiges Fluor- 
kalium und freie Flusssäure enthalten. 

Die Krystalle sind monuoklinoëdrisch und homôomorph 


mit dem sauren Kalium-Zinnfluoride (3 K F74+2 Sn F/°+ 
H Fi). de 4 


Die Abmessungen ergabeu: 


(3 K F7+R° FI+H Fi) (3 K F14-2 Sn F/°+H Fi) 
P: coP 115°50/ 11552’ 
Vordere Seitenkante 
von —P 138°50° 13915" 
» + P 13634’ 13648" 
OP:œP 9255 93°40° 


Marignac erhielt bei der Analyse: 


Metalisäure 39,90 mit 30,27 Metall. 
Schwefelsaures Kali 72,29 >» 32,41 Kalium. 
Fluor 37,80. 


Hiernach beträgt das At. Gw. der Metallsäure, nach 
Kalium berechnet, 1669,5. Das At. Gw. des Meialls ist 


D ter ET ) = 684,75 also= (Nb, N,)— 
( 


684,1. 
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Die /Zusammenseizung des nadelfôrmigen Fluorids ent- 
spricht demnach der Formel 3 K F/+R° FILH F1. 
Diese Formel giebt: 5 Mec 

Berechnet. Marignac. 


2 (Nb, Fl'/)— 1368,2 30,44 30,27 


3 K — 1466,4 32,74 32,41 
7 FI — 1636,6, 36.54 05780 
i H 20 4280 0:00,280 100,28 


4) Hexagonales Kalium-Niob-Ilmenfluorid. 
GR F2 R°Fl)+2 (KFI4R F)+2E) 
ÂAls hexagonales Kalium-Niobfluorid beschrieb Marignac | 
eine Verbindung, die sich aus einer Mutterlauge abge- ! 
setzt halle, aus der zuvor blätiriges Kalium-Niobfluorid | 
herauskrystallisirt war und in welcher noch uüberschüs- | 
siges Metallfluorid und freie Flusssäure enthalten waren. | 
Die Krystalle bildeten gleichwinklige sechsseitige Pris- | 
men mit der geraden Endfläche. | 


Marignac bezeichnete die Zusammeusetzung dieser Ver- | 
bindung mit der Formel: 


5 K F+3 No O F+H. | 

Diese Formel entsprichi nach meiner Anschauung fol | 
gender Zusammensetzung: | 
5 K FI+3 R° F/°+H. | 

Aber weder die eine noch die andere Formel kann 
richtig sein. | 
Marignac erhielt nämlich: | 

| 


Metallsäuren 48,59. 
Schwefelsaures Kali 58,40 —23,91 Kalium 
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Fluor 341,84 
Wasser 2,00 


Da 23,91 Kalium 11,46 Fluor enteprechen, so bleiben 
20,38 Fluor für die Metallfluoride, oder 8,71 Sauerstoff 
und 39,78 Metall für die Metallsäuren. Marignac wurde 
also aus 100 Theilen Fluorid erhalten haben: 


Metall 39,78. 
Kalium 23,91. 
Fluor 31,84. 
Wasser 2,00. 


97,93. 


Hier hat also ein Verlust von 2,47°/, stattgelunden, der 
offenbar aus Fluor bestand. Rechnet man diese 2,47, 
zu obigen 31,84°/,, so würde der Fluor-Gehalt der Ver- 
bindung 34,31°/, betragen haben. 


Durch diesen hôheren Fluor-Gehalt wird die Zusam- 
mensetzung es hexagonalen Fluorids wesentlich modi- 
ficirt. Diese Verbindung würde dann gegeben haben: 


Metallsäuren 48,59. 


Kalium 23,91. 
Fluor 34,31. 
Wasser 2.00. 


Da 23,91 Kalium 11,46 Fluor entsprechen, so bleiben 
22,88 Fluor für die Metallfluoride oder 9,77 Sauerstoff 
und 38,82 Metall für die Metallsäuren. 


h Das Atom-Gewicht des Metalls findet sich nach 5 At. 
_ Kilium und 6 Atom Metallsäure berechnet zu 3968,0 
und diese Zahl entspricht einer Verbindung von 5 Atom 
Ilmenium und { Atom Niobium, denn (5.654,5+ 713, ME 
. 3986. 
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Marignae wurde also nach der Correctur für Fluor ge- 
funden haben: 
(No'/ N°7, 38,82. 


Kalium 23,91. 
Fluor 34,31. 
Wasser 2,00. 


Eine solche Verbindung entspricht der Formel: 
(3 K F1+2 R° F/°) +2 RHERFI:)+ H. 


Diese Formel giebt: 


Berechnet Marignac. 

6 (No, U°/.)=3986,1 39,22 38,82. 
5 K —9444,0 24,05 23,91. | 
15 F7 —3507,0 34,51 34.31. | 
DIM ON = 2204 2,29 2,00. | 
10,062,1 100,00 99,04. | 


Gleiche Form und sehr ähnliche Zusammensetzung 
hatte auch das von mir bereits vorstehend beschriebene, 
aus der Metallsäure des Schuchardtschen Mimeralpulvers | 
dargestellte hexagonale Kalium-Niob-Ilmenfluorid mit der | 


Formel (2 K FI4R° F)+(2 K F3 R F:)+-2 EN 


5. Würfliches Kalium-Niob-Ilmenfluorid. | 

(3 K F+4R° F1°) R=— (Nb, I'/,). 

Marignac erhielt diese Verbindung indem er zu einer | 

Lôsung von blättrigem Kalium-Niob-I[Imenfluorid über-| 
schüssiges Fluorkalium setzte und krystallisiren liess. 

Dabei entstanden würfelfrmige Krystalle mit den Win- | 


keln 90° und 90° 30‘. Aus optischen Versuchen ergab sich 
aber, dass diese Krystalle weder dem regulären noch} 
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dem quadratischen Systeme angebhôrten und daher wahr- 
scheinlich rhombisch waren, mit der Combination OP.®æP, 


Bei der Analyse erhielt Marignac: 
Metallsäuren 39,4. 
Schwefelsaures Kali 76,1=34,14 Kalium. 
: Fluor 32,49. 


Berechnen wir das At. Gw. des Metalls nach 3 At. 


_ Kaïlium und 2 At. Metall, so finden wir die Zahl 697,75 


und diese entspricht einem Gemenge von 3 At. Niobium und 
4 At. IImenium, den (ÉSTESS ) 608,0 


_ Die Zusammensetzung des würflichen Kalium-Niob- 
Imenfluorids enispricht daher der Formel (3 K F?+R* 


F5) R— (Nb, N',). 


Diese Formel giebt: 


Berechnet Marignac. 

2 (NY, K'/,)— 1397,6 39,76 32,49. 
3K — 14664 34,37 34,16. 

6 F1 — 41402,8 32,87 32,49. 
4267,0 100,00 99,14. 


Interessant ist die Aehnlichkeit der Form des wurfli- 


 chen Kalium-Niob-[lmenfluorids mit den Verbindungen 
von Fluorammonium init Fluorsilium und Fluortitan, sowie 
von Fluorkalium mit Fluorzirkonium. 


Alle diese Doppelfluoride besitzen eine dem Würfel 
sehr nahe kommende Form; ihre Zusammensetzung ist 


aber nur in sofern eine ähnliche, als sie alle 3 Atome 


|: Fluorkalium enthalten. 
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Homôomorph sind nämlich: 
3K F4 22rFl 
SK Fi R°FE R=(Nb, 1). 
3 Am Fi+ R° Fi R=—(Nb'/, IL°/,). 
3 Am F/+ Si FP 
3Am F4 Ti FP 


b. Triklinoedrisches Kalium-Niob-Ilmenfluorid. 
(4 K Fl+3 R°F/°+44 4H) R=(Nb°/, N!/.). 


Diese Verbindung krystallisirte nach Marignac aus der 
Mutterlauge der Kalium-Metallfluoride, wenn dieselbe viel 
überschüssiges Metallfluorid. und freie Flusssäure enthielt. 


Sie bildete rectanguläre Prismen, meist ohne alle Abän- 
derungen, doch erschienen manichmal auf 2 Ecken kleine 
dreickige Flächen. Genaue Messungen konnten nicht aus- 
geführt werden, doch hält Marignac diese Krystalle für 
triklinoëdrisch. 

Marignac erhielt: 

Metallsäuren 52,28 init 43,0 Metall 

Schwefels. Kali 45,25 mit 20,29 Kalium. 


Fluor 31,40 
Wasser 4,70 


At. Gw. des Metalls 690,6 —(Nb°/, Fl:/). 
Die Zusammensetzung entspricht der Formel: 


4KET+3 R°FI°+4 1 R—(Nb°/,W/,). 


Diese Formel giebt: 
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Rerechnet. * Marignac. 


6 (N!/, W'/)= 4163,4 43,33 43,00 


4K — 1955,2 20,34 20,29 
13 F2  — 3039,4 31,65 31,40 
1H — 450,0 4,68 4,70 


9608,0 100,00 99,39 
B. Fluorniobium und Fluornatrium. 


Bei der Verbindung von Niobfluoriden mit Fluornatriun 
 entstehen keine deutlichen Krystalle, sondern nur krys- 
tallinische Salzrinden. 

Doch scheinen 2 Verbimdungen zu existiren, die ganz 
ähnlich den blättrigen Kalium-Nioofluoriden zusammen- 
gesetzt sind und den Formeln: 


2 Na Fl+4-Nb°F7°+2 H und Na FI NGFP LH, 
entsprechen. 4 
C. Fluorniobium und Ammoniumfluorid. 
1) Blättriges Ammonium-Niobium-Tlmenfluorid. 
(2 Am FI+4-R° F{°). 

Das blättrige Ammonium-Niob-Ilmenfluorid krystallisirt in 
rechtwinklichen Tafeln des quadritischen Systems, in der 
Combination: cœœP. O P. P; OP: P 112°35. 

Es ist homôomorph init dem Fluorammonium-Wolframm- 
Oxyfluoride (2 Am F?+W O° Ft) mit OP: P—112°20'. 

Marignac bezeichnete das Fluorammonium-Niob-Ilmen- 
fluorid mit der Formel 2 Am F1-+ NO F1° und erhielt bei 
der Analyse: 
| | Metallsäure 55,15 
Ainmonium 14,92 
Fluor 39,55. 
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Das At. Gw. der Metallsäure beträgt demnach 681,7 

und entspricht einem Gemenge von (Nb‘/, Il‘/,)—684,1. 
Danach sind in 55 Metallsäure 45,81 Metall enthalten. 
Marignac würde demnach ærhalten haben: 


(6: N4)— 45,81 


Ammonium 14,92 
Fluor 39,55 
100,28. 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel 2 Am F? + 
he Et ré 
Diese Formel giebt: 
Berechnet. Marignac. 
2 (NY HL)— 13681 45,81 45,81 
2 NH = 450,0 15,06 14,92 
FI — 41169,1 39,13 39,55 
2987,1 100,00 100,28. 


Cr 


2. Würfliches Ammonium-Niob-Timenfluorid. 
(3 Am F/+R° Fi°) | 


Nach Marignac bildet das Salz optisch einaxige regu- 
läre Krystalle der Combination 0. O, mit der For- 
mel 3 Am F?-E NB O F*. 

Die Analyse gab: 

Metallsäuren 48,923 
-Ammonium 19,63 
Fluor 41,01 

At. Gw. des Metalls—679,2—(Nb°/ Nf/.)—678,2. 

Die Verbindung bestand daher aus: 3 Am F?+R° F?°;, 
R=—(Nb°/, Il°/,). 
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Diese Formel giebt: 


Berecnnet. Mariguac. 


2 (NY, N'/)— 1356,4 39,19 39,51 
3 (NH GB Dis 19.074 40 03 
GET —. 44028 40,84 41,04 


Fr 3434,2 100,00 100,15. 
3. Hexagonales Ammonium-Niob-Timenfluorid. 
(3 Am Fl+92 R° Fl*)+2 (Am FI+R F!)+2 H) 


Diese Verbindung entsteht bei Ueberschuss von Metall- 
fluorid und bei Gegenwart von R Fl°. Wie das entspre- 
chende hexagonale Kalium-Niob-Ilmenfluorid bildet sie 
hexagonale Prismen mit der geraden Endfläche. Auch 
finden sich Krystalle, die an den Enden durch eine stump- 
fe, auf die Kanten des Prismas aufgesetzte sechsflächige 
| Pyramide begrenzt sind. Die Krystalle sind einaxigdop- 
pelbrechend. 


Marignac giebt dieser Verbindung die Formel: 
5 Am F+3 Nb O FI LH, welche der Formel 5 Am 
| FI+3 R F°+2H entsprechen würde. 


Diese Formeln stimmen aber nicht mit Marignacs Ana- 
lyse überein; auch sind sie abweichend von der Zusam- 
 mensetzung des hexagonalen Kalium-Niob-Imenfluorids. 
Marignac fand nämlich: 


Metallsäuren 57,0 
Ammonium 12,34 


Fluor : 38,80 
Wasser 2,96 


41672. 13 


194 


Nach Armmonium berechnet, würde das At. Gw. der 
Metallsäuren 1732,1 betragen und das Aequivalent der- 
selben von Fluor wäre für 57,0 Metallsäuren 23,08 Flu- 
or. Das Aequivalent für 12,34 Ammorium an Fluor ist12,82. 
Nach obigen Formeln kônnten daher 100 Theile hexago- 
nales Ammonium-Niob-Ilmenfluorid nur 35,90 Fluor enthal- 
ten, während Marignac 38,80 Fluor fand. 


Nach meiner Ansicht ist das hexagonale Ammonium- 
Niobium-[lmenfluorid analog dem hexagonalen Kalium- 
Niob-Ilmenfluoride zusammengesetzt und zwar nach der 


Formel (3 Am F/+2R° F/°)+92 (Am F/+R F/°)+2H. 


Diese Formel giebt: 


Berechset. Marignaec. 


6 (Nb Il/)— 41960 46,37 47,43 


SN) D 105 00 ONMEE" 
15 F? = 3507,0, 9579 02080 
2 H — 929250 2,48 92,96 


9053,0 100,00 101,23 


Bei dieser Gelegenheit môchte ich noch besonders dar- 
auf aufmerksam machen, dass Marignac stets in den Fäl- 
en, wo er Verbindungen vor sich hatte, welche Nb F{? 
-athielten mit seiner Theorie der chemischen Constitution « 
:er Nicbfluoride in Collission kommt. Die von ihm aufge- 
-ellten Formeln stimmen dann in Betreff des Fluor-Ge- 
aalts nicht mehr mit seinen Analysen überein, wie dies 
>ereits bei dem hexagonalen Kalium-Niobfluoride nachge- 
“sen wurde und wie wir dies hier wieder beï dem 
sexagonalen Ammonium-Niobfluoride fanden. Es ist dies 
1bermals eine von Marignac selbst gelieferter Beweis 


| tallsäure 1739,tund das At Gw. des Metals( 
= 719,5. 


| sind, so bestand die Verbindung aus: 
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für die Unhaltbarkeit seiner Ansichten über die chemische 
Constitution der Niobfluoride und ihres hypothetischen 
Oxyfluorids. 


4. Rectanguläres Ammonium-Niobfluorid. 


(Am FI Ne Fi). 


Dieses Salz bildete sich aus der Mutterlauge des vor- 
stehenden, in welcher Niobfluorid in grossem Ueberschus- 
se enthalten war. Das Salz bildete rectanguläre Prismen, 
an den Enden durch eine vierflächige Vertiefung be- 
grenzt. Diese Prismen waren daher Zwillinge, deren Form 
sich nicht genauer bestimmen liess. 


_ Marignac giebt dieser Verbndung die Formel: 
Am F?+N6 O F{, entsprechend der Formel Am Fi+ 
Nb° FI*. Fa 
Bei’ der Analyse wurden erhalten: 


Metallsäure 65,70 
Ammonium 8,50 
Fluor 31,20: 


Nach Ammonium berechnet beträgt das At. Gw der Me- 
1739,1—300 
2 


Das in dieser Verbindung enthaltene Metall bestand 
daher aus Niobium, dessen At. Gw. von 713,6 nur we- 
nig von der Zahl 719,5 abweicht. 


Da in 65,70 niobiger Säure 54,37 Niobium enthalten 


12 
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Niobium 54,37: 
Ammonium 8,50. 
Fluor 91,207 


100,13. 
Eine solche Verbindung entspricht der Formel: 
Am F/+NE* F/°. 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Marignac. 

D'INV A4 A072 "SAT SAONE 

1 (N Hf + 4225,0 8,69 8,90. 

À F1 0892 90 LPS 720 

2587,4 100,00 100,13. 

5. Saures Ammonium-Niob-Ilmenfluorid. | 
(3 Am F2 R° F°+ HE);R=(N07 n7). 

Marignac sagt, dass es ihm nicht gelungen sei das blätt- 
rige Fluorammonium-Nioboxyfluorid in eine dem Fluorka- 
lum-Niobfluoride entsprechende Verbindung vollständig 
umzuwandeln. 

Lôse man das blättrige Fluorammonium-Nioboxyfluorid MW 
in überschüssiger Flusssäure, so erhalte man beim Erkal- u 
ten Krystallwarzen, gebildet durch kleine, feine, kurze 
Prismen von 90°—91°, die an den Enden durch eme 
nicht näher bestimmbare Pyramide begrenzt waren. 


Marignac giebt dieser Verbindung die Formel: 
(2 Am F?HNb F5) + (Am FI+ Nb O F1*) 
Marignac erhielt nämlich: 


Metallsäuren 57,39. 
Ammonium 11,56. 
Fluor 42,95. 
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At. Gw. der Metallsäure nach Ammonium—1675,5. Das 
At. Gw. des Metalls ist daher( SET )=687,1 
oder —(Nb'/, 1°, )—=684,1. 

Die Verbindung bestand daher aus: 

(NDS 1) 47019 
Ammonium 11,56, 
Fluor 42,95. 


101,63. 


Eine solche Verbindung kann als saures Ammonium-Niob- 
Ilmenfluorid betrachtet werden, mit der Formel: 


3 Am +2 R° FH Fi; R—(N0Y, UN) 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefunden. 


& (No, U)— 2736,6 47,49 47.12. 


3 (NH‘) — 675,0 414,72 11,56. 
10 F — 20380 0,57 
| H 0 


5762,1 100,00 101,63. 
D) Fluorniobium und Fuorzink 
(2 Zn FI4R° FISH A2 H. 


|  Fluorzink verbindet sich mit R°? Fl° und bildet nach 
| Marignac hexagonale Krystalle, die aus der Combination 
eines Prismas mit einem auf die Seitenkanten des Pris- 
| mas aufgesetzten Rhomboëder bestehen. Die Krystalle sind 
| bald kurz und dick und einem Rhombendodekaëder ähn- 
 lich, bald lang, dünn und nadelférmig. R: R 127° 6’; 
| ©P2 146° 25”. 


| 
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Diese Winkel sind fast dieselben wie die der Krystalle | 
der Verbindungen von Fluorzink mit Silicium, Zinn und 


Titanfluorid. 
Als Zusammensetzung des Fluorzink-Niobfluorids gab 


Marignac die Formel: 


Zn FIENB O Fl°+6 M; nach meiner Ansicht= 
2 Zn FIHR? F4 19 ; R=(Nd7, I1°/.). 
Marignac erhielt: 
Metallsäuren 35,64. 
Zinkoxyd 2182, —=M40 54/7: 
Fluor 25,10. 
Wasser 28,53. 


Nach Zinkoxyd berechnet beträgt das At. Gw. der ! 
Metallsäuren 1655,6und das des Metalls Re = | 
677,8. Das Metall besteht daher aus (Nb°/, ?/.)—674,3.N 


Es wurden daher erhalten: 
(Nb: 1/00 020497 


Zink 17:94: 
Fluor 25,10. 
W asser 28,53. 

100,33. 


Eine solche bide Le ton der Formel 2 Zu 


+ R'FE + 12H 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Marignac. 


2 (Nb, I.) 1348,60 28,95 29,19. 


2 Zn — 813,18 17,44 17,91. 
5 F1 = 1169,00 25,08 25,10. 
12H — 1330,00 28,93 28,93. 


4660,78 100,00 100,32. 
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Homôomorph sind: 


2 Zn El + R° FI +12 H, R—(Nb7, L°/,). 
Zn Fi LAS LEE 6 Er: 
Zn F + Sn F{° + 6 
Zn +T +6. 


E) Fluorkupfer und Niobfluorid. 
GG Re Re Bi tX 6) 

Nach Marignac verbindet sich Kupferfluorid mit Niob- 
fluorid zu einem leicht lôslichen Salze, das nur aus einer 
syropdicken Lôsung krystallisirt. Die Krystalle sind schôn 
blau und stark glänzend. Sie sind monoklinoëdriseh und 
bestehen aus der Combination: © P. + P. — P. OP. 
(c@P®), mit vorwaltenden Hemipyramiden. © P 106° 50"; 
OP: — P 120° 20°; — P: — P 136° 30'; + P: + P 126° 
(Vordere Endkanten). 

Marignac gab der Verbindung die Formel Cu F{+N60 
FE H und erhieli: 

Metallsäuren 38,90 
Kupferoxyd 23,10 = 18,44 Cu. 
Fluor 21 OÙ 
Wasser 21,14 

Nach Kupferoxyd berechnet beträgt das At. Gw. des 
Metalls 684,7 =(Nb°/, I'/,)=684;,1. 

Die Verbindung ist daher nach der Formel 2 Cu F+ 
R? F5 +8 H zusammensetzt. Diese Formel giebt: 


Berechnet. Marishac. 

2 (No, I.) 1368,3 32,37 31,91. 
DÉOU, = O1; 4e ULe, 71 18,44. 

5 F1 — 4169,0 27,64 27,90. 

8 H  — 900,0 21,28 21 14. 


4228,7 100,00 99,39. 
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Das Finorkupfer-Niob-[lmenfluorid ist homôomorph mit: 


Cu +TF + 4 # 


Cu EF + W OF + 4 «x 
8. Verbindungen der Süuren des Niobiums mit Basen. 


A) Verbindungen der Säuren des Niobiums mit 
Ka li. 


a) Verbindungen der niobigen Säure mit Kali. 


Ueber die Verbindungen der niobigen Säure mit Kali hat 
Marignac ebenfalls ausführliche Untersuchungen angestellt, 
die sich noch besonders dadurch auszeichnen, dass es 
Marignac gelang durch langsames Verdunsten der Lô- 
sungen im leeren Raume deutlich ausgebildete Krystalle 
zu erhalten, die früher weder von H. Rose noch von 
mir dargestellt werden konnten, da wir die Lôsungen des 
niobigsauren Kalis theils durch Alcohol niederschlugen, 
theils durch rasches Verdunsten an der Luft concentrir- 


ten. Dabei bildeten sich keine Krystalle, sondern nur 


krystallinische Salzmassen. 


Marignac beschrieb vier verschiedene Verbindungen 
der niobigen Säure mit Kali, nämlich: 


Af. Gw. des Metalls. 


1) (Nb? O5) + 32 686 — (Nb/, ll) 
2) k‘ (Nb! Of) “+ 16 H 684 —(Nb’/, U!/) 
3) &° (NO? OS + 13 & 710— (Nb). 

4) & (Nb° OS) “+ 5 à 690— (Nb, I) 


Da nun Marignacs Nb O identisch ist mit meiner 


Nb? O°, da sich ausserdem bei der Berechnung der Ma- . 


rignacschen Analysen ergab, dass die angebliche Niobsäure 
in den meisten Fällen aus einem Gemenge von niobiger 
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 Säure und ilmeniger Säure bestand, so unterliegen VOr- 
stehende Formeln iolsenden Abänderungn: 


J)KSRT + 32 H, R— (No, y) 
2 KR + 16 H; R— (Not, L/,) 
S)KSR? + 148 H; R— (Not, 
Di Ro $ HR (NW, UN) 


Da aber N6 und Lu isomorph sind, so kônnen sie sich 
auch gegenseitig in den verschiedensten Verhältnissen ver- 
ireten, ohne dass diess einen Einfluss auf die Form von 
gleich proportionirten Verbindungen ausübt. Die Krystall- 
form obiger Salze wird also dieselbe bleiben, mag nun 


_R aus Nô, oder aus I, oder aus einem Gemenge beider 
-Säuren bestehen. 


ni E + 30 ER 


Diese Verbindung entsteht durch Lôsen von K R‘+ 


16 H in Wasser und langsamen Verdunsten. Dabei bil- 
deten sich Krystalle, die andere Form und Zusammen- 
setzung hatten als K‘ R? + 16 H. Diese Krystalle bestan- 
den aus rhombischen Pyramiden mit abgestumpften Ecken. 
Sie zeigien also die Flächen: 
P. OP. + Pœ. OP: P 134°40; P 118° (brachydiag); 120°40 
| Lrode) 
Als Zusammensetzung wurde gelunden: 

Metallsäuren 58,35. 

Kali 23,47. 

Wasser 17,39. 


00,47. 
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At. Gw. des Metalls 686,1 = (Nb’/, L!/,). 


Die Verbindung bestand daher aus. 


7  (No/l)) = 147588 


8 710,4 
32 H — 3600,0 
20066,2 


Berechnet 
58,59 
23,47 
17,94 

100,00 


Marignac. 


58,35. 
23,47. 
17,35. 


99,47. 


2. K° R° + 16H, R — (N// 7). 


Dieses Salz bildete sich durch Schmelzen der Metall- 
säuren mit ihrem 2—3 fachen Gewichite kohlensaurem 
Kali, Lôsen in Wasser und langsamen Verdunsten der 
concenirirten Lüsung im leeren Raume. Dabei entstanden 
dicke monoklinoëdrische Krystalle der Combination: ©P. 
OP SP) CP), EP PI) SUP OPN TES 


152040 


Als Zusammensetzung wurde gefunden: 
Metallsäuren 53,88. 


Kali 25,32. 
Wasser 19/20; 
98,40. 
Das nach Kali berechnete At. Gw. des Metalls betrug 
685,2. | 
Das Salz bestand daher aus: 
Berechnet. 

3(N81/, 111/,)5004,0 54,44 

48 23552 95,71 

16 & 1800,0 19,85 

7 9169,2 100,00 


25,32. 


Marignac. 


53,88. 


19,20. 
98,40. 
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3. K° Not + 134. 
Dieses Salz erhielt Marignac als er zu einer Lôsung | 
der vorstehenden Salze einen Ueberschuss von Kalihy- 
_ drat setzte und langsam im leeren Raume vergunsten liess. 
Dabei entstanden monoklinoëdrische Krystalle der Com- 
_ bination ©P. OP. Pæ.—P. æP 91°920'; BP 80° 56’ OP: 
coP 128° 50’ œP: —P 57° 50’. 
_ Als Zusammensetzung wurde gefunden: 
Metallsäure 51,69. 


Kali 26,22. 
Wasser 29:95. 
00:59. 


Da sich das nach Kali berechnete At. Gw. des Metalls 

zu 710,5 ergiebt, welche Zahl dem At. Gw. des Nio- 

 biums von 713,6 sehr nahe kommt, so kann man anneh- 
| men, dass in dieser Verbindung reine niobige Säure ent- 
halten war. Das Salz besteht daher aus: 


Berechnet, Marignac. 

2 Nb — 34544 51,69 51,06. 
3 K — 17664 26,43 26,22. 
13 H— 14625 21,88 29,95. 
6683,3 100,00 99,53. 


4 RH 5H; À =, D). 
Diese Verbindung bildete sich beim Kochen einer Lo- 
* sung von 2 K Ft + R° FE 2 H mit überschüssigem 
2 fach kohlensaurem Kali. Dabei wurde fast die ganze 
| Menge der Metallsäure in der Form eines pulverformigen 
sauren Kalisalzes ausgefällt, welches fast unlôslich in 
| Wasser ist. 
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Bei 400° getrocknet, hatte die Verbindung folgende 


Zusammensetzung: 
Metallsäuren 80,61. 
Ka 779 10,68: 
Wasser 8,99. 


99,44. 
At. Gw. des Metalls 690,5 — (Nd”, 1°) — 689,7. 
Die Verbindung bestand demnach aus: 


Berechnet. Marignac. 

3 (No, [7 ) — 5038,2 81,41 80,61. 
k 2 56880061 9,88. 
BH de 502,5 00,08 8,95. 
6189,5 100,00 99 44. 


b) Verbingungen der Unterniobsäure (N&) mit 
Kali. 

Zu nachstehenden Untersuchungen wurde Unterniob- 
säure (Nb) aus Ferroilmenit von Haddam verwendet. 

Das Kalihydrat wurde, um sicher zu sein, dass es kein 
Natron enthalte, aus gereinigtem Weinstein dargestellt. 
Aber trotz dem war es, wie wir sehen werden, nicht 
ganz frei davon. 

Zur Darstellung des Kalisalzes wurde die Unterniob- 
säure in Hydrat verwandelt und dieses noch nass in 
kochender Kalilauge gelôst, welche doppelt soviel Kali- M 
hydrat enthielt, als die Quantität der trocknen Unterniob- | 
säure betrug. Es entstand dabei, bei grôsserer Verdün- | 
nung, eine in der Hitze ganz kläre Lôüsung. Beim KEin- 


dampfen trubte sie sich und setzte nach dem Erkalten | 
eine nicht unbeträchtliche Menge eines weissen pulver- 
f‘rmigen Salzes ab. 
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Die hiervon abfilinrte Flüssigkeit wurde weiter einge- 
dampft und zuletzt über Schwefelsäure im leeren Raume 
bis zur Krystallbildung concentrirt. 

Man erhielt dabei zwei Salze, M { und M2, von ver- 
schiedener äusserer Beschaffenheit und etwas verschiede- 
nem Wassergehalte. 

N°1 krystallisirte zuerst und bildete kleinere Krystalle als 
NM 2. Es waren kurze monoklinoëdrische Prismen, mit 
den Flächen: ©P. OP. (mœP). 


JV 2 bildete grosse klare Krystalle von dicktafelformi- 
ger Gestalt. Sie waren ebenfalls monoklinoëdrisch, mit 
den Flächen: ©P. OP. (®P). Nur waren die Flächen 
(@P@) vorwaltend, wodurch die tafelfürmige Gestalt der 
Krystalle bedingt wurde. 

Durch diese fractionirten Krystallisationen wurden er- 

: halten: 
Pulverfôrmiges Salz 15,5 Theile, 


Salz M1 71,0... à 
Salz N 2 09 0.1 > 


185,5. Theile. 


Diese Verbindungen wurden jetzt näher untersucht. 


a) Weisses pulverfôrmiges Salz. 


Eine vorläufige Probe zeïgte, dass diese Verbindung 
\ausser Unterniobsäure auch Kieselsäure aus dem Ka- 
\lihydrate enthielt und dass ïhr basischer Bestand- 
ltheil aus gleichen Atomen Kali und Natron bestand. 
'Beim Erhitzen gab das luftrockne Pulver 17,5°/ Wasser. 
Das entwässerte Salz wurde mit einem Gemisch von 
 Schwefelsäure und Flusssäure eingedampft und geschmol- 
zen. Dabei entwich Fluorsilicium mit 4,39 Kieselsäure. 


206 


Nach der Behandlung der geschmolzenen Masse mit 
kochendem Wasser blieben 55,62°/, Metallsäure ungelôst. 
Nach dem Verdampfen der hiervon abfiltrirten Flussig- 
keit blieb ein Gemisch von schwefelsaurem Kali und 
schwefelsaurem Natron zurück,dessen Quantität 45°/, betrug 
und das gleiche Atome Kali und Natron enthielt. 


Man erhielt also: 


No 55,62 
s (490 (ii OE 
(Na’/, K’/,) 29,49. 
Ho) 107 1060: 
100,00. 


Eine solche Verbindung Fan der Formel: 


R'R + 7HR— (Ne / K4)R = (06) 40) 
Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 
3 (NE% Si.) — 2514,0 59,47 60,01. 
2 (K 7 Na*/,) — 976,7 5-23 00102740 
DH 191,9. TI NT 00 
4298,2. 100,00 400,00. 


Ein ähnlich zusammengesetztes weisses Pulver erhielt 
auch Märignac als er die von der Tantalsäure geschie- 
denen Metallsäuren des Columbits von Bodenmais in ei- l 
ner Kalilauge lôste, die nicht ganz frei von Natron war. 


Dieses Pulver warnach der Formel R‘ R°+9 EH zu- i 
sammengesetzt. 


[ 


R—(K°, Nat); By, D) 
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Diese Formel giebt: 
Berechnet:. Marignac. 


3 (No'/, I1/,) = 4984,0 61,38 64,60. 


31K — 1766,4 21,66 21,95. 
1 Na 1515004 : 479 TA 
9 H — 1012,5 12,17 13,20. 


8153,8 100,00 100,62. 
b). Prismatisches unterniobsaures Kali M 1. 
(K° NE+ 27H). 
Als Resultat der Analyse dieses Salzes wurden er- 


halten: 
Unterniobsäure 49,45. 


Kali DNS 
Wasser DAS 1 DA 
100,00. 


Eine solche Zusammensetzung entspricht der Formel: 


K® Nb°+ 927 H ,welche giebt: 
Berechnet. Géfunden. 
7 Nb 63952 4990 : 49,45. 
6 K  3522.8 27,924 97,24. 
27 H 90275 6/23,44 93,91 


c) Tafelformiges unterniobsaures Kali A 2. 


(KS No'+ 93 H). 
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Dieses Salz gab: 
Ünterniobsäure 90,78. 


Kali 28,33: 
Wasser : 20,89. 
100,00. 


Seine Zusammensetzung ist also —-K° Nb7 + 93 H | 


Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 


TN 6205.2  H009 0 one 
6 KR. 35322) 9802 cos 
23H  2587,5 20,69  . 2089. 

12515,5 100,00 100,00. 


B) Verbindungen der Säuren des Niobiums mit | 
Natron. | 


a) Verbindungen der niobigen Säure mit Natron. 


Bis jetzt kennen wir folgende Verbindungen der nio- 
bigen Säure mit Natron: 


{ Na Nb 

2 Nas Në+9 H 
3 Na’ No+94 H 
4 Nas Nota H 
5 Na No +5 H 
6 Na‘ Né5+40 H 


7 Na Nb+5 H | 
Mehrere dieser Verbindungen lassen sich leicht in Kry-\ 
stallen erhalten. Dieselben bilden kleine, durchsichtige, | 


rl, 
\1! 
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glasglänzende, vierseitige Prismen, mit Zuschärfungen 
der Endflächen, die sich nicht näher bestimmen liessen. 


1. Na° Nb. 


H. Rose fand, dass 100 Theile niobige Säure beim 
Schmelzen mit überschüssigem kohlensaurem Natron 
50, 1 Theile Kohlensäure austreiben. Dabei verbinden sich 
also 4 Atom niobige Säure mit 3 Atomen Natron zu 


Na° Në, Diese Formel giebt: 


Berechnet. H. Rose. 

1 No 41727,9 59,56 58,46 
3 Na 11792,7 40,44 41,54 
2899,9 100,00 100,00 


2. Na° No° +9 H 


Diese Verbindung bildet ein weisses, mehliges Pulver, 
das auch unter der Lupe nichts Krystallinisches bemer- 
ken liess. Sie wurde erhalten bei Gelegenheit der Re- 
duction des niobigen Kaliumfluorids durch überschüssi- 
ges Natrium. Als man die schwarze Salzmasse mit Was- 
ser auskochte entstand eine Lôsung, die beim Erkalten 
ein weisses Pulver fallen liess, welches bei der Analyse 
ga: 

Niobige Säure 61,10. 


Natron : 120,295 
Wasser 18,614. 
100,00. 


Diese Zusammensetzung entspricht der Formel: Na° No? 
+ 9 M, welche gieht: 
M 1 1872. 14 
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Berechnet. Gefunden. | 
2 No  3454,4 61,44 61,40. | 
3 Na  1172,7 20,61 20,29. | 
9 H | 


1012,5 17,95 18,61. | 
5639,6 100,00 100,00. | 
3. Na° No+94 H | 

Diese Verbindung erhielt H. Rose durch Schmelzen M 
von niobiger Säure mit überschüssigem Natronhydrat 


und Krystallisiren, wahrscheinlich bei sehr niedriger Tem- 
peratnr. Die Zusammensetzung entsprach der Formel: 


Na Né:+94 H, welche giebt: 


Berechnet H. Rose. 

2 No 34544 47,14 46,88. 
3 Na 1172,7 16,00 16,02. 
24 H 2700,0 36,86 37,10. 
7327,1 100,00 100,00. 


4. Nas Not 21H 
Diese Verbindung entstand durch Zersetzung einer Auf- 
lôsung von niobigem Kalifluorid durch sein gleiches Ge- 
wicht Natronhydrat unter Zusatz einer zur vollständigen 
Auflôsung hinreichenden Menge von kochendem Was- 
ser. Beim Erkalten der Lôsung bildeten sich prismatische 
Krystalle. Ihre Zusammensetzung entsprach der Formel 


Nas No'+91 H. 
Diese Formel giebt: 


_Berechnet Gefunden. 
4 No 69088 61,54 61,93. 
5 Na 19545 17,41 17,91. 
214 # 23625 21,05 21,56. 


11225,8 4100.00 100,00. 
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5. Na No 5H. 
Durch Schmelzen von niobiger Säure mit Natronhydrat, 


Lôsen in Wasser und Krystallisiren entstehen kleine glas- 
glänzende, 4 seitige Prismen von der Zusammensetzung Na 


 No+5H. 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefunden. 
No he 4727,9 64,50 63,01. 
Na 390,9 14,62 15,27. 
5 H 562,5 20,98 21,72. 
2680,6 100,00 100,00. 


Unter gleichen UÜmständen erhielt H. Rose prismati- 
* sche Krystalle eines Salzes, das aber etwas mehr Wasser 
und Natron enthielt als vorstehende Verbindung. Ueber- 
haupt ist das einfach niobigsaure Natron schwer rein zu 
erhalten, da sich wegen der verschiedenen Temperatur, 
| bei dér sich die Krystalle bilden, leicht Gemenge von 
 Salzen von verschiedener Zusammensetzung erzeugen. 


H. Rose erhielt: 
Niobige Säure 60,82. 


Natron 45,86. 
Wasser 23,32. 
400,00. 


6, Na‘ No5 + 40 E. 

H. Rose fand, dass sich beim Zusammenschmelzen von 
 niobiger Säure mit kohlensaurem Natron, in nicht zu 
 starker Hitze, ein saures Salz bildete, das sich beim 
| Verdampfen der Lôsung krystallinisch abschied. Seine 
 Zusammensetzung war: 


Na‘ Nô5+ 40 H. Diese Formel giebt: 
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Berechnet 11. Rose. 

BND 6500 5546 58.86. 
4 Na 1563,6 10,64 10,00. 
40 4500.04. 30064 34 ,44. 
14699,6 100,00 100,00. 


7. Na No: + 5 se 
Nach H. Rose fällt Kohlensäure aus Lôsungen von nio- 


bigsaurem Natron eine Verbindung, welche aus Na Nb: 
+ 5H besteht. 


6) Verbindungen von niobiger und Unterniobsäure mit 


Natron. 
1) Na Nb + Na No? + 11 H. 


Darstellung durch Zersetzen von (2 K F7 + N° Fi°+ 


2 H)+2(K Ft + Nb F?+ H) durch das gleiche Ge- | 


wicht Natronhydrat bei Gegenwart einer zur Auflôsung 
hinreichenden Menge von kochendem Wasser. 


Beim Erkalten der Lôsung bilden sich kleine, glas- | 
glänzende, vierseitige Prismen von der Zusammenset- | 


ZUNn£: 
Na Nô + Na Nb? + 11 H. 
Diese Formel giebt: 


Berechnet, Gefunden. 
Nb Nb°— 35544 63,79 63,20. 


2 NU =MAMSL 81144202 14,18. 
IL) = "129759119979 22,62. 


55:3,7 100,00 100,00, 


mes 
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c) Verbindungen der Unterniobsäure mit Natron. 
1) Na’ No +8 à 

Man erhält diese Verbindung, wenn man Unterniob- 

Kaliumfluorid (K Ft + Nb F!? + H) durch sein gleiches 

Gewicht Natronhydrat zerlegt und soviel kochendes Was- 


ser zusetzt, als zur Lüsung des Niederschlags erforder- 
lich ist. Beim Erkalten der Lôsung bilden sich prisma- 


tische Krystalle von Na° Nb° + 8 H. 
Berechnet,  Gefunden. 
3 No 2740,8 61,98 62,05. 
2 Nail Heli8 Ur, 67 11,68. 
8 H 900,0 20,25 2027; 


7 4422,6 100,00 100,00. 


C) Niobige Säure und Ammoniak. 
1) 4 fach niobigsaures Ammoniak-Natron. 
Nach H. Rose bilden Ammoniaksalze in einer Lôsung 


von niobigsaurem Natron nach einiger Zeit einen volu- 
minôsen Niederschlag, der nach der POpEl (Am O /, 


Nat) Not+5 H 
Zusammengesetzt 1st. 


Diese Formel giebt: 
Berechnet. H, Rose. 


4 Nb — 6908,8 88,50 87,61. 
NÉ 0)— 270,8 3,47 3,66. 
He Ne — 65,1 0,83 0,92. 
DH  —- 569,5 7,20 7,36. 


7807,2 100,00 99,559. 
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D. Verschiedene andere Verbindungen der Nio- 
bigen Säure mit Basen. 


Man kann eine grosse Anzahl von Verbindungen der 
Säuren des Niobiums mit verschiedenen Basen darstellen, 
wenn man Lôsungen der letzeren durch Auflôsungen von 
Natronsalzen der Säuren des Niobiums fällt. 


H. Rose hat mehrere solcher Verbindungen näher un- 


tersucht. Dazu muss aber bemerkt werden, dass sich H 


Rose dazu eines Natronsalzes der niobigen Säure be- 
diente, welches er für einfach niobigsaures Natron (Na Nô) 
hielt, dem aber, wie wir oben sahen, ein basischeres ni- 
obigsaures Natronsalz beigemengt war. Dies ist der Grund, 
weshalb H. Roses Analysen dieser Verbindungen nicht 
gut mit den Formeln übereinstimmen, da sie gewôbnlich 
zuviel Basis enthielten. 
4. Niobigsaure Magnesia (Mg N6 + 4 H), 

Weisser Niederschlag, der bei 100° getrocknet folgen- 

de Zusammensetzung hatte: 


Berechnet. H. Rose. 


No 4727,2 71,04 72,19. 
jy 254,5 10,46 41,12. 
48 450,0 18,50 1705 


 2431,7 100,00 100,36. 
2. Niobigsaures Eisenoxyd Fe: N° + 8 H). 


Lôsungen von niobigsauremn Natron und Eisenchlorid 
bilden erst nach längerer Zeit einen braunen Nieder- 
schlag. 
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Derselbe bestand aus: 
Berechnet. KH. Rose. 


3 No 5487,6 64,16 - 62,33. 
2 Fe 92000,0 24,72 26,48. 
8 H 900,0 11,12: 44,12. 

8087,6 100,00 99,93. 


3) Niobigsaures Kupferoxyd (Cu Nb+9 H). 
Hellgrüner Niederschlag. | 


Derselbe bestand aus: 
Berechnet. H. Rose. 


No 1727,2 70,56 69,62. 


Ca 405,7 20525 21,53. 
2 # 295,0 9,19 9,39. 


2447,9 100,00 100,54. 
4) Niobigsaures Queksilberoxydul. 
me N+3 D. 
Hellgelber Niederschlag, welcher grünlich und bei 
: 400° roth wird. 


Derselbe destand aus: 
Berechnet. H. Rose. 


Nb 417272 37,9 33,24. 
Hg 2600,0 55,07 59,78. 
DH 3375 7.00 7.04. 


&664,7 410,000 400,00. 
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5. Nrobigsaures Sulberoxyd (2 Àg N6 + H). 


Gelblichweisser Niederschlag, der beim Troeknen braun 
und bei 400° schwarz wird. 


Derselbe bestand aus: 
Berechnet,. H. Rose. 


2 ND 3454,4 53,98 50,45. 
2 Àg (98002: 44,83 47,31. à 
1 H-j4 14205. 480 1,98. 


6466, 100,06 99,74. 


(Fortsetzung folct.) 


REMARQUES 


sur 


LA STRUCTURE DE LA COLUMELLE DE LONSDALEIA EH. 


(Avec une planche.) 


Le polypier de Lonsdaleia, entre autres particularités, 
peut être distingué des formes qui lui sont proches par 
sa columelle composée, dont nous connaïssons fort peu 
la structure jusqu’ à présent. MM. Milne Edwards et 
Haime (*‘), en déterminant ce genre, disent tout simple- 
ment, qu’elle est formée de lamelles tordues, qui se re- 
couvrent les unes les autres. Ils ajoutent, en faisant la 
description de l'espèce L. floriformis Flem. (**), qu'une 
coupe horizontale montre des feuillets concentriques de 
la columelle, traversés par des rayons assez réguliers et 
épaissis; elle est assez dense dans son milieu. Les tra- 
vaux de ces illustres savants ne nous expliquent aucu- 
nement la signification des parties constitutives de cette 
columelle et leurs relations aux parties connues du po- 
lypier, tels que: les planchers, les cloisons etc. 


(*) Milne Edwards et I. Haime. Polyp. foss. des terr. pal. 1851, p. 
457; Hist. nat. des Coral. 1860, v. 3, p. 443. 

(*) Polyp. foss. des terr. pal. 1851, p. 459,. Brit, foss. Corats, 1852, 
p. 206, Hist. nat. des Coral. 1860, v. 3, p. 444. 
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Les recherches de M-r. M’ Coy sont beaucoup plus 
instructives sous ce rapport. Ses figures et ses descrip- 
tions (*) nous montrent une connexion entre les par- 
ties constitutives de la columelle et les planchers; d’a- 
près lui, l’aire intérieure est composée de lamelles un 
peu courbées assez distantes et vésiculaires (les plan- 
chers), qui sont presqué horizontales près de la zône extéri- 
eure, mais à l’intérieur elles se courbent graduellement 
en haut et passent sans interruption dans les lamelles 
serrées, Coniques et caliciformes, qui composent un axe; 
elles sont réunies par des lamelles rayonnées très ten- 
dres et irrégulières; la section horizontale de la colu- 
melle est composée de lignes serrées, irrégulières et con- 
centriques, traversées par quelques lignes minces, ra- 
diées. 

Violà à peu près tout ce qu'on peut irouver dans la 
litterature paléontologique, concernant la structure de la 
columelle de Lonsdaleia. Mais cependant chaque person- 
ne qui aurait préparé des sections microscopiques du po- 
lypier de Lonsdaleia floriformis KFlem., aurait remarqué 
tout de suite l'insuffisance de ces descriptions. Il y a 
surtout deux circonstances qui sautent aux yeux, premie- 
rement que la section transversale de la columelle n’est 
pas composée de lignes concentriques mais de lignes 
disposées en spirale, et secondement que le milieu de 
ce système spiral est traversé par une lamelle centrale, 
composée de deux feuillets. 

J'ai préparé trois sections minces de la columelie de 
Lonsdaleia floriformis Flem.: 1) une section transver- 
sale, 2) une section longitudinale et perpendiculaire à la 


(*) British palaeozoic Fossils, 1855, p. 102, t. 3B. f. 4, Bronn. 
Die Klassen und Ordnungen, v. 2, t. 2, f. 3. 
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lame, passant par le centre de la columelle, et 3) une 
section tangente à la même lamelle; examinons-les dans 
l’ordre ci-dessus. 

1. Section transversale (Tab. IL fig. 1). Nous remar- 
quons trois espèces des formations sur cette section: la 
lamelle centrale, les barres radiées et les arcs brisés. 
La lamelle centrale a une longueur de 1°, mm., elle 
est un peu courbée et se compose de deux feuillets et 
a une structure semblable à celle des cloisons radiées; 
des deux côtés s’appuient sur elle les deux barres ra- 
diées, sur lesquelles des arcs brisés sont tendus, comme 
un fil télégraphique sur des poteaux; ils s’appuient par 
leurs extrémités sur la lamelle centrale; à l'extérieur d’au- 
tres barres s’appuient sur ces arcs. Elles forment la con- 
tinuation des précédentes ou bien elles alternent avec 
elles. De nouveaux arcs sont tendus sur elles etc. Bien 
que ces arcs soient disposés en spirale, ils ne compo- 
sent pas une ligne spirale continue, parce qu'ils ne pas- 
sent pas de l’un à l’autre, mais après avoir décrit un 
demi tour ou plus ils finissent en se joignant à l’are du 
tour précédent; le nouvel arc ne commence done pas là 
où se termine le précédent, mais un peus avant. Les 
barres, qui supportent les arcs, ne composent pas des 
rayons réguliers. 

On voit par conséquent que la columelle n’est pas com- 
posée de cônes, comme Mr. M'Coy a supposé, parce 
qu alors nous aurions eu dans la section transversale un 
système d’anneaux concentriques. Les septa ne prennent 
aucune part dans la formation de la columeile, quelques 
uns la touchent à peine. 

2. Section longitudinale (Tab. Il, fig. 2). Avant tout on 
y remarque au milieu de la columelle une ligne longitu- 
dinale représentant la section de la lamelle centrale. 
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Des deux côtés s'appliquent à elle sous un angle aigu 
des lignes courbées; les extrémités supérieures de cel- 
les-ci, qui s’appliquent à la lamelle centrale, ne sont 
pas opposées, mais alternés; d’après M'Coy elles sont 
opposées (*), c’est ce qui devrait arriver, si la columelle 
était composée de cônes. Sur cette section on voit clai- 
rement le rapport des planchers à la columelle, ils s ap- 
pliquent seulement à elle, mais ils ne passent pas sans 
interruption, comme le croyait M’ Coy, aux lignes obli- 
ques mentionnées ci-dessus, qui s'appliquent par leurs 
extrémités inférieures les unes aux autres; par conséquent 
les planchers ne prennent aucune part dans la forima- 
tion de la columelle (*). 

3. Section tangentielle perpendiculaire à lamelle centra- 
le (Tab. IL, fig. 3). Si la columelle était composée d’une 
série de cônes insérés les uns dans les autres, comme 
M'Coy l’a supposé, alors la section tangentielle nous 


aurait présenté une série de paraboles placées les unes … 


dans les autres, la structure aurait été très simple; mais 
ce n'est pas ce qui a lieu. Notre section montre une 
structure dont la description est très difficile. On y voit 
avant tout des lignes obliques et dirigées de gauche à 
droite; je suppose que ce n’est que les sections des bar- 
res radiées, sur lesquelles s’appuient les arcs dans la 
section transversale. De ce que les barres se représen- 


(”) M’Coy, British palaonzoic Fossils, 1855, t. 3B, Lt. 4a. 

(“*) A. Kunth (Zeitsch. der. d. geol. Geseil. 1869, p. 208, t. 3, f. 1) 
a décrit la structure de la columelle du polypier, qu'il a rapporté 
faussement à un genre de Lonsdaleia; il a observé toutes les parties 
décrites par moi; la différence consiste dans ce que la lamelle ceutra- 
le forme ici un diamètre complet, tandis que chez L. floriformis elle 
est entourée de tous côtés par les arcs. On voit sur la section longi- 
tudinale (1. c. t. 3, f. 1 b) que les planchers ne preunent aucune part 
dans la formation de la columelle, 
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fent ici par des lignes obliques je fais la conclusion 
qu’elles ne sont que des lamelles disposées en spirale. 

Les autres parties de la section représentent plutôt des 
demi-paraboles unies irrégulierement les unes aux autres; 
c’est ce qu’on devait prévoir en jugeant par la section 
transversale composée non de lignes concentriques mais 
d’ares disposés en spirale et occupant moins d’une demi- 
eirconférence. 


La section transversale peut nous donner une idée 
assez complète de la structure de cette columelle, si 
nous faisons attention à ‘ce que les arcs situés plus près 
de la lamelle centrale présentent les sections des par- 
ties supérieures des éléments principaux composant la 
columelle; mais les arcs situés près de la circonférence 
sont les sections des parties inférieures de ces éléments. 
En combinant toutes ces sections isolées nous recevrons 
une idée approximative de chaque élément séparé et de 
l’ensemble de leur disposition. Se fondant sur ces com- 
binaisons je suppose que la columelle de ZLonsdaleia 
floriformis est composée, premièrement, d’une lamelle 
centrale, qui passe du fond même du polypier, et, se- 
condement, de lamelles demi coniques et vésiculaires, 
disposées spiralement autour de cette lamelle; ces lamel- 
les vésiculaires sont soutenues à l’ intérieur par les barres 
_ lamelleuses et spirales. 


Je ne me suis pas borné à l’étude de Ia structure de 
la columelle de ceite seule espèce de Lonsdaleia. Pour mes 
recherches J'ai pris une autre espèce non moins caractéris- 
_ tique de ce genre, Lonsdaleia papillata Fisch. Les sections 
| préparées m'ont donné la possibilité de me persuader 
que même ici la columelle est composée essentiellement 
des mêmes éléments et en outre elles ont donné une 
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nouvelle marque qu’on peut facilement observer et qui 
distingue cette espèce de la précédente. 

Sur la section transversale de la columelle de ZLons- 
daleia papillata Fisch. (Tab. II, fig. 4) on remarque 
aussi un organe central, qui n’est pas composé d’une 
lamelle droite, mais d’une lamelle courbée rameuse, 
sur les branches de laquelle s’appuient les barres radiées 
auxquelles sont suspendus quelques arcs. 

Je ne décris pas la section longitudinale [Tab. IL, fig. 
5); on voit sur cette section que la columelle est com- 
posée principalement d'un organe central, que les Jamel- 
les vésiculaires sont très peu nombreuses, que par con- 
séquent le rapport de ces éléments constitutifs est toui- 
à-fait le contraire de ce qu'on remarque chez la Lonsda- 
leia floriformis Flem. Les planchers, de inême que chez 
cette dernière, ne prennent aucune part à la formation 
de la columelle. La ressemblance de la structure de la 
lamelle centrale avec celle du septum, ressemblance 
dont J'ai dejà parlé, m'a incité à supposer l'identité de 
leur origine; on ne pouvait confirmer cette supposition 
que par desrecherches sur de jeunes bourgeons ou suf 
l’extrêmité inférieure des polypierites, parce que chez les 
individus adultes, ainsi que nous l’avons vu, il n’y a 
plus de connexion entre les deux organes. En effet les 
recherches faites dans cette direction ont été très instruc- 
tives; J'ai fait plusieurs sections de jeunes bourgeons chez 
la Lonsdaleia papillata Fisch. et J'acquis la certitude 
que la columelle des jeunes animaux n'était pas si com- 
pliquée, que celle des animaux adultes; la fig. 6 de la 
Tab. IT présente une section transversale d’un bourgeon 
qui a environ 27, mm.;‘l’un des septa a une longueur 
extraordinaire; nous avons done dans Île cas présent 
une structure assez semblable à une section transversa- 
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le de Petalaxis M'Coyana EH. et des autres espèces 
de ce genre, dont la columelle lamelleuse se joint avec 
l'un des septa ou bien dont elle forme simplement Ja 
continuation. 

Par conséquent chez le Lonsdaleia la lamelle centra- 
le de la columelle est la partie du septum, qui ne s'en 
détache que dans un âge déterminé à cause d’une cessa- 
tion de l'accroissement dans un point de septum  extra- 
ordinairement développé. Aprés cette séparation la lamel- 
le s’entoure d'éléments secondaires. 

En observant la structure si compliquée de la lamel- 
le de Lonsdaleia, je ne puis m'empêcher de réfuter l’o- 
Pinion que M-r Agassiz a émise dans ses oeuvres diverses, 
d’après la quelle le polypier de Rugosa doit être consi- 
déré comme une formation cuticulaire, qu’on peut obser- 
ver chez quelques hydroméduses. Je ne puis consentir 
non plus à la classification des Rugosa parmi ces der- 
nières. 


C. Mailachewitch. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE Il. | | 


| 


Fig. 1. Section transversale du polypier de Lonsdaleia floriformis | 
Flem. du Derbyshire. #, gr. nat. | 
PE : longitudinale du même. ‘/, gr. nat. | 

» : tangentielle du même. ‘/,'gr. nat. 


AU 3 transversale du polypier de L. papillata Fisch. | 

Russie. 5/, gr. nat. 
longitudinale du même. ‘/, gr. nat. 
transversale du bourgeon du même. ‘/, gr. nat. | 


SÉANCES 


DE LA 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1871 


consacrée à la mémoire: du défunt fondateur de la 
Société Gothelf Fischer'de Waldheim, à l’occasion du 
centième anniversaire de 5a naissance. 


Cette séance a eu lieu dans la grande salle de l'Université riche- 
ment décorée de fleurs et de plantes tropicales et ornée du portrait 
du défunt fondateur de la Société couronné de lauriers, et a été honorée 
de la présence de plusieurs personnes des sommités de Ja ville et d’un 
nombreux public. 

‘Or y a entendu d’abord un chant religieux exécuté par Les chantres 
de l’Archevéché. - 


La Séance même fut ouverte par le Président de la Société M. ie 
Prince À. Pr. Schirinski-Schikhmatoff, qui a adressé à l'assemblée une 
allocution appropriée qu’ il a terminée par la lecture d’un télégram- 
me du Ministre de l’Instruction publique, Mr. le Comte Tolstoi, con- 
tenant l’annonce que Sa Majesté l’Empereur a pour ce jour gracieu- 
sement promu le Viceprésident de la Société À. Fischer de Waldheim, 
fils du Jubilaire, au rang de Conseiller privé. 

Ensuite Son. Exc. M. Gr. Euph. Stchouroffsky, Professeur émérite, 
a prononcé un discours sur les travaux et les mérites du défunt Jubilaire 
sous le rapport de la Minéralogie, de la Géologie etide la Paléontologie. 


Puis M. le Professeur S. À, Oussoff a exposé l’activité de G. Fischer 
comme Zoologue. 


Wod. 1672: | 
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Mr. le Professeur N. 4. Lubimoff a retracé les travaux et les évène- 
mens durant le séjour du Jubilaire à Paris en 1793. 


La séance a été close par Mr. le Viceprésident À. Fischer de Wald- 
heim qui, après avoir annoncé les envois de travaux particulièrement de- 
stinés à la mémoire de ce jour, a en peu de mots tâché de caractéri- 
ser la personnalité de son défunt père. 


Finalement les chantres de l’Archevéché ont exécuté l'hymne natio- 
nal que l’assemblée a redemandé à plusieurs reprises. 


F « 2 VD sh 
Les travaux susmentionnés ont ete les suivants: 


a) De la part de M-r. l’Académicien E. 1. Eichwald de St. Péters- 
bourg «Remarques concernant la Zoologie et la Paléontologie dela 
Russie». accompagnées de trois planches. 

b) de M. le Professeur émérite A/l:x. Bunge de Dorpat: descrip- 
d’un nouveau genre Heliocarya. 


c) de Mr, E. B. Lindemann d'Elisabethgrad, un bref «Apperçu de 


son riche herbier». 


d) de Mr. J. J. Kawall, de Poussen «des stances en vers écrites à 
Poccasior du présent Jubilé. 


e) de Mr. l’Académicien F. F. Brandt, de St. Pétersbourg, «Obser- 
vations sur une difformiité remarquable d’un crâne de Mammouth con- 
servé dans le Musée de l’Académie Impériale de St. Pétersbourg, | 


Remarque. Une dépêche télégraphique congratulatoire de la part du 
petit fils du Jubilaire, Mr. A. À. Fischer de Waidheim, Professeur à 
l'Université de Varsovie, par un malentendu n’a été remise qu’ après 
la Séance. 

La Société a été de même avertie plus tard par M, le Maire de 
Waldheim, ville natale du défunt Jubilaire, que là aussi de propre gré, 
avant d’avoir reÇu une annonce attardée de Moscou, on avait cé- 
lébré cet anniversaire mais par une fête plus modeste, et de même 
orné le portrait du Jubilaire d'une couronne de lauriers. 


Pendant la Séance même Mr. le Secrétaire CA. 1. Renard a distribuë 


des exemplaires des discours déja imprimés sous sa direction, 
ainsi que des portraits lithographiés du défunt Jubilaire, 


SEANCE DU 11 OCTOBRE 1871. 


Mr. le Conseiller-d’état I. Weinterg précente un article sur le haus- 
sement de la température en descendant dans les couches inférieures 
de l’athmosphère et en a donné un résumé verbal. 


My. Léonide Pavl. Sbanëeff remet uu Catalogue des mammifères, des 
oiseaux, des reptiies et des poissons du Gouvernement de Perm et 
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dirige l'attention de la Sociélé sur plusieurs espèces remarquables 
* telles que les Lagomyÿs pusillus, Felis Catus, Felis Manul, Vultur ful- 
vus, Aquila pennata, Sylvia cyanura et sur une nouvelle espèce de 
poisson du genre Leucaspius, qu’en l'honneur du défunt fondateur de 
la Société il a nommé Leucaspius Fischeri. 


Mr. Alexandre Kriloff a fait des observations sur le Compte rendu 
de Mr. Ditmar sur son exploration des Gouvernemens de Smolensk et 
de Kalouga. 


Mr. Richard Schrôder a exposé ses observations concernant la di- 
reclion extraordinaire sous forme de spirale en tire-bouchon de jeu- 


nes plantes du chêne ordinaire en les démontrant sur les échantillons 
A 
mêmes. 


Mr, O. À. Teploouchoff a parlé sur les os d’animaux domestiques et 
sauvages que l’on rencontre dans les ossuaires (Kocrume) près de la 
rivière Gorevaïa du district de Perm, qui rappellent les restes de cuisine. 
Jl a en même temps montré des échantillons de flèches en os, des per- 
les en verre qu'on trouve enfoncés dans les mêmes locatités. 


Mr. G. Koch de Francfort s. M. envoie son article inséré dans ie 
Journal allemand «Das Ausland» sur la théorie de Darwin sur la des. 
cendance et les Mimikry des papillons, et s’informe si quelques envois 
antérieurs de ses publications avaient été reçus par la Société. 


Son Exc. Mr. Charles Merklin de St Pétersbourg en envoyant la ira- 
duction allemande de son ouvrage. «Direction pour l'examen des taches 
suspectes» demande si la Société à reçu l'ouvrage en langue russe. 


La famille du Dr. Sebastian Fischer de Munich annonce son décès arrivé 
27 Septembre. 


9 Octobre l'age de 65 ans. 


Les frères de notre membre Jean Rigacci de Rome annoncent la 
mort du dernier, arrivée dans sa 55-ème année le 29 Avril (11 Mai). 
Jean Rigacci avait formé une collection de coquilles vivantes et fos- 
siles. Son frère Joseph Rigacci désire conserver et augmenter celte 
collection et prie les Naturalistes de continuer leurs relations d’é- 
change avec lui. 


La cotisation pour 1871 a été payée par Mr. Fed. Alexand. Teplo- 
ouchoff et pour 1871 — 72 par S. Ex. Mr. Charles E. Merklin de St, 
Pétersbourg. 


L'Académie des sciences de lordeaux possédant un certain nombre 
de doubles exemplaires de ses Actes désire les offrir à ceux de ses 
correspondans dont elle apprécie les travaux el les envois, En conse- 
quence elle indique les volumes dont elle dispose encore, 
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L'Institut Smithson de Washington annonce l'expédition d’un nou- 


vel envoi d'ouvrages de différentes Académies et Institutions des Etats- - 


unis de l'Amérique. 


Mr. le Secrétaire Dr. Renard présente le discours imprimé de S. 
Ex. Mr. Tschourovsky, le travail imprimé de S.Ex, Mr. Eichwald, une 
brochure sous le titre «Souvenir de feu Gotthelf Fischer de Waldheim» 
et son portrait, tous préparés pour le centenaire de la naissance du fon 
dateur de la Société et les X 4 et 2 du Bulletin 1871 qui ont paru 
sous sa redaction. 


Mr. Theodore Fischer de Cassel prie de lui indiquer les noms des 
principaux botanistes de la Russie ainsi que les Sociétés et les insti- 
tutions qui ont pour but l’étude des plantes. Ces notices doivent être 
employées pour la publication du Nomenclator botanicus du Dr. Louis 
Pfeiffer, ouvrage qui sera sans doute d’une grande utilité. 


M-me Catherine Scarpellini et Mr. ie Dr. Guido Schenzl envoient 
eurs observations ozono-magnélo-méléoro!:ogiques faites à Rome et à 
Ofen pour les mois de Juillet et de Septembre de l’année 1871. 


Mr. Sharpe, bibliothécaire de la Société Zoologique de Londres, ang 
nonce qu'il ne manquera pa$ de faire hommage de son ouvrage sur les 
Alcédinées aussitôt qu'il sera achevé. 

Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la Société de la 
part des FM. Abich de Tiflis, Merkiin et Solsky de St, Pétersbourg, 
des M. Bunge de Dorpat et Ed. Lisdemanu d’Elisabethgrad, de l’Univer- 
sité de Varsovie, de l'Observatoire de St. Pétersbourg, de la Sociéte 
ouraiieuue des amis de la nature d'Ekatherinebourg, de la Société en- 
‘tomologique de St. Pétersbourg, de la Société d'histoire naturelle de 
Stouttgart, de la Société de physique de Berlin, de l'Académie KR, des 
sciences d'Amsterdam, de la Société philosophique américaine de Phi- 
ladeiphie et de ia bibliothèque publique de Mayence. 


DONS. 
a. Livres offerts. 
1. #Kypuars Munaucrepcrsea Hapoanaro Hpocsbmenia. 1871, loue, 


AsrycrTe. C.-Ilerepôypr®æ. 1871 in 8° De la part de la Rédaction. 
2. Gartenflora. 1874. Mai, Juni. Erlangen 1871 in 8°. Le la part de 
Mr. le Dr. Regel de St. Pétersbourg. 
3. Tpyow Wmneparopcraro BoïsHaro 9Konomuueckaro OGmecrtsa. 
1871. Tom% 2, swnycxB 3, #. C.-[lerepôypre. 1871 in 8°. Ve la 
part de la Societé I. libre économique de St. Pétersbourg. 
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4. Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1871. Xe 12. 
Wien 1871 ‘in 8°. De la part de l'Institut I. géologique de 
Vienne. 

5. IIpomoroa s3acbaaniñä uw urenia Vmuneparopckaro Buaenckaro 
Meauuuackaro OGmecrsa 3a 1870 r. Buabno 1874 in 8°. De la 
part de la Société I. des médecins de Vilna. 


6. Nature a weekly illustrated Journal of science. Vol. 4. X 94—102. 
London 1871 in 8°. ;’e la part de la Rédaction. 


7. Mueller Ferd, Fragmenta phytographiae Australiae. Vol. 6. Mel- 
bourne 1867—68 in 8° Le la part de l’auteu. 


8. R. Comitato geologico d'Italia. Bolletino Anno 1871. X 7 e 8, 
Firenze 1871 in 8°. De la part du Comité géologique d'Italie à : 
Florence. 

9. The Quarterly Journal of the geologicali Society. Vol. 27, part 3. 
Ne 107. London 1871 in 8° De la part de la Société géologique 
de Londres. 


10 Actes de l’Académie Impéri:le des sciences de Bordeaux. 3 série, 
31 année 1869. 2 trimestre. Paris 1869 in 8°. De la part de l’Académie 
des sciences de Bordeaux. 

11. Monatsbericht der K, Preuss. Akademie der ‘Wissenschaften. 
1871. Mai, Juni. Berlin 1871 in 8 °, De la part de l'Académie R. des 
sciences de Berlin. 


12. Hscerwcmirs Cuônpcraro Orabaa Wmn, Pycckaro l'eorpaænueckaro 
OGecrsa. Tome 2. N 1 u 23. Mpkyrcks 1871 in 4°. De la part 
de ia Section sibérienne de la Société 1. géographique russe d’Ir- 
koutsk. 

13. Mocxoecria B'iiomocru Ha 1871 r. N° 200—222. MocrBa 1871 in 
fol. De la part de la typographie de l’Université de Moscou. 

15. Cogpemennan Jisronnes Ha 1871 r. N° 35—38. Mocrsa 1871 in 
1”. be la part de la typographie de l'Université de Moscou. 

15. Pyccxia B'snomocru Ha 1871 r. N° 200—293. Mocxpa 1871 in fol. 
De la part de la Rédaction. 


16. Cospemennua lssberia na 1871 r. N° 255282. Mocrga 1871 in 
fol. De la part de la Réduction. 


17. St. Petersburger Zeitung. 1871. Ne 243—267. St. Petersburg 1871 
in fol. De la part de la Rédaction. 

18. Journal de St. Pétersbourg. 1871. N° 233 — 261. St. Pétersbourg 
1871 io fol. De la part de la Redaction 


19. 


20. 


21. 


22. 


23. 


24. 


25. 


26. 


27. 


29. 


30. 


31. 


32. 
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C.-Uemepôypecria B'iiowmocra Ha 1871 r. N° 254—£81 C.-Ilerep- 
Gypr& 1871 in fol. De la part de la Rédaction. | 


Beuepnan T'asera Ha 1871 r. N° 249—276. C.-IIerep6ypre 1871 
in fol. De la part de la Redaction. 


Annalen der Landwirthschaft. Wochenschrift. 1871. N° 34, 37, 38 und 
41. Berlin 1871 in 4°. De la part de la Rédaction. 

Wochenschrift für Gärtnerei u. Pflanzenkunde. 1871. N° 37—40. 
Berlin 1871 in 4°. De la part de Mr. le Professeur Charles Koch 
de Berlin. 

Der Naturforscher. Wochenblatt, Jahrgang 4. Heft 6. Berliu 4871 
in #. De la part de Mr. le Dr. Sklarek de Berlin. 


Troschel F. H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 36, Heft 5. 
Berlin 1870 in 80. De la part de la Rédaction. 


Janucrku KRaskasckaro OGmecrsa Cexsckaro XosaücrBa. Toma 17 
N 3. Tuæaucr 1871 in 8° Le la part de la Société d'agriculture 
de Tiflis. 

Upsala Universitets Arskrift. 1870. Upsala 1871 in 8°. De la 
part de la Société Royale des sciences d’Upsal. 

Heyer Gustav. Allgemeine Forst. und Jagd-Zeitung. Jahrgang 47. 
1871. Mai, Juli, August. Frankfurt a. M,.1871 in 80, De la part de 
la Rédaction. 


. Heidelberger Jahrbücher der Literatur. Jahrgang 64. Heft 4, 5, 6. 


Heidelberg 1871 in 8°. De la part de l’Université de Heidelberg. 


Bulletin de l’Académie I. des sciences de St. Pétersbourg. Tome 
16, feuilles 21—29. St. Pétersbourg 1871 in 4°. De la yart de l'Aca- 
démie I. des sciences de St. Pétersbourg. 


Annalen der Landwirthschaft. Monatsschrift. Jahrgang 29. VII, 
VIII, September. Berlin 1871 in 8°. De part de la Rédaction. 


Scarpellini Catarina. Bulletino delle Osservazioni ozonometriche- 
meteorologiche faite in Roma. 1870. Novemb. e Decemb e. 1871. 
Gennnaio, Febbraio, Maggio, Aprile, Giugno. Roma 1871 in fol. 
De la part de Madame Scarpellini de Rome. 


Flora oder allgemeine botanische Zeitung. Neue Reihe. Jahrgang 
27. Regensburg 1869 in 8°. De la part de la Société Koyale bota- 
nique de Ratisbonne. 


. Repertorium der periodischen botanischen Literatur vom Beginn 


des Jahres 1864 an. Jahrgang V. Regensburg. 1869 in 8°. Le la 
part de la Société Royale botanique de Ralisbonne. 
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34. Nova Acta Regiae Societatis scientiarum Upsalensis. Serie 3 
Vol. 7, fasc. 2. Upsaliae 1870 in #4. De la part de la Société 
Royale des sciences d'Upsal. 


35. Mittheilungen der Geographischen Gesellschaft in Wien. 1871. X 
7, 8. Wien 1871 in 8°. De la part de la Société géographique de 
Vienne. 

36. Ynucepcumemcria Uss'hcria. 1871. Iiomb, ABrycre. Kierz 1871 
in 8°. De la part de l'Université de Kieff. 

: 37. Bulletin mensuel de la Société d’Acclimatation. 2 série. Tome VIII. 

X 5 et 6. Paris 14871 in 8°. De la part de la Société d’Acclimata- 

tion de Paris. 


36, Berichte des naturwissenschaftlichen Vereines in Innsbruck. Jahr- 
gang 1. Heft 2. Innsbruck 1871 in 8° De la part de la Société 
d'histoire naturelle d’'Insbruk. 


30. Bulletin de la Société Vaudoise des sciences naturelles. Vol. X, 
N°2 64. Lausanne 1871 in 80 De la part de la Société Vaudoise 
des sciences naturelles de Lausanne. 


40. Æzencmia Wmneparopckaro Pycckaro reorpaæmieckaro Oômecrea. 
Tomz 7. X 5. C-.IHerep6yprr. 1871 in 8°, De la part de la Société 
géographique russe de St. Peétersbourg. 


141, Sitzungsberichte der K. bôhmischen Gesellschaft der Wissenschaf- 
ten in Prag. Jahrgang 1870. Juli— December. Prag 1871 in 8°. De 
la part de l'Académie R. des sciences de Prague. 


42. Ipomoxoa sacbaaniñ Oômecrsa Mcnmrarexeñ Ifpapoan np 
Wmneparopckom3 XappKoOBCKOM® YVausepcurerb BO 2-e noxyroaie 
1870 roaa. Xapeskosr 1871 in 8°. De la part de la Société des 
Naturalistes de Kharkoff. 


3. Mitiheilungen der anthropologischen Gesellschaft in Wien, Band 1, 
Ne 11, 12. Wien 1874 in 8°. De la part de la Société antropolo- 

| gique de Vienne. 

4, The transactions of the entomological Suniety of London for the 
year 4870. Part 1—3. London 1870 in 8’. De la purt de la Socté- 

, té enlomologique de Londres. 

Is, Zeitschrift der deutschen geologischen Gesellschaft. Band 23, 
Heft 1. Berlin 1871 in S0, De la part de la Société géologique de 

: Berlin. 

. Abhandlungen der naturforschenden Gesellschaft in Halle. Band 
12, Heft 1. Halle 1871 in 4°. De la part de la Société des Natura- 
listes de Halle. 
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47. Delondre Augustin. Bombardement du Museum d'histoire naturelle 
de Paris par l’armée allemande en Janvier 1874. Paris 4874 in 89. 
De la part de la Société botanique de Paris. 

48 Atti del Reale Istituto Veneto di scienze, lettere ad arte. Tome 15, 
Serie 3% Dispensa $, 6. Venezia 1869—70 in 8% De la part de 
l'Institut R. des sciences de Venise. 

49. Register zu den Bänden 51—60 der Sitzungsberichte der mathe- 
matisch-naturwissenschaftlichen Classe der KR. Akademie der Wis- 
senschaften. VI. Wien 1870 in 8°. De la part de l’Académie I. des 
sciences de Vienne. 

30. Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissenschaften. Mathema- 
tisch-naturwissenschaftliche Classe. Band 60, Heft 3, 5. Band 61, 
Heft 4. Erste Abtheilung. Wien 1870 in 8°. De la part de l'Aca- 
démie I. des sciences de Vienne. 


51. = 7 = = I —— _—— — — — — — — = 


_—— —— —— Band 60, Hefi 4 u. 5. Band 61. Heft 1. 
Zweiïite Abtheilung. Wien 1870 in 8°. De la part de l'Académie 1. 
des sciences de Vienne. 


52 Memorie del Regio Istituto Veneto di scienze. Vol, 14, part. 3. 
Venezia 1870 in 4. De la part de l'Institut R. des sciences de 
Venise. 


53. Kôüppen Fr. Th. Die geographische Verbreitung der Wanderheu- | 

schrecke (Pachytylus migratorius L.) in 4°. De la part de l’auteur. 
54. Bapuaecxia Yuausepcurtercria Wssbcria. 1874, N° 4. Bapurasa | 
1871 in 8° De la part de l'Université de Varsovie. | 


55. Merklin K. Anleitung zur Untersuchung verdächtiger Flecke. Mit 
8 Tafeln. St. Petersburg 1871 in 8°. De la part de l’auteur. 


| 
| 
| 

56. Abhandlungen der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôttin-| 
gen 1871 in 4°. De la part de la Société Royale des sciences de | 
Güttingue. | 
#7. Archiv des Vereins der Freunde der Naturgeschichte in Meckien-| 


burg. Jahr 24. Neubrandenburg 1874 in 8°. Ne la part de la! 
Société des amis d'histoire naturelle du Mecklenbourg. | 
| 

l 


58. Annales de la Société malacologique. Tome 3 et 4. Bruxelles 


1868 — 69 in S°, De la part de la Société malacologique de, 


Bruxelles. 


39, Lambotte H. Considérations sur le corps thiroïde, dans la série FE: 
des animaux vertébrés. Bruxelles 1870 in 8°. De la part de l’auteur. | 


| 


| 


! 


{ 
| 
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60. Aftÿ della Società italiana di scienze: nuturali. Vol. XI, face. 
3. Fogli 27—47. Milano 1870 in 8. De la part de la Société ita- 
lienne des sciences naturelles de Milan. 


61. Reale Istituto lombardo di scienze e lettere. Rendiconti. Serie fl, 
Vol. 2 fasc. 17—920. Vol. 3 fase. ? — 10. Milano #869—70'in 8°. 
De la part de l'Institut R. lombard des sciences de Milan. 


62. Memorie del Reale Istituto Lombardo di scienze e ïettere. Vol. 
XI. Serie 3. fascic. 3. Milano 18790 in 4% De la part de l'Institut 
BR. lombard des sciences de Milan. | 


63. Gabba Luigi. Sopra alcuni recenti studj di chimica organica. 
Milano 1870 in 8°. De la part de l’Institut R. lombard des sciences 
de Milan. 


+ 64. Koch G. Ueber Darwin’s Descendenz - Theorie und die Mimickry 
bei den Schmetterlingen. (Ausland 4871. Xe 28, 29.) in 4°. De la 
part de l'auteur. 


1 65, Memorie dell” Academia delle scienze dell’ Istituto di Bologna 
1870 in 4°. De la part de l’Académie des sciences de l'Institut R. 
des sciences de Bologne. 


|: 66. Rendiconto delle sessioni del! Accademia delle scienze dell Isti- 
tuto di Bologna anno 1870 — 71. Bologna 1871 in 8°, De la part 
de l'Académie des sciences de Bologne. 


67. Regnault V. Relation des expériences pour déterminer les lois et. 
les données physiques nécessaires au Calcul des machines à feu. 
Tome 3. Paris 1870 in 4° Le Ja part de l'auteur. 


| 68. Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des 
sciences. Tome 71. N° 3—7-—926, Paris 1870 ia 4°. Le la part de 
l’Académie des sciences de Paris. 


169, Revue des cours littéraires de la France et de l’étranger. Année 
7-ème Me 31 32, 37—46. Paris 1870 in 4°. De la part de la Ré- 
daction, 


| 70. Revue des cours scientifiques de la France et de l'étranger. Année 
|  7-ème Ne 31, 32, 37—46. Paris 1870 in 4°. De la part de la Ré- 
daction. 


|14. Annales des sciences naturelles. 5-ème série. Zoologie et Paléon- 
tologie. Tome 4% Xe 1. 1870 Paris in 80. De la part de Mr. Milne- 
Edwards de Paris. 


CT 52 9 
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72 Annales des sciences naturelles. B-ème série Botanique 
Tome XI. N6 9 — 6. Paris 1869 in 8° Le /a part du Musée 
de Paris. 

73. sulletin de la Société géologique de France. 2-de série. Tome 
27. No 1, 2. Paris 1869—70 in 8°, De la part de la Société géo- 
logique de Paris. 

74. Builetin de la Société botanique de France, Tome 17. Revue 
bibliographique B. Comptes-rendus des séances. 2, Paris 1S70 in 80. 
- De la part de la Socitté botanique de France à Paris. | 


15. Revista irimensal do Instituto historico geographico e ethnogra- 
phico do Brasil. Tomo 33, parte premeira 2 trimestre, Rio Janeiro 
1870. in 80. Le la part de l'Institut historico-géographique de Rio= 
J'ineiro. 

76. Tpyde Pycckaro Ouromozroruseckzro Oômectsa 8% C.-Uerep- 
6yprb. Tom» 6. NX 2, C.-Herep6ypres 1871 in 8°. De la part de la 
Société entomologique russe de St. Pétersbourg. 


717. Horae Societatis entomologicae rossicae. Tome VIII, X 1, 2. Pe- 
tropoli 1870—7i iu 8° De la part de la Société entomologique 


russe de St. Pétersbourg. 


78. Verhandlungen des naturhistorischen Vereines der preussischen 
Rheinlande. Jabrgang 27. Hälfte 1. Bonn 1870 in 8°. De la part 
de la Société des Naturalistes da Bonn. 


79. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie u. Palaentologie. 
Jaurga:g 1871. Heft 5. Stuttgart 1871 in 8° ie la part de la 
Rédaction. 

80. Sitzungsberichte der Dorpater Naturforscher-Geselischatt. Band 3, 
Heft 2. Dorpat 1871 in 8°. De la part de la Société des Natura- 


listes de Dorpat. 
81. Archiv für die Naturkunde Liv- Ehst- u. Kurlands, Erste Serie. 


Band 6, Lieferung 2. Band 6, Lief, 2. Dorpat 1870—71 in 8°. De 
la part de la Societé des Naturalistes de lorpat. 


82. Abhandlungen der Kônigi. Academie der Wissenschaften zu Berlin, 
1870. Berlin 1871 in 40. De la part de l’Académie R. des sciences 
de Berlin. 


83. Sitzungsberichte der Gesellschaft naturforschender Freunde zu 
Berlin, aus dem jahre 1870. Berlin 1871 in 8°. De la part des 


amis d'histoire naturelle de Berlin. 


à A 


84, Handelingen der drie en negentigste Algemeene Vergadering en 
van het Veertiende, Nijverheids Congres gehouden te Tilburg Julij 


1870. Haarlem 1870 in 8% De la part du Comité du Congrès de 
Harlem. 


85. Tijdschrift uitgegeven door de Nederlandsche Maatschappij ter 
bevordering van Nijverheid. 1870. 3-de Rceks, Deel. XI. Stuk # —8. 
Haarlem 1870 in 8°. De la part de la Rédaction. 


85. Ferhandlungen des Vereins für Natur- und Heilkunde zu Presburg. 
Neue Folge. Heft 1. Jahrgang 1869—70. Presburg 1871 in 80, De 
la part de la Société d'histoire naturelle et de médecine de Pree- 
bourg. 


87, Bôckh G. Catalogi der Bibliothek des Vereins für Naturkunde zu 
Presburg. Presburg 1871 in 8°. De la part de la Société d'histoire 
naturelle et. de médecine de Presbour q. 


88. Vierteljahrsschrift der naturforschenden Geselichaft in Zürich. 
Jsbrganz 14. Heft 2 u. 3. Zürich 1869 in 82. De la part de la 
Société d'histoire naturelle de Zürich. 


89. Verhandlungen der physikalisch - medizinischen Gesellschaft in 
Würzburg. Neue Folge. Band 2, Heft 1 u, 2 Würzburg 1871 in 8°. 
De la part de la Société physico-médirale de Würzburg. 


80. Sitzinwgsberichte der mathematisch-phisicalischen Classe der K. b. 
Akademie der Wissenschaften zu München. 1871. Heft 1. München 


1871. Heft 1. München 1871 in 8° De la part de l'Académis R. 
des sciences de Munich. 


91. Sitzungsberichte der K. Bayer. Akademie der Wissenschaften zu 
München. 1870. 11. Heft. 4 München 14870 in 8°, Ze la part de 
l'Académie R. des sciences da Munich. 


92, Petermann A. Mittheilungen über wichlige neue Erforschungen 
auf dem Gesammitgebiete der Geographie. 1871. ds 8. Gotha 1871 
in 4° De la part de la Rédaction. 


93. Aysp6axe M. B. l'opa Borao cr npeancaosieme r. TpayTO4b4a. 
C.-Terep6ypre 1871 in 8°, De la part de Mr. Trautschold. 


94. Tunupasess K. À. Caextpaasnsä anaamar xaopoæmaua. C.-Ife 
Tep6ypre. 1871. De la part de l’auteur. 
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Membres élus. 
Actifs. 
(Sur la proposition de MM. Schweitzer et Renard). 
ir. le Professeur Angèle Secchi à Home. 
. Mr, Je Professeur Jean Züllner à Leipzig. 
(Sur Ja proposition de MM. Guivartovsky et Renard). 
Mr, le Docteur Gustave Joseph à Breslau. 
Membre Correspondant. 
(Sur la proposition des deux Secrétaires), 


Mr. ie Dr. Jules Christianovitsch Knoch à St. Pétersbourg. 


SÉANCE DU 18 NOVEMB&E 1871. 


Mr. Alexandre Hrilojj présente ses observations sur le Gouvernement 
de Smolensk à l’occasion de Compte-rendu de Mr. Ditmar. 


Mr. Professeur H. Trautschold remet ses remarques sur la carte 


géologique du Gouvernement de Twer ainsi que des lettres géologiques 
écrites pendant son voyage à l'étranger. 


+ Eécture de la lettre dé remercimens de la part de sou Ex. Mr. le gé- 
néral aide de camp Vlad. Iv. Nazimoff pour l'adresse congratulatoire 
à l'occassion de son Jubilé de 50 ans de service. | 


Mr. Buys Baliot, Directeur de l’Institut météorologique d'Etrecht re- 
merciant pour l'envoi des derniers Bulletius exprime le désir d'obté- 
air les tableaux météorologiques spéciaux faits à Nijne Talik pour les an- 
nées 170 et 1871 ainsique dorénavant les suivantes pour les publier 
à côté des autres villes européennes et asiatiques afin de mieux faire 
resortir la manière dont la dépression de la température procède et 
aussi les températures élevées. 


Mr.le Dr, Ferdinand Herder de St. Pétersbourg annonce l’envoi pro- 
chain d’une suite de son trayail sur les plantae Soemenovianae. 


Mr. Richard Sharpe, bibliothécaire de la Société zoologique de Lon- 
dres, promet d'envoyer de lemps en lémps quélques peaux d'Afrique 
si on lui indique la voie pour les faire parvenir à la Société. 
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Mr. Semen Martinovitech |Solsky de St, Pétersbourg envoie une co- 
pie de la lettre de feu Victor Iv. Motschoulsky, dans la quelle ce der. 
nier avait légué les doubles de ses collections entomologiques à la 
Société entomologique de St. Pétersbourg. À cette occasion le Secré- 
taire K. {v. Renard annonce que ces doubles enfermés en 4 caisses 
ont été expédiées à la dite Société. 


Mr. le Docteur Charles Harz de Vienne accuse réception du diplome 
comme membre de la Société et réitère ses remercimens pour son 
élection. 


Mr. Theodore Fischer de Cassel envoie le prospectus imprimé du 


: Nomenclator botaricus du Dr. Louis Pfeiffer pour en avertir les bo- 


tanistes russés. 


Mr. le Dr. Fed. Alexandre. Buhse de Riga remerciant pour l'envoi 


: des dernières publications de la Société exprime le désir de recevoir 


pour la Société des Naturalistes de Riga ‘out ce que nous recevons 


_ en double des publications russes d'histoire naturelle. 


Mr. Alexandre Becker de Sarepta mande qu'il se propose 
d'entreprendre durant l’été prochain un voyage entomologique et ho- 
tanique dans les hauteurs du Caucase s’il ne trouve pas une occasion 
de se rendre dans le Tourkestan. 


Mr. Secretaire Dr, Renard communique un prospectus d’une nou- 
velle flore analytique de l'Allemagne par la Dr. Jean Neger qui offre 


des avantages marqués surtout paur les excursions botaniques. 


Le méme communique qu'il a reçu une circulaire annoncant le dé- 
cès de Sir Roderick Impey Murchison arrivé le10 (22) Octobre dans sa 88 
année. Mr. Renard ajoute a cette annonce quelques mots sur la 


grande perte que notre Société et la science en général ont faite par 
la mort de Murchison. 


Madame Catherine Scarpellini et le Dr. Guido Schen:l envoient 
leurs observations ozono-magnéto-météorologiques faites à Rome et 
à Ofen pour les mois d’Aout et Octobre de cette année. 


La cotisation pour 1870 et 1871 a été payée par Mr. Ch. G. Gernett, 
pour 1871 par Mr. Buhse et pour 1872 par Mr. P. A. Ilenkov, pour le 


| diplome et la cotisation de 4871 par le Prince P. 4. Krapotkine. 


Mr. le Professeur Æ. Trautschold montre la carte géologique de la 


| partie septentrionale du Gouvernement de Moscou qu’il a dressée con- 


formement au désir de la Société I. minéralogique ainsique un échan- 


| filon d'empreintes de pas d’uu Ichtioterium trouvé près de Kissingen. 
. ler accompagnant d'une enplication. 
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Mr. Leon. Pavl. Sabanéëeff a parlé sur la pêche des poissons dans 
les lacs des districts d'Ekatérinebourg et de Schadrinsk du Gouverne- 
ment de Perm. 


Mr. V. À. Tihomiroff a exposé ses observations sur un champignon 
parasyte des frondes du Pteris aquilina. Il a dirigé l'attention des mem- | 
bres de la Sociélé sur la rareté de ce fait ne se rappelant de jamais 
avoir vu dans la littérature botanique qu'on ait jamais (trouvé des 
parasites sur la fronde des fougères. | 


Mr. Alexis Petounikoff a communiqué ses observations sur l'évoiu- 
tion du proembryon du Nitelle qui se trouvent en opposition avec 
plusieurs faits exposés sur cetie matière par Mr. Pringsheim coucer- 
nant le développement de la gemmule dont plus tard tire son origine 
la tige de cette plante. 


En rempiacement de dèfunt Secrétaire Nicol. Kauffmann a été élu 
à cetle charge Mr. Leon. Pavl. Sabanèëeff. 


Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la Société de la 
part de son Âltesse Impériale le Prince Pierre Oldenbourg, de leurs Exc. 
les Comtes Luike et Stroganoff, Delianoff, Lazareff et Issakoff, des 
Universités de Moscou, Kieff, de la nouvelle Rassie, de Dorpat et de 
St. Pétersbourg, de l'Institut des mines, de la Société I. libre écono- 
mique, du jardin botanique et de l’Académie I. médico-chirurgicale de 
St. Pétersbourg, de l'Inslilut agronomique de Noyo-Alexandrie, de 
Pinstitut agricole de St. Pétersbourg, de la Société des *aturalistes de 
Jaroslav, de la Société I. des médecines de Vilna, de l'Observatoire de St. 
Pétersbourg, de la Sociélé I. des amis &’üistoire naturelle, d'anthropo- 
logie et d’ethnographie de Moscou et de l’Académie des sciences de | 
Neu-Orleans. 


D O NS. 
a. Livres offerts. 


4. Leonhard, G. u. Geinitz, 4. B. Neues Jahrbuch für Mineralogie, 
Geologie und Paläontologie., Jahrgang 1871. Heft 5. ESS Lie 1871 
in 8°. De la part de la Redaction. 


2. Monatsbericht der K. Preussischen Akademie der Wisseaschaften |: 
zu Berlin 1871. Juli, August. Beriin 1874 in 8°. De la part de 
l'Académie R. des sciences de Berlin. 


2. Nature. Journal of sciences. Vol. 4, X 103, 104.105, 406, London 
4871 in 4% De la part de la Rédaetion. 
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4, Osnuemr o abñcrsiaxe un. Mockouckaro OGwecrna Ceurcrayo 
Xosnäcrsa 3a 1870 roa%. VMockga 1871 in 8. De la part de ia 
Société I. d'agriculture de Moscou. 

5. Deduenurko À. Sanbrku o crenenn Kaasiar-Kymr. Tamrenrs 1874 
in 8°. Die la part de l'auteur. 


6. Hpomokoin sacbaani OGmecrsa OnecckuxR spañeñ 1874. Bui- 
nycwr 2 Ozecca 1871. in 8°. De la part de la Société des mé- 
decins d' Odessa. 


7, Bericht (3-ter) der naturwissenschaftlichen Gesellschaft zu Chem- 


nitz. Chemaitz. 1871 in 8 De la part de la Société das Natu- 
ralistes de Chemnitz. 


8. Mittheilungen aus dem Vereine der Naturfreunde in Reichenberg. 
Reichenberg 1871 in S°, De la part de la Soctété des amis. de la 
nature de Reichenberg. 


9, Achiadri Ant. Sui granati della Toscana. Firenze 1871 in 8° De 
la part de l'auteur. 


10. Verhandlungen der K. K. geologischen! Reichsanstalt in Wien. 
1871. Ne 13. Wien 1871 in 8°. De la part de l'Institut I. R. géo- 
logique de Vienne. 

A1. Achiadri Ant, Su di alcuni minerali della Toscano non menzio- 
nali da altri o incompletamente descrilti, Firenze 14871 in 80, De 
la part de l'auteur. 


| 42. Heidelberger Jahrbücher der Literatur. Jahrgang 64. Heft 7. Heidel- 


berg 1871 in 8°. De la. part de l’Université de Heidelberg. 


13. Hsemcmin Umn. Pycerkaro leorpaænseckaro O6mecrsa. Tows 7, 
N° 6. C.-Herep6yprs 1871 in 8° De la part de la Societé I. géo- 
graphique russe de St. Petersbourg. 


14. Bulletin mensuel de la Société d’acclimatation. 2-me série. Tome 
8. Ne 7, 8, 9, 10. Paris 4871 in 8°. Le la part de la Société 
d'acclimatation de Paris. 


15. The transactions of the entomological Society of London. 1870. 
Part 4 and 5. London 1870 in 8’. Le la part de la Société ento- 
molcgique de Londres. 

16. Atii de Reale Instituto Veneto di scienze, lettere ed arti. Tomo 


15, série lerza, dispensa 8, 9. 10. Venezia 1869—70 in 8. De la 
part de l’Institut À. des sciences de Venise. 


17. Reale Instituto Lombardo di scienze e leittere. Rendiconti. Série 
2. Vol. 3. Fasc. KI—XV. Milano 1870 in 8°. De la part de l'In- 
stitut KR. lombard des sciences de Milan. 
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8. Memorie del Reale Istitwto Lombard di ecienze e lettere. Classe 
di scienze matematiche e naturali. Vol. XII ÆII1 della serie ITT, \à 
fascicul. 1. Milano 1870 in 4°. Le la part de l'Institut R. Lombard g 
des sciences de Milan. À À il 


19. Atti della Società italiana di scienze naturali. Vol. 12, fasc. 4. 
Fogli 48 al 51. Miiauo 1850 in 8° De la part de la Société ita- 
lienne des sciences naturelles de Milan. 

20. Memorie dell’ Academia delle scienze dell’ Instituto di Bologna, 


série 2, tome 10, fasc. 3 Bologna. 1871 in #4. De la part de 
l’Académie des sciences de Bologne. 


24. Abhandlungen der naiurforschenden Geseilschaft zu Halle. Band 
42, Heft 2. Halle 1871 in 4° %e la part de la Société des Na- 
turalistes de Halle. 


29. Viertetjahrsschrift der naturforschenden Gesellschatt in Zürich. 
Jabrgang 14, Heft 4. Zürich 1869 in 8°. De la part de la Société 
des Naturalistes de Zürich. 

23. Mocxoecxia Bndomocmu ma 1871 r. NX 223-951, Mocksa 1871 M 
in fol. Ze la part de la typographie de l’Université de Moscou. 


94. Cospemennaa abTonuce Ha 1871. N° 39—48. Mocksa, 1871in 4* 


De da part de la typographie de l'Université de Moscou. 


25. Pyccxin Bbaomocru Ha 1871. N° 223—250. Mocxra, 1871 in fol. M 
De la part de la Rédaction. 


26. Cosepenennnua vuasbctia ma 1871 r. N° 283-316. Mockra, 1871 in 
fol. De la part de la Rédaction. 


27. St. Petersburger Zeitung. 1874. N° 268— 202. St. Petersburg, 1371 
in fol. Ze la part de la Rédaction. 


28. Journal de St. Pétersbourg. 1871. N° 262 — 296. St. Pétersbourg 
1871 in fol. De la part de ia Rédaction. 


29. C.-Hemepôypreria Bbaomoctru na 1871. N°0 282—316. C.-Terep- 
6ypre&. 1871 in fol. De la part de la Rédaction. | 


30. Beuepnan Tasera na 1871. N° 277—311. C.-erepôypre. 1871 in 
fol. De la purt de la Rédaction. 


34. Annalen der Landwirthschaft. Wochenschrift. 4871. Xe 42, 43, 44, 46. | 
Berlin 1871 in 4° De la part du ministère prussien &'agricullures | 
de Berlin. | 


32. Wochenschrift für Gärtnerei u. Pflanzen-Kunde. 1871. Xe 41,42, | 
43, 4%. Berlin 1871 in 4°. De la port de Mr. le Prof, Koch de Berlin. 
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33. Tijdschrift integegeven door de Nederlandsche Maatschappij ter 


eS 
ps 


35. 


36. 


37. 


38. 


39. 


40. 


41. 


42. 


43. 


bevordering van Nejverheid. 1870. Derde Reeks. Deel XI. Stuk 9 
en 12. Haarlem 1870 in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Maittheilungen der geographischen Gesellschaft in Wien. Neue 


Folge 4. 1871. X 9. Wien 1871 in 8% De la part de la Société 
géographique de Vienne. 


Archiv für die Naturkunde Liv- Ehst- und Kurlands. 1 Serie. Band 
6. Lfg. 3. Dorpat 1871 in 8% De la part de la Société des Na- 
turalistes de Dorpat, 


Verhandlungen des naturbistorischen Vereines der preussischen 
Rheinlande und Westphalens. Jahrgang 27. Folge 3. 2-te Hälfte. 
Bonn 1870 in 8°. De la part de la Société des Naturalistes de 
Bonn. 


Bulletino della Societa entomologica italiana, Anno terzo. Trimes- 
tre 3. Firenze 1871 in 8°. De la part de la Société entomologique 
tialienne de Florence. 


Oettingen Arth. v. Meteorologische Beobachtungen angesteilt in 
Dorpat im Jahre 1866. Jahrgang %. Dorpat 1871 in 8°. De Ja part 
de l'Université de Dorpat. 


Mockoeckia YuauBepcurerckia Mssbcria 1871 r. No 6. l'iocksa 1871 
in 8. De la part de l’Université de Moscou. 


Kypnarxs Muuaucrepcrea Hapoauaro lpocebmenia. 1871. Ceu- 
TAGpe, OKkra6pe. C.-Ilerep6ypre 1871 in S°. De la part de la 
Rédaction. 


A6ôuxs T. Oraerz KRommuccin, HA3HAIeHHOÏË AA w3C1bAOBaHIiA 
TuDancCcKHXD MHHEPAIBHDIXE HMCTOYHHKOBBS. CB 5 TaOï. Tuwiucr 
4870 r. in 8°. De la part de l'auteur. 


— *: —  u3CAbAOBAHIA HACTOAUMXE M APEBHUXE AXCAHAKOBE 
Kankasa. Orabar 1. Tuœaucr 1870 in 4° De la part de 
l'auteur. 


Abich H. Ueber krystallinischen Hagel im Thrialethischen Gebirge. 
Mit 5 Tafeln u. einer Karte. Tiflis 4871 in 80 /e la part de l'au- 
teur. (Envoyé à l’occasion du centième anniversaire de naissance 
du fondateur de la Sosieté, Gr. Jv. Fischer de Waldheim.) 


44. Schrifien der Universität zu Kiel aus dem Jahre 1868. Kiel 1869 


in 4°, De la part de l'Université de Kiel. 


X 1. 1872. 3 


4%. Mittheilungen der anthropologischen Gesellschaft in Wien, Band 
i. M 13. Wien 1871 in 8°. De la part de Société anthropologique 
de Vienne. 

46. Verhandlungen u. Mittheilungen des sieberburgischen Vereins 


für Naturwissenschaften in Hermanstadt., Jahrgang XX Herman- 
stadt 1869 in 8° je la part de la Société des Nuturalistes de 


Hermanstadt. 
41. Ler Zoologische Garten. Jahrgang XII M 1—4. Frankfurt à. M. 
1871 in 8°. De la part de Mr. O. l!. Noll. 


48. Bastian A. u. Hartmann R. Zeitschrift für Ethnologie. Jabrgeng 
3. Heft 4. Berlin 1871 in 8°. De la part de la Rédaction. 


49. Troschel F, H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 37. Heft 1. 
Berlin 1874 in 8. De la part de la Rédaction. 


50. Verhandlungen der K. Leopoldino-Carolinischen deutschen:Akademie 
der Naturwissenschafiten. Band 35. Dresden 1870 îiu #2. Ze la part 
de l'Académie IT, Léopldino-Caroline des Naturalistes de Dresde. 


51. Bulletin de la Commission centrale de Statistique. Tome 10. Bru- 


xelles, 1866 in 4% De la part du Ministère belge de l'in érieur 


à Bruxelles. 
52. FOGureu Muxamaa AuxekCañAponuua Makcumonmua. (1821—1871) 
Riee® 1871 in 12°. Le la part de Mr. Vold. Chlopoff de Ki:ff. 
53. Todosoÿ oTuers o Abarezsuocra O6mecrsa Kepuencrux® Bj:ueñ 
3a 4870—71 r. Kepuz 1871 in 42°, De la part de la Société des 
médecins de Kertsch. 

54. Tpyôn Umnu. soasHaro OKkosomædeckaro OGmecrsa 1871 r. Tom® 
3, BHnycKB 1. C.-Ierep6yprr. 1871 in 8°. Le la part de la So- 
ciété I. libre économique de St. Pétersbourg. 


55. Vnucepcumemeria Masbcria 1871. Xe 9. Kienr 1871 in 8°. De la 
part de l'Université de Kieff. 

56. IIpomorors C.-Werepô6yprekaro OômecrBa PyccKruxR Bpaueïñ. 41871, 
crp. 141 40 165. C.-Ilerep6yprz 1871 in 8° De la part de la 
Société des médecins russes de St. Petersbourg. 

57. Aundemaus KR, O630p?r l'eorpaænueckaTo pacnpocrpanenis ÆYKOKS 
8% Pocciäckoëä Mmnepiu. acrs 1. C.-Uerep6yprz 1871 in 82 De 
la part. de l'auteur. 


#8. Bulletin de la Societé géologique de France. 2 série. ‘Tome 27. 


Ne 1. Paris 1869—70 in 8, De la part de la Société géologique de 


Francs à Paris. 


ES . 
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#9. Revue des cours littéraires de la Frauce et de l'étranger. Anrée 
7-ème. Ne 47—682. Paris 1874 in 4. De la part de ir. Agiave de 


Paris. 8 


60. Jung, Eug. et Algave, Em. Revue des cours scientifiques de Îla 


France et de l'étranger, Année 7-ème Je 47-—52. Paris 1871 in 4°, 
De la part de Mr. Aglave. 


61. Comptes-rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des sciences. 
Tome 72, Ne 1—13. Paris 1871 in 8° De la part de l'Académie 
des sciences de Paris. 


62. Tables des Comptes-rendus des séances de l’Académie des sciences. 
Premier sémestre 1870. Tome 70. Paris 1870 in 4% De la part de 
l'Académie des sciences de Paris. 


63. Gartenflora. 1871. Juli, August, September Erlangen 1871 in 8°. ea 
la part de Mr. le Dr. Regel de St. Pétersbourg. 


64. Denkschriften der Kaiserlicheu Akademie der Wissenschaften. 
Mathematisch-naturwissenschaftliche Classe. Band 30. Wien 1870 
in 4°, De la part de l'Académie I. K. des sciences de Vienne. 


65. Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissenschaften. Mathema- 
tisch - naturwissenschaftliche Classe. Erste Abtheilung. Band 61. 
Heft 2—4. Wien 1870 in 8° De la part de l'Académie I. K. des 
sciences de Vienne. 


6667  — 1 ns ie ii Le É 


— —— — — —- — Zweite 
Abtheilung, Band 61, Heft 2—5. Wien 1870 in 8°, Le la part 
de l’Académie I. R. des sciences da Vienne. 


88. Pycckoe Ceasckoe Xosaücrso, 1871. Xe 5. Mocxsa 1871 in 8°. De 
la part de la Société 1. d'agriculture de Moscou. 


69. La Philosophie positive. Revue. 4-ème année, NX 3. Paris 1871 in 
8. De la part de Mr. G. Wyrouboff à Paris. 


70. Bulletino meteorologico dell’'Osservatorio del R. Collegio Carlo 
Alberto in Moncalieri. Vol, 5. .*> 12. Torino 1871 in 4°. De La part 
de Mr. le Directeur Fr. Denza de Turin. 


71. Bulletin de la Société Vaudoise des sciences naturelles, Vel. X. 
NX 65. Lausanne 41871 in 8°. De la part de la Société Vaudoise 
des sciences naturelles de Lausanne. 


72. Actes de l'Académie I. des sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux, 
3 série, 32 année 1870, trimestres 1 et 2. Paris 1870, in 8°, i'e la. 
part de l'Académie I. des sciences de Bordeaux. 
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13. Hpomokout sachaaniä Cosbra mn. Xapkkosckaro Vausepcrrera. 
Xapskosr. 1871 in 80. De la part de l'Université de Kharkoff. 


15. Jahresbericht (VI et VII) des Vereins für Erdkunde zu Dresden 
1870 in 8°. De la part de la Société yéographique de Dresde. 

16. Jahrbuch der K. K. geologischen Reichsanstalt. Jahrgang 1871. X 
3 nebst G. Tschermak’s Mineralogische Mittheilungen. Heft 1. Wien 
1871 in 8% De la part de l'Institut I. R. géologique de Vienne. 


17. Caspari 1. P. Quellen zur Geschichte des Taufsymbols u. der 
Glaubensregel. Christiania 1869 in 8°. De la part de l’Université 
de Christiania. 


78. Hertzberg Ebbe. En fremstilling of det norske aristokratis historie. 
Christiania 1869 in 8°. De la part de l’Université de Christiania. 


79. Foreningen til norske Fortidsmindesmerkers bevaring. Kristiania. 
1869 in 8°. ie la part de l'Université de Christiania. 


80. Pihl O. A. L. Micrometrie examniation of stellar cluster in Per- 
seus. Christiania 1S69 in 4% De la part de l'Université de Chri= 
sliania. 

$1. Sexe S. À. Le glacier de Boium en Juillet 1868. Christiania 1869 
in 4°. De la part de l'Université de Christiania. 


82. Beretning om ladegaardsoéns hovedgaard for 1862 eg 1863. Chris- 
tiania 1865 in 4°. Le la part de l'Université de Christiania. 


83. Beretning om den holere landbrugsskole i aas fra 1 April 1867 
til samme tid 1868 in 4°. De la part de l’Université de Christiania. 


84, Norsk meteorologisk Aarbog for 1868. 2 Aaargang. Christiania 
1869 in 4°. De la part de l'Université de Christiania. 


88. Nyt Magazin for Naturvidens Kaberne. Forste Binds forste Hefte, 
Sextende Binds, Hefte forste, andet, tredio og fjerde. Christiania 
1869 in 8° De la part de l’Université de Christiania. 


86. Forhandlinger i Videnskabs-Selskabet i Christiania. Aar 1868. 
Christiania 1869 in 8°. De la part de l’Université de Christiania. 


87. Forhandlinger oed de skandinaviske naturforskeres tiende môüde 
ji Cbristiania fra den 4 til den 10 Juli 1868. Christiania 1869 in 
8. Me la part de l'Université de Christiania. 


88. Det Kongeli Norske Frederiks Universitets Aarsberetning for 
Aaret 1868. Christiania 1869. in 89, De La part de l'Université de 
Christiania. 


89. Holmboe 1. À. Om nogle norske Pengetegn in 8°, De la part de 


l'Université de Christiania. 
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90. Holmboe C. 4. Om Vildsviintypen poa galliske og indiske Mynter 
1688 in 8°. 


91. — — Brôholtundet. 1868. in 8°. 


92. Helling M. G. Kortfattet Veiledning for dem, der ville indrette 
Ndklockrings anloeg for de vinterlegende Ferskvandsfiske, Chri- 
stiania 1869 in 8°. 


93. Asbjornsen P. Chr. Anton Rosing. Christiania 1869 in 8°. 


94. Unger 1. R. Thomas Saga Erkibyskups, Christiania 1869 in 8°. (Les 
Numéros 90—94 sont de la part de l’Université de Christiania). 


95. Buzrvos FT. Oruers no rxaBHoë æmsuueckoëä o6cepBsaropin 3a 1870 
roaB C.-Ierep6ypæ. 18714 in 8°. De la part de l'Observatoire de 
St. Pétlersbourg. 


. 


96. Wild, Heinr. Annales de l'Observatoire physique central de Rus- 
sie. Année 1867. St. Pétersbourg 1871 in 4° De la part de l’Ob- 
servatoire de physique de St. Pétersbourg. 


97. Regel E. Revisio specierum Crataegorum, Dracaenarum, Horke- 
liarum, Laricum et Azalearum. in 8°. De la part de l’auteur. 


98. — Animadversiones de plantis vivis nonnullis horti botanici I. 
 Petropolitani in 8°. De la pari de l’auteur. 


99. Perrey Alex. Sur les tremblemens de terre et les éraptions vol- 
caniques dans l’Archipel Hawaien en 1868. Paris 1870 in 8°. De 
la part de l’auteur. 


100. Verhandlungen des naturhistorisch-medicinischen Vereins zu Hei- 
delberg 1874 in 8°. De la part de la Société d'histoire naturelle 
et de médecine de Heidelberg. 


101. Annalen der Landwirthschaft in den K. Preuss. Staaten. Monats- 
schrift. Jahrgang 29..X u. XI. Berlin 1871 in 8°. De la part de 
du ministère prussien d'agricullure de Berlin. 


| 102. Der Naturforscher, Wochenblatt. 4871. Heft 9. Berlin 1871 in 8°. 
| De la part de Mr. le Dr. Sklarek de Berlin. 


103. Mémoires de l'Académie Royale des sciences, des lettres et des 
beaux-arts de Belgique. Tome 38. Bruxelles 1871 in 4°. De éa 
part de l’Académie R. des sciences de Bruxelles. 


10%. Mémoires couronnés et Mémoires des savants étrangers publiés par 
l'Académie R. des sciences de Belgique. Tome 35. Bruxelles 1870 
in 4°. De la part de l'Académie R. des sciences de Bruxelles. 


105. Bulletins de l'Académie R, des sciences de Belgique. 9 année: 
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2 série. Tomes 29, 30. Bruxelles 1870 in 8°. De la part de l'Aca- 
démie R. des sciences de Bruxelles. 


106. Annuaire de l’Académie R. des sciences de Belgique. 1871, Bru- 
xelles 1871 in 8°. De la part de l'Académie R. des sciences de 
Bruxelles. 


6 
107. Quetelet Ad. Sir John. F. W. Herschel in 8°. De la part de l’auteur. 


108. — Observations des phénomènes périodiques pendant l'an- 
née 1869. Bruxelles 1870 in 4°. De la part de l'auteur. 
109. — Annales météorologiques de l'Observatoire royal de Bru- 


xelles. 4 année. Bruxelles 1870 in 4°. Le la part de l’auteur. 


Membres élus. 
Actifs. 


(Sur la présantation de MM. Lindemann et Renard). 

Mr. le Professeur Clemens Arcadevitsch Timtrasseff. 
(Sur la présentation de MM. Lindemann et Téploouchoff). 

Mr. Richard Ivanovitsch Schrôder. 

(Sur la présentation de MM. Veschniakoff et Renard). 
Mr. le Professeur Ernst Jäckel à Jena. 
Mr. le Professeur A/bert Schrauf à Vienne. 

(Sur la proposition de MM. Fischer et Renard): 


Mr. Gabriel Koch à Francfort s. M. 


SÉANCE DU 16 DÉCEMBRE 1871. 


Mr. le Baron Chaudoir de Kieff a envoyé des remarques sur le Ca- 
talogue de MM. de Harold et Gemminger. Tome I. 


Mr. O, O. Cler d'Ekatherinebourg a fait parvenir des matériaux 
pour la flore de lOural moyen. 2-de Article. 


Mr, Ex. Mr. Bourmeister-Radoszkowsky de SL. Pétersbourg envoie un 
Supplément indispensable à l’article publié par Mr. Gerstaecker, en 
1869, sur quelques Hyméuoptères. (Avec des dessins). 
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Mr. le Baron Chaudoir de Kieff fait parvenir des observations sur 
quelques genres de Carabiques avec la description d'espèces nouvelles. 


Mr, Théodore VI. Veschkniakoff remet un travail sous le titre: Con- 
tribution à une histoire générale et encyclopédique des sciences natu- 
relles au point de vue anthropologique, 


Mr. Rod. Hermann présente un article contenant ses recherches 
sur les combinaisons du Tantal. 


Mr. Adolph Senoner de Vienne envoie une circulaire Mr. le Cheva- 
lier de Pettoni de Gratz qui engage les botanistes à prendre part par 
souscription à la collection de plantes que se propose de rassembler 
Mr. Thomas Pichier durant un voyage pendant l'été prochain dans 
les contrées les moins visitées de la Dalmatie et des contrées limitro- 
pbes. Mr. Picbler s'engage à fournir 156 espèces par action de 10 florins. 


Mr. Gabriel Koch de Francfort s. le Mein donne dans une lettre 
détaillée quelques renseignements sur ses nombreux travaux scientifi- 
ques, dont il a déjà envoyé plusieurs ouvrages à notre Société.—Mr. 
Koch a, dans son dernier ouvrage, <Indo-australische Lepidopteren- 
Fauna» fruit de 1% ans de travaux assidus, donné un aperçu de la dis- 
tribution des Lépidoptères dans les 3 faunes reconnues ainsi que des 
données sur la formation des couleurs dans la Chrysalide, en ayant pour 
ce but soumis plusieurs centaines daus leurs divers états d'évolution 
à un examen microscopique mivutieux. 


Mr. I. M. Hildebrandt, Jardinier ôu Jardin botanique de Berlin (Pots- 
dammerstrasse 75} aanonce que par souscription il va entreprendre uu 
voyage principalement dans des buts botaniques au Zanzibar et dans les 
pays contigus.—Il engage à y prendre part en indiquant les prix des 
centuries des différentes collections de plantes qu'il va récolter.—le 
s'offre de même à exécuter des commsisions concernant des objets de 
Zoologie et de Minéralogie pour lesquels on devra s’arranger spécialement. 


La Société d'horticulture de Berlin annonce que pour le temps du 
50-ème anniversaire de sa fondation au mois de Juin 1872 elle ouvrira 
une exposition de produits d'horticulture, fleurs, fruits, légumes et 
ustensiles du jardinage.—La Société de Berlin prie d'inviter les horticul- 
teurs de la Russie de vouloir bien y participer. 

Mr. Nicol. Paulov. Barbot de Marny de St. Pétershourg remercie pour 
l'envoi de la faune caspio - caucasienne d’Eichwald que la Société a 
bien voulu lui accorder, 

Mr. le Professeur Zôliner de Leipzig remercie pour sa nomination 


comme membre de la Societé et promet d'envoyer sous peu plusieurs 
de ses ouvrages publiés ainsi que tout ce qu’il publiera à l'avenir. 
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MM. Bauer et Raspe, libraires de Nuremberg éditeurs de l’ouvrage 
du Dr. L. Koch sur les Arachnides de l'Australie qui va paraitre tous 
les 2 mois par livraisons de 6—7 feuilles d'impression avec # planches 
in 4° au prix de 2 écus 20 gros et qui aura environ 12 — 18 livrai- 
sons ont envoyé une livraison d'épreuve en invitant à prendre part 
à sa souscription. 

Mr. le Dr. Guido Schenzl envoie ses observations météorologiques 
faites pendant le mois de Novembre à Ofen. 


Mr. le Professeur Hermann Burmeister, Directeur du Musée public 
de Buénos-Aires envoie les dernières publications des Annales de cet 
établissement et réitère la prière de lui accorder pour le Musée de 
Buénos-Aires toute la suite des Bulletins.—Il écrit de même que quoi- 
qu'il soit hors de coutume du Musée d'entrer en échange mutuel 
d'objets d’histoire naturelle il offre pourtant pour les Bulletins d’en- 
voyer en don à la Société des peanx de mammifères et d'oiseaux 
de ce pays.—Mr. Burmeister propose en même temps de rechef l’é- 
change de notre Bulletin contre les publications de la Société paléon- 


tologique de Buénos-Aires. 

Mr. le Chevalier Joachim Barrande de Prague envoie son dernier 
ouvrage sur Les Trilobites du système silurien du centre de la Bo- 
hème en ajoutant quatres exemplaires du même ouvrage pour les dis- 
tribuer entre les membres de la Société. 


Mr. Frédéric Christoph de Sarepta annonce qué durant l'été de 
cette année îil a fait un nouveau voyage en Perse, à Astrabad, à 
Schahrud, à Tasch et à Schahkuh,-—Sa recolte entomologique a été con- 
sidérable en nouveautés lépidoptcrologiques et même en Coléoptères. 


Mr. le Vicomte Henri de Bonvouloir de Paris félicite la Socié- 
té d’être en possesion des grandes et belles collections Motschoul- 
sky pour étudier et vérifier le grand nombre d'espèces que le défunt 
avait créées dans ses publications. 

Mr. Semen Martinow. Solsky, Secrétaire de la Société entomologique 
de St. Pétersbourg accuse réception en bon état des caisses des dou- 
bles de la collection Motschoulsky.—M. Solsky réitère les remercimens 
de la Société entomologique. 

Mr. Ilugh Nevill de l'île de Ceylan envoie un Catalogue imprimé 
des Héliciens et des Pneumonopomores de cet île qu'il offre en 
échange. 

Mr. le Pasteur Kavall ds Poussen en Courlande demande quel- 
ques renseignemens sur les résultats de l’expédition de Mr. Fedjenko 
dans le Tourkestan ainsi que sur la collection de feu Motschoulsky. 
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La cotisation pour 1871 a été payée par MM. Void. Aleæ. Titeho- 
smiroff, Th. Christoff et Rodion lvanovitsch Brenner. 


Son Excellence Mr. H. Abich de Tiflis envoie la carte lithographiée 
qui appartient à son travail imprimé sur la grêle crystalline. 


La Rédaction du Journal, Archives vétérinaires de St. Pétersbourg 
propose l’echange des publications. 


La Société I. d'agriculture de Moscou a envoyé une médaille en 
bronze frappée à l’occasion de son jubilé semiséculaire célébré le 20 
Décembre 1870. 


Mr. le Professeur H. Trautschold a annoncé que Mr. M. S. Pope- 
laëff a découvert cette année des couches jurassiques aux confins des 
districts de Kavroff et Schouja du Gouvernement de Vladimir près 
du village Tcherntsi, à 20 versies d’Ivanova. Cette découverte confirme 
l'opinion de Mr. Trautschold que les mers du Nord et du Sud qui re- 
couvraient la Russie européenne durant l'époque jurassique se trou- 
vaient en communication. | 


Mr. Rèchard Schrüder a communiqué ses observations sur des plan- 
tes nouvellement découvertes dans la flore de Moscou, savoir les Bra- 
chypodium sylvaticum Beauv., Calamagrostis sp. glauca?, Festuca ioli- 


acea Huds, Alopecurus arundinaceus Poir. et a parlé sur quelque- 


espèces douteuses de cette flore.—[l suppose que le Rubu;3 fruticosu- 
de nos botanistes est le Rubus nemorosus Hayne, 1: Vinca minor,— 
Vinca herbacea, Salix viminalis n'est qu’une hybridité, 


Mr. &. Milasevitsch a exposé ses observations sur la columelle du Lons- 
daleia floriformis Flem. et du L. papillata Fisch. Les observations micros- 
copiques ont mis en évidence que ni les pavimens ni les dissepimens 
ne contribuent à la formation de la columelle, ce qui présente un carac- 
tère distinctif de ces deux espèces. 


Mr. Teploouchoff a expliqué ja différence des formes du Salix nigri- 
cans sur des échautillons des environs de Moscou tant typiques que 
ses différentes hybrides avec d’autres espèces de Salix, 


Mr. And. Karl. Ferrein sur sa demande a été libéré de la fonction 
de bibliothécaire de la Société, La Société lui a voté une adresse 
de remercimens. 


Lettres de remercimen: pour l'envoi du Balletin de S. Ex. le Direc- 
teur du Département du ministère de l'instraction publique, de l'Aca- 
démie I. des sciences de St. Pétersbourg, des Universités de Varsovie 
et de Kasan, de la bibliothèque Karamsine de Simbirsk, de la So- 


1 1872. 4 
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ciété I. d'agriculture d’Odessa, des Sociétés d'histoire naturelle de Ka- 
san et d'Ekatherinebourg, du Lyeée géologique de Calcutta, des So- 
ciétés d’anthropologique de Londres, et des sciences de Copenbague, 
de la Société entomologique de Pisa, de l’Académie R, des sciences de 
Bruxelles, de la Société de physique et d’histoire naturelle de Geaève, 
de la bibliothèque Royale de Munic, de la Société de physique de 
Genève et de la part de Messieurs le Baron Chaudoir et Ed. Lin- 


demann, 


DONS. 


Livres offerts. 


1. Nachtrag zum 6-ten u. 7-ten Jahresbericht des Vereins für Erd- 
kunde zu Dresden. Dresden 1871 in 8°. De la part de la Société 


géographique de Dresde. 


2. Hzencmia Wmneparopckaro Pycckaro reorpaænaeckaro Oômecrsa. 
Tomz 7. X 7. C-Herep6ypre 1871in 8, De la part de la Société 
géographique russe de St. Pétersbouryg. 


3. Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissenschaften. Mathema- 
tisch-naturwissenschaftliche Classe. Band 61, Heft 5. Band 62, 
Heft À u. 2. Erste Abtheilung. Wien 1870 in 8 De la part de 
l’Académie I. K. des sciences de Vienne. 


Le Ent RE NA AR Ne Et MSA SRE LR SE RER 


—— —— —— Band 62, Heft #, 2 u. 3. Zweite Abthei- 
lung. Wien 1870 in 8° De la part de l'Académie I. R. des sciences 


de Vienne. 

5. Verhandiungen der K. K. geologischen Reichsaustalt. 1871. N° 14. 
15. Wien 1871 in 8°. De la part de l'Institut I. R. géologique de 
Vienne. 

6. Bericht (A-ter u. 2-ter) der naturwisserschaftlichen Gesellschaft 
zu Chemnitz. Chemnitz 1865—6S in 8°. De la part de la Société 
des Naturalistes de Chemnitz. 

7. Zelzsche, Ed. Aufsuchung der parallelen Drehaxen, für welche 
ein materielles Pendel die nämliche Schwingungszeit besitzt. Chem- 
nitz in 8, De la part de l’auteur. 


8. Nature a weekiy illustrated Journal of science. Voi. 5. X 107—108: 
109, 110, 111.—£London 1871 in 8°. ‘e la part de la Rédaction. 


om rm, 


| 
| 


l 
| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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9, Schriften der Universität zu Kiel aus dem Jahre 1869. Band 16. 
Kiel 4870 in 4° De la part de l'Université de Kiel. 


40. Bastian, A. u. Hermann, R. Zeitschrift zur Ethuologie. Jahrgang 
3. Heft 2. Beriin 1871 in 8° Ze la part de MM. les Rédacteurs. 


11. Noil, F. C. Der zoologische Garten, Jabrgang 12. Xe 5, 6. Frank- 
furt a. M. 1871 in 8°. De la part de la Société zoologique de 
Francfort s. M. 


42. Atti del Reale Istituto Veneto di scienze, lettere ed arti. Tome 16, 
Serie 3. Dispensa 2 ed 3. Venezia 1871 in 8°. De la part ds 
l'Institut R. des sciences de Venise 


13. Petermann A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschungen 
auf dem Gesammigebiete der Geographie, Baud 17. X. Gotha 1871 
in 4. De la part de la Rédaction. 


14 Wild, H. Annales de l’Observatoire physique central de Russie. 
Anuée 1868 in 4°. C.-Herep6. 1871 in 4". Le la part de l'Observa- 
toire physique central de Russie à St. Pétersbourg. 


15, Memorie dell” Academia delle scienze dell” Istituto di Bologna 
Serie 2, tomo 10, fascic. 4. Bologna 1870 in 4°. De la part de L’A- 
cadémie des sciences de l’Institut R. des sciences de Bologne. 


16. Mittheilungen der antbropologischen Gesellschaft in Wien. Band 1. 
Ne 10, 14 Wien 1871 in 8°. De la part de la Société anthropolo- 
gique de Vienne. . 


l 


17. Tpyou WMmneparopckaro BoïbHaro 9Kkonomuueckaro Oôuwecrra. 
1871. Tome 3. aHnyckB urepoñ. Oxra6ps C.-[erep6. 1871 in 8. 
Le la part de la Societé I. libre économique de St. Pétersbourg. 


18. Mittheilungen der Geographischen Gesellschaft in Wien. Neue Folge 
4. 1871, Xe 10. Wien 1871 in 8°. D> la part de la Société géo- 
graphique de Vienne. 

19. Report of the fortieth meeting of the british Association for the 
advancement of science held at Liverpool in September 1870, Lon- 
don 1871 in 8°. De la part de l'Association britannique pour l’a- 
vancement des sciences à Londres. 

20. Mocroecria B'ixomocru Ha 1871 r. Ne 252—275. Mocrsa 1871 ia 
fol. De la part de la typographie de l'Université de Moscou. 


21. Cospemennaa JBrounucs Ha 1874 r. Ne 44—47. Mocrsa 1871 in 
4%, De la part de la typographie de l'Université de Moscou. 


22, Pyccxia B'hbyomocru na 1871 r. Ne 251—9274. MocrBa 1871 in fol, 
De la part de la Rédaction. 


23. 


24. 


25. 


26. 


28. 


29. 


30. 


31. 


32. 


33. 


34. 


35. 
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Coepsmennes VWassBcria Ha 1871 r. M 31%—344. Mocrea 1871 in 
fol. De La part de la Réduction. 


St. Petersburger Zeitung. 1871. X 303—330. St. Petersburg 1871 
in fol, De la part de la Rédaction. 


Journal de St. Pétersbourg. 1811. Ne 297 — 324. Si. Pétersbourg 
1871 in fol. De la part de la Redaction. 


C.-Hemepôypecria Bisnouocra na 1871 r. Ke 317—344 C.-ITerep- 
Cypr& 1871 in foi. De la part de la Rédaction. 


7. Beuepnan TVasera na 1871 r. No 312—338. C.- Fe nnne 1871 
in fol. De la part de la Redaction. 


Annalen der Landwirthschaft, Wochenschrift. 1871. Xe 46 A9, 50. 
Berlin 1871 in #°. De la part du ministère prussien d'agriculture 
de Berlin. 


Wochenschrift für Gärinerei u. Pflauzenkunde, (87. Xe 45, 46, 
47—49. Berlin 1871 in 4°. De la part de Mr. le Prof. Dr. Charles 
Koch ae Berlin. 


Mémoires couronnés et Mémoires des savans étrangers publiés 
par l’Académie R. des sciences de Belgique. Tome 36. 1871. Bru- 
xelles 1871 in 4, Ze la part de l’Académie K. des sciences de 
Bruxelles. 

Bulletins de V’Acacémie Royale des sciences de Belgique. 39-ème 
année, 2 série, Tome 31. Bruxelles 1871 in 8° De La purt de 
l'Académie R. des sciences de Belgique. 
Bec:ari. Nuovo (Giornale botanico italiano. Vol. 1H. X #. Firen- 
ze 1871 in 8°. De la part de Mr. Leccuri. 

Vuusepcumemceria Vssbcria. 1871. X 10. Kiesr 1871 in 8°. De 
la part de l'Université de Hieff. 

Troschel EF. H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 36, Heît 6. 
Berlin 1870 in 8°. De la part de Mr. le Professeur Troschel de 
Bonn. | 


Notulen van de Alsemeene en Bestuur,-Vergaderingen van het. 


bataviaasch Genootscahap van Ku:isiten en Welenschappen. Deel 
VII. X 2, 3, 4. Balavia 1869 in 8°. Ze la part de la Société des 


arts et des sciences de Batavia. À 


36. Tijdschrift voor indische Taai-Laud en Voikenkunde. Deel XIX. 


Levende serie. Deel ji. Aflevering 1, 2, 3, Batavia 1869 in 8°. fe 


la part de la Société des arts et des sciences de Batavia. 
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37. Abhandiungen der philosophischi-philologischen Classe der K.bayeri- 
schen Akademie der Wissenschaïîten. Band 12. Abthlg. 2 München 
1871 in 4°. De la part de l’Académie R. des sciences de Munich. 


38. Haug, Martin. Brahma und die Brahmanen. München 1871 in 4’. 
De la part de l’Académie R. des sciences de Munich. 


39. Jahresbericht der Gesellschaft für Natur- und Heilkunde in Dres- 
den. October 1870 bis April 1871. Dresden 1871 in 8°. De la part 
de la Société d'histoire naturelle et de médecine de Dresde. 


40. Bulletino della Sociéta entomologica italiana. Anno terzo. Trime- 
stre 2. Firenze 1871 in 8°. Le la part de la Société entomoloygique 
ttalienne de Florence. 


M. Verhandlungen der naturforschenden Gesellschaft in Basel, Theil 
5, Heft 3. Basel 1871 in S°. De la part de la Société d'histoire 
naturelle de Bate. 


42. Heyer Gustav. Allgemeine Forst. u. Jagd-Zeiiung. Jahrgang #47-ir. 
October. Fraskfurt a. Main 1871 an S° De la part de lir. G. Heyer 
de Munden. 


43. Mémoires de la Société de physique et d'histoire uaturelle de 
Genève. Tome 21, partie 1. et Table des Mémoires contenus dans 
les Tomes 1 à 20. Genève 1871 in #. Le la part de la Société 
de physique et d'histoire naturclle de Genève. 


44. Saussure, Henri de. Mélanges ortioptérolcgiques. Supplément 
au 3-ème ‘ascicule Mantides. Geuève 1871 in 4°. De la part de 
l'auteur. | 

45. Bulletin de l’Académie I. des sciences de St. létersbourg. Tome 
XVI, feuilles 30—37. St. Pétersbourg 1871 in 4. De :a part de l'Aca- 
démie I, des sciences de SE. Pétersbourg. 


46. Lpomokoïn sacbaaniÿ Cosbra Mmueparopckaro XapsKoBekaro 
Yausepcnrera. 1871 r. Xe 1, 2. Xapekors 187lin 8° De la part 
de l'Université de Karkof. 

47. Kayser, Emmauuel. Die Brachiopoden des Miltei- und Ober-Devon 
der Eifel. 1871 in 8°. De la part de l’auteur. 

4S. #Keansnovs, Huk. Iobsaka 88 Kpumzs 88 1870 roay iu 8’. De la 
part de l’auteur. 

43, Anales del Museo pubiico de Buenos-Aires, Entrega sexta. Bue- 
nos-Aires 1869 in 4° De la part de Mr. le Dr. Burmeister, Di- 
recteur du Musée d'histoire naturelle de Buenos-Ayres. 


00. Leonhard, G. u. Geinitz, H. B. Neues Jahrbuch für Mineralogie, 
Geologie und Paläoutologie. Jahrgang 1865. Heît 3 u. 4. Jahrgang 
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1869. Heft 2, 3 u. 5. Jahrgang 1871. Heît 3, 4 u. 7. Stuttgart 
1865—71 in 8°. De {a part de la Redaction. 


$1. Atlante di carte celesti conteneuti le 634 stelle principali visibili 
alla latitudine boreale di 450.—Torino 1871 in fol. Ze La part de 
l'Académie R. des Sciences de Turin. 


52. Mockoeckia Yuausepcurerckia Marbcria. 1871 J 7. Mocrsa 1871 
in 8% De la part de l'Université de Moscou. 


53. Barrande, Joachim. Trilobites. Paris 1871 in 8° De la part de 
l'auteur. 

54. Cmamvu Mereoposoruaeckaro cozepæania H3BACH@HHEIA H3B- H3- 
Aazlñ Huneparopckaro Pycckaro l'eorpaæuuecxaro Oémecrsa. 1871. 
X 2. C.-Ierep6ypre in 8°. Delapart de la Société 1, géographique 
russe de St. Pétersbourg. | 


$$. Abich MH. Bemerkungen über die Gerôil- und Trümmerablagerun- 
gen aus der Gletscherzeit im Kaukasue. 1871 in 8. De la part de 
l'auteur. 


56, l'oouunvw AxTr Vmneparopckaro Bapmasckaro Yausepcurera 
30 Agrycra 4871 r. Bapmaga in 8°. De la part de l’Unirersite de 
Varsovie. 

57. Bapwaecxia Snausepcurerckia Massbcria. 1874, N2 5. Bapmasa 
1871 in 8° De la part de l’Université de Varsovie. 


58. Wesley, W. The natural ani scientific booc circular. X 4. London 
1871 in 8°. Le la part de M. Wesley de Londres. 


59. The Quarterly Journal of the geological Society. Vot. 27, 
106. London 1871 in 8°. le la part de la Société géologique de 
Londres. 

60. Bonvouloir Henri (le Vicomte). Monographie de la famille des 
Eucnémides. Paris 1870—71 in 8. De la part de l’auteur. 


61. Perrey. Alexis, Note sur les tremblemens de la terre en 1868. 
1871 in 8°, De la part de l’auteur. 

62. Silliman, B. and Dana, K. The american Journal of science and 
arts. Vol. 49. JX 147, Vol. 50. X 148—150. New Haven 1870 in 8°. 
De la part de Rédaction. 

63. Archives néerlandaises des sciences exactes et naturelles. Tome 
5, livr. 4. et 5. Tome 6, livr. 3. La Haye 1870—71 in 8°. De la 
part de la Société Hollandaise des sciences de Harlem. 

64. Snellen van Vollenhoven, S. C. Laaiste lijst von nederlandsche 
schildoleugelige Iusecten (ns. Coleoptera.) Haarlem 1870 in 4°. 
De ia part de la Societé hollandaise des sciences de Harlem. 
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65, Nederlandsch meteorologisch Jaarbock voor 1869. Utrecht 1870 
in 4, De la part de l’Institut F. météorologique d'Utrecht. 

86. Archives du Musée Teyler. Vol. 3, fasc. 2. Harlem 1871 in &°. 
De la part du Musée Teyler de Harlem. 

67. Fürtecking ôüfver fôrelasningar och ôfningar hvilka vid Kejserliga 
Alexaaders-Universitetet i Finland. 1 Sept. 14870—31 Maj 1874. 
Helsingfors 1870 in 4° De la part de l'Université de Hel- 
singfors. 

68. Sahlberg I. R. Ofversigt af Finlands och den Skandinaviska halfôns 
Cicadariae. I. Helsingfors 1871 in S°. De la part de l'Université 
de Helsingfors. 

69. Norrlin, I. P, Om Onega-Karelens vegetation och Finiands jemte 
Skandinaviens. Helsingfors 14871 in 8”. De la part de l’Université 
de Helsingfors. 

70. Mohberg, Ad. Om Bromtoluolklorid. Helsingfors 1870 in 8°. De la 
part de l’Université de Helsingfors. 

71. Hielt, Otto E. A. Om Kloralhydrat. Helsingfors 1871 in 8°. De la 
part de l’Université de Helsingfors. 

72—80. Dissertationes (9) Universitatis Helsingforsiae, Helsingfors 
1870—71 in 4° et 8. De la part de l'Université de Helsingfors. 

$1. Heidelberger Jahrbücher der Literatur. Jabhrgang 64. Heft 8. 
Heidelberg 1871 in 8°. De la part de l’Université de Heidelberg, 

#82. Revista trimensal do Instituto historico geographico e ethnographico 
do Brasil. Tomo 32, parie 2. Rio de Janeiro 1869 in 8°. Je La part 
de l’Institut historique ‘et géographique du Brésil à Rio-Janeiro. 

83. Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des 
sciences. Tome 72 Ne 14—24. Paris 1871 in 4°. De la part de l’Aca- 
démie des sciences de Paris. 

84. IIpomokoan sachaaniä Oôwecrsa Mcnsratezeä Hpupoa np 
XapPKoBCKOM% ŸYauBepcuterhb Ha nepBoe noayroaie 1874 r. Xape- 
koB& 1871 in 8% De la part de la Société des Naturalistes de 
Karkhoff. 


85. Neymayr, M. Die Cephalopoden—Fauna der Oolithe von Balin bei 
Krakau. Wien 1871 in 4’. De la part de l’auteur. 


86. Bunzel, Emmanvel. Die Reptilfauna der Gosau-Formation in der 
neuen, Welt bei Wiener-Neustadt. Wien 1871 in 4°. De la part 
de l’auteur. 

87. Stenstrup, I, Om Lesteira, Silenium og Pegesimallus. Kjobeuhavn 
1869 in 8°, De la part de l’auteur. 

88. Thomsen, Julius. Thermochemiske Undersogelser. Kjobenhavn. 1870 
in 4°. De la part de la Société R. des sciences de Copenhague. 


89. 


90. 


91. 


93. 


94. 


Que 


C2 


96. 


97. 


98. 


99. 
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Colding. À. Om Sromningsforholden i almindelige Ledninger og 
i Havet. Kjobenhavn 1871 in 4% De la part de la Société Royale 
des sciences de Copenhague. 
Videnskabelige Meddelelser fra Naturhislorisk Forening i Kjôben- 
havn for Aaret 1868, 1869. Kjôbenhavn 1869-—70 in 8°. De la part 
de la Société R. des sciences de Copenhague. 
Oversigt over det Kongelige Danske Videns-Kabernes Selskabs 
Forhandliger. 1868. X 6. 1869 X 4. 1870. N2 1 —3. Kjôbenhavn 
1868—70 in S, De la part de la Société R. des sciences de 
Copenhague. 


. Annual Report of the Commissioner of patents for the year 1868 


Vol. 2 and 3. Washington 1870 in 8°. le la part de l'office des 
patentes aux Etats-Unis à Washington. 

Bericht über die Thätigkeit der St. Gallischen naturwissenschaft- 
lichen Gesellschaft während des Vereinsjahres 1869—70. St. Gallen 
1870 in 8°. Le la part de la Société des Naturalistes de St. 
Gall. 

Bunge, Alex. Die Arten der Gattung Dionysia Fenzl. 1871 in S’. 
De la part de l’auteur. 

Beilage N2 1 zu den Abhandlungen des naturwissenschaftlichen 
Vereins zu Bremen. Bremen 1874 in 4°. De la part de la Société 
des Naturalistes de Brème. 

Tpyus, KR. Asopusmm arorenia m Tepanim. acres 1 x 2. C.-We- 
repOypre 4874 in 8° De Ja part de l’auteur. 

Cabanrmees, À m Bortomozoex, Il. O abäñcTBiu BOABr Ha TPHxXAOPH- 
cTyw cypbmy. in 40. De la part de Mr. A Sabanéeff de Moscou. 


Deouenxo À. II. M3% Kokana. Csbaenis oO nyremecTBi NO ko- 
KAaHCKOMY xXancrzy. Tamkenr& in 12° De la part de l'auteur. 
Muaonwueeuur, K. O TypKeCTaRCKUXBE ACÂBCOBBIXE pacreniaxB. Mocksa 
4871 in 8°. De la part de l'auteur. 


Membres élus. 
Actifs. 


(Sur la proposition de MM. Fischer et Renard.) 


Mr. Nicolai Grigorevitsch Erschoff à St. Pétersbourg. 


(Sur la proposition de MM. Trautschold et Petounnikoff.) 


Mr. Alexandre Alexéevitsch Kriloff à Moscou. 


(Sur la proposition de MM. Golovatschoff et Petounnikoff.) 


Mr. le Professcur Léon Semeonovitsch Zenkovsky. 


OBSERVATIONS 


faites 


À L'INSTITUT DES ARPENTEURS (DIT CONSTANTIN) 
DE MOSCOU, 
pendant les mois 
de 


Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, 
Septembre, Octobre, Novembre et Décembre 


1871 ” 
et communiquées 


par 


J. WEINBERG. 


1) Voir le Résumé à la fin de l'auuée. 


? 


JANVIER 1871 (nouveau style). — Observations météorol out 
55° 45° 54” N. Longitude — 370 39° 51’ à l'Est de Greenwid 


tiermomètre audessus du sol=3 66,. 
| 
Baroméire à O Thermometre extéreur 
(Millimétres). (Centigrade). 
Tu. du À la. apres |  Yh. du | Die nn | Ah. apres | diqu : 
main | midi 0m sSoi | matin) à |: midi : | 
151,1 1 JU, 5 Mie 
746,9 748,3 — — 6,0 
76,5 739.0 mL Mn 
762,2 761,6 * 0 
733.5 750,8 a — 69 
143,3 144,7 us —|8,0 
745.5 749,0 —\;8 
732 | 159,3 Le hr 
12,6. | 706 — —\1,5 
757 4 756,9 = 0,5 
151,8 | 7540 me 5 
154,7 756,6 _ 0 
757,0 754,8 ) ” 45 
745 4 745,4 124 |— 11,8 | 9 
741,4 741,6 K9 | 341 
EN 744,4 0,5 | + 09 | 
74) 5 730,2 0,9 |— 01 | 
751,5 751,6 4,5. | — 20 LS 
748.0 717.4 1,7 k— 16.1 
| 144,8 71202400 1,9 + 1,0 = 
[TT > 141,2 743,1 0,3 | + 4,4 | el? 
| 745,7 7441 8,9 |—:0,7 | 
| 3 | 733,2 738,6 0,6 |— 29 | 
5497 0 À 75124 41,5 |— 113 | 
754,8 755,8 14,3 | — 13,6 | 6 
ÿ | 760,0 761,6 13,4 | — 13,6 | 
766, 1 767,9 21,9 | —: 419,8 | 
767,5 767,3 20,1 | — 16,0 ES 
763.5 761,0 16,8 | 153 | 
3. 753,5 751,4 410,9 |— 96 | 
3 67.0 0 TS AEO | — 17,8 |—4119 | 
151,83 | 751,95 | —12,63 |—10,83 | 1,19 
| 


Lili ss à RME 


3 


‘se à l'Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude — 
“id du baromètre audessus de la mer — 155", 14; élévation du 


Btat du ciel. 


A 4 h. après Q h. du | 4 h. du | i h. apres 
_\tin midi soir malin. midi 
O O 10 S 
1] O O 
“|; ÔO O 
NW 1 O 
) 4 SW 1 O 8 C | 
| SO 1 O 19 S 5 CS 
| 1 N 1 NO 1 10 S 9. CS 
) O O 10 S 10 $S 
- |) O O 10 S 10 8 
01) O O (4) 0 
|! NW 1 O 0 10 S 
Hi O Ô 10 S 48 
|) SO 1 S 2 0 10 Cus 
| NW 1 O 10 S 3 € 
l'1 W 1 Of 108 18 S 
| NW 1! N\W 1 40 S 10 S 
| 0 0 10 S 10 S 
F1 W 1 NW 1 4 $S & CS 
S 1 S 1 S 2 10 8 10 S 
{ He W 4 CO 10 5 g S 
st | SW 1 O AU S 10 S 
] SW 1 S 10 S 10 S 
; A W 2 W 10 S 16 8 
N,2 NW 10 S 10 S 
6 MU NW 10 S 7 C 
À\1 O 10 S 4 CC: 
} |2ù O 10 S 8 C 
A W 8 CCu 8 C 
1 W 10 Céu 0 
; | N 10 Cus io S 
| 2 N 10 S 1068 
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FÉVRIER 1871 (nouveau 


style).— Observations météorologiquk 


1 


si 


55° 45° 54" N. Longitude — 37° 39° 51’ à l'Est de Greeny hs” 


TT DATES: 


© 00 —1 O Ut de 0 KO | 


. thermomètre audessus du sol—3", 66. 


Baromètre a 0. 


(Millimètres). 

wh: du, | 1h.) apres | 9h. du 
matin midi SOIT 
745,1 145,2 742,2 
744,0 . 746,0 749,3 
15290 753,1 156,4 
759,9 761,0 761,0 
762,1 761,6 760,4 
761,2 761,6 762,2 
764,5 764,7 767,2 
770,0 769,3 : | 768,8 
768,5 766,2 _ 763,5 


759,1 153,8 


| 
| 


_ 


Thermomètre extéleu 


 (Centigrade). | 
7h. du | 1h après | On 
matin - midi 
7,83 | — 4,9 | = 
43,8 | — 14,6 | —22y 
26,8 | — 20 9 
24,6 | — 22,0 | 214 
23,92 | — 18,3 | 24 
23,3 |— 20,7 | HE 
31,9 | — 23 30,6 
34,5 | — 26 —30.6 
33,2 | — 2% —120 5 
20,6 | — 17, M0 
— 11,8 | — id 
— 18,5 | — ré 
— 19,0 | — 18 
— 29,4 | — 23, 
— 297 | — 20, 
— 23,6 | — 14, 
— 13,3 | — 10, 
— 26,5 | — 22, 
— 33,4 | —- 23, 
— 93,8 | — 18,0 
— 21,0 — 2i, 
— 32,9 | — : 
— 5,5 + 0,6 
— 95 | — 6,9 
— 8,7 | — 73 
— 19,9 | — 121 |- 
— 13,5 | — 9,6 
— 1,4 | — k,6 


—16,40 


pa 
8,27 

| 

| 


| 
| 
| 
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6 
MARS 1870 (nouveau style). — Observations météorologides#" 
559 45° 54" N. Longitude — 37° 39 51” à l'Est de Grecenwid-&m 
thermomètre audessus du sol=3", 66. | 


Thermomètre extériem 
| 


Baromètre à © 


(Millimètres). (Cencigrade). 


idi | i matin midi 
1 137,4 741,1. 144,8 | — 11,9 | — 5,2 
2 748,4 748,7 - 704,5 — 19,0 | — 10,8 
3 151,0 751,1 754,1 — 8,4 | — 6,3 
4 752,7 750,1 747,5 D et 2 
5 741,5 752.9 753,7 +00, 8P +009 
6 754,9 754,3 753,7 — 0) dis 
7 754,1 155,3 197,4 | + 1,0 A À 
8 158,9 758,3 157,8 + 0,7 + 2,2 
9 757,3 756 6 156,9 + 0,5 + 1,4 
| 10 155,5 751,5 153,5 9,1 | — 17 
11 152,1 752,5 751,4 DENT: 
12 DU 156: 155,2 — 2,7 | + 0,4 
43 26,0 156 758,3 — 1,7 | + 26 | M 
14 59,3 759, 759 5 5,1 | =, 3:90 
415 19,3 758 757,3 — 12,5 | — 4,6 | M 
16 7,0 10ù 194,7 — 141 | — 94 | M9 
17 43 152, 708,7 — A | + 0,0 [N 
18 l 749 750,9 — 6,7 | — 41,3 | M 
| 19 4 750, 750,9 — 4,1 | + 07 |= 
20 3 751 754,2 |— 15 +042 2 
21 À 155 154,9 — 2,4 | + 2,6 | = 
22 5 754 150,8 — 0,7 | + 2.4 | 
23 ),3 _ 744, 145,7 + EU | FVFp US 
24 ,8 755, 756,4 — 9,9 | —:933 
25 8 153, 752,5 _— 9,4 | + 33 |4 
26 1 51 150,3 — 0,8 | + 6,5 |a 
27 3 747,1 — 1,3 | + 6,0 | 4 
28 ,9 743,4 MODE l'AS 
29 6 740,3 — 0,9 [+ 2,7 
| 30 3 ; 142,5 — 92,6 | + 1,7 |NR 
31 2 me ET Le Sn ee 0402 : 0,5! 
2,4 


= 
o 
4 
œ 
=] 
[=] 
€ 
un 
= 
Qt 
ae 
9 
9 
= 
(21S 
CE 
& 
(EU) 
=J 
OT 
ES 
© 
(Or 


| | 7 
y mstitat des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude — 
“1! du baromètre audessus de la mer = 155", 14; élévation du 


= ne 
| 
irectior des venis. État du ciel. 
"Mt i h. apres gb du 8% h. du 4 h. apres 
ni lon midi soir | matin midi 
di | Nw 2 NW 1 A0 5 5 CuC 
a : Wii W 1 0 
Mi NW 1 W 1 9 CuS 5 CuC 
le: NW 2 W 3 10 S 10 S 
\\3 N 2 0 10 S 9 CCu 
Ki W 1 0 (1) 7 S 
( 0 (0) 105 
Sn | S 0 0 10 S 
: SN! W f SW 2 10 S 
nn | SW 1 SW 1 10 S 
Do si SW 1 LS LU Sue 
W1 SW 1 NW 1 8 CuS 
| N f NW 1 140 S 
le S 1 0 10 S 
) 4 S 1 0 E0) 
| (0) 0 10 S 
s(1 UE | SO 2 10 S 
! $C] O W 1 10 S 
| A LL W 3 W 2 3 CS 
12 M NW 2 NW 1 6 S 
15 MERE. SW 1 SW 1 U 
14 S W 1. W 2 0 
| WI W 2 N 3 Ô 
; N 3 NW 1 0 
; M] VW 1 0 0 | 
i NA SW 1 SW 1 (0) | 
| A 70 SW 1 SW 1. 0 | 
1 S 1 0 7 CS | 
| 15 __SW1 NW 1 10.8 0 | 
(1 MBA SW 1 0 | 0 | 
LR Ww1 SW 1 | 7 Cus | 


(a 


AVRIL 1871 (nouveau style). — Observations météorologiq L fai 
55° 45° 54 N. Longitude—37° 39° 51" à l'Est de Greenwili# 
thermomètre audessus dusol=3, 66. 


Baromètre à © Thermometre extéiey 


l 


DATES. (Millimètres). (Centigrade). 


7h. du 
matin 


1h. aprés 
midi 


Âh. apres | 9h. du 
soir | 


Moyennes.| 745,41 


734,97 + 0,85 + 5,02 


| 


1 741,1 735,9 738,3 — 17,8 | + 0,9 
2 72707 738,0 739,4 2 1 jp 
3 741,8 743,5 743.91 NÆ09/6" |na72 
4 745,0 745,9 744,9 410,1: 104003,9 
5 7:9,9 746,6 749,9 — 01 PE 22 
6 151,4 750,4 749,1 rule 
7 750,5 751,8 751,5 ne 1,9 LA 205 
8 748,9 :| 747,3 745,7 001 LP EMRES 
| 9 | 745,2 747,9 749,3 0,0 010706 
Lil. 10%01" 750,2 780,3 746,8 —.3,1 | — 06 | 
| ; 74: | 746,3 751,0 + 2,9 + 1,5 
| < 781,4 7549 der eu 
| 750,0 747,0 SR DNS 
| 740,2 737,4 10 ES 
| 7 740,9 745,3 = 19 N°0, 
| 748,9 747,8 |— 2,9 | + 3,3 
| 745,2 744,5 + 1,4 | + 6,8 
| 743,3 749,0 + 38 | 72 
| 744,0 747,1 + 3,5 | + 0,9 
| 748,6 745,5 + 0,5 | + 6,4 
| 740,9 141,0 ‘| 92701%27,2 
| 741,4 744,3 Æ 7,9 1585 
| 744,9 749,4 +-0,9 +: 7,7 
| 743,8 746,3 + 6,5 49,3 
752,5 752,9 + 91: 478,2 
| 747,8 14502. 010403, 499 
| 744,9 746,2 + 41,2 | + 19,6 
| 745,6 746,6 +310 1238 
745,9 757,3 + 2,9 | + 2,9 
| 749,1 749,7 07 43 
| 
| 
| 
| 


“a tituit des arpenteuirs (dit Constantin) de Moscou. Latitude 
1558: 


#6} du baromètre audessus de la mer — 


14; 


élévation 


9 


Same 
us 


du 


Se = 
18 
“ijrection des vents. Etat du ciel. 
1\ du 4 h. après 9 h. du | 4h dus 4 h;-apres | 
pin midi soir matin nn MIO S 
} : S 1 SW 1 310 5 GS 
(hs S 1 SW 1 5 Ccu 10 CuS cs 
A S : 0 10 S i0 Cus 
) NO S 1 0 19 CuS 10 $ 
1 0 NW 2 0 10 $ 4 CCu 
4 RO SW 1 DATE E TO 6 
Hi | W 2 SW 1 Ü 10 CuS 
14 (SU 4 S 4 S 1 7 Cus 7 CuS 
1: BI Ho wa 6 cs 8 CS AREA 
RE SO 1 | SO 1 |  4c 10 $ 
1: Mi W 3 où (Ie 10 Gus 10 Gus D UT 0er 
j) (NU | M À | W 1 | 9 | 3 Gu | 
SW 1 | Ut 40 Gus | 4 Cu 
2 | | nec Su | 8 Cu 9 CCu | 
MN | So 2 0 | 105 9 CuS 
ni | | SW i S 1 8 Cus B CS 
BD | sw 1 Si DS) 7 ons 
19 A NW ! A0: 1TA40.S | 10 Cus | 
+ | | ÉS 1 Sr LE 0 10 CuS | 
mA || 0 DOPPIDS UN 108 
+ 10 Ô 0 10 $ 10 Soi) 
+: (D 50 1 0 | 128 10 CuS 
"| ap W°1 (U 10 S 46 Cus 
r A 01 NO 1 10 Cus 4 CS 
ge S0 1 S0 : 9 S 4 CCu 
«3 BU W 1 N1 8 CS 6 CCu 
13 MG NO 1 bc) EAaus 10 CuS 
1 NC NW 1 N2 11140 Cus 10 CuS 
“1. NO 0 | 405 10 S 
| ne “HR 
| 


mm 
ee 
= 

a rs 
ee 
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MAÏ {871 (nouveau style). — Observations météoré 
55° 4554" N. Longitude -— 370 39° 51/° à l'Est de Green 


thermomètre audessus du sol=3 66,. 


Baromètre à O0 


| 
| 
DATES. | (Millimètres). 
7h. du 1h. aprés Gh. du 
matin midi soir 
Î 
2 | 
3 
4 
# 
6 
7 
8 
pe 
10 
ja | 735, 
12%) 1546), | 734,6 133,1 
13 1204 7326 734,3 
14 | 7358 137,1 738,2 
15 | 739,8 740,7 741,6 
16 | 744,0 137,9 740,9 
i7 749,8 745,1 147,3 
18 | 748,8 747,9 | 7447 
19 AT 739,3 742,0 
20 | 14280 A Ai 0 
21 742,0 TO TE 
29 743,4 744,0 146,1 
23 747,1 748,1 748,8 
24 749,8 749,7 749,9 
95 750,2 750,6 750,3 
26 TA Nl 0748 7 748,0 
27 719,5 | 750,0 749,6 
28 21083 Qi 76.6 746,2 
29 | "F464: Ul. 7445 742,1 
lg) 7380 0] 7368 736.8 
AAA 136,8 1313 136,5 
Moyennes.| 743,44 743,26 7:3,36 
A| 
| | 


1 
mm 
em 4 


À 


Re am 


EEE 


HE+E+H+E++++ 


————————————— ——— — 


HE++++++++ 


Thermometre extéieu 


HE++++++ ++ 
I OT ON 00 
Ce 4 4 1 19 © E CC 


oO OO E © Q: 


… 


ss C2 2 


- 


= 
© Où Ur: Et D € © I Où UN 
OT DO NO = > — OÙ © 


D 


(Centigrade) 


+ 

+ 

+ 

- 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ À 

+ 145, 

+ 11, 

+ 9,4 

+ 8,9 

+ 10,0 

+ 410,4 

+ 10,2 

+ 45,3 

+ 11,9 

+ 10,1 

UV D 

+ 12,0 

+ 11,6 

+ 15, 

AR 15, AL 

+ 13, + 8, 

+ 5,30 

+ 11 + À 

+. 8,9) 

+ 17,080 
+ 1.6 


11 
“&/l'Institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude — 


“nlu baromètre audessus de la mer — 155", 14; élévation du 


See) armee teen its AR DR GE DR RQ LEP gr ann qu CREER PERTE ER SET, 


rection des vents. | Etat du ciel. 


hu | 4 h. apres 9 h. du 1 hidu 1 h. apres gh. du 
mé: midi soir matin. midi soit 

L un SO 1 0 10 S | 10 CuS 3 S 
11 PA S 1 S 1 4 CCu 5 Cu () 

(1 Ü NO 1 6S | 0 10 $ 
© NW 1 N1 48 7 CuS 10 CuS 
Ù © NW 1! NO 1 9 CuS 9 CuS 9 CuS 
, Ni 0 2. NW 1 10 CuS 8 CuS 3 CuS 
ME) © NW 1 (ÿ 8 CuS 10 Cus 40 CCu ; 
| W 1 Ü 16 Cus 10 Cus 4 CCu 

M | S 1 SW 1 10 S 10 CuS 7 CCu 
| MA W ! SO 1 6 CCu 6 CCu. 1! TON 1 
1 S 2 O 2 10 Cus 8 Cu j 6iCCu. 
RL D 0 S A 0 10 CuS 40 CuS 40 Cus 
| A NW 1 NW 4 19 CuS 10 N | 9 CuS 
Mi NW 1 W 1 8 CuS 7 LCu 4 Cus 
| W 1. 0 7 CuS 7 CuS 0 

LUN | S 1 SW 1 10 S 40 N 19 S 
M NW ! W 1 k Cu 4 Cu 5 CCu 
} M : Si 0 0 7 CCu 10 CuS 
13 M W 3 NW 1 10 S 9 CuS | 6 UCu 
UE Poue W 2 M4 15: 09 CGu | 1 CEu 1 Gu 
M W 3 St | 8 Cu 7 Cu} + ‘TAC. 
; 1 W 2 NW 4 |-:°8 Cu 7 N 4 CS 
(5 NW 1 O 6 CS 10 CuS 7 CCu 
11 W : NW 1 | 10 Cus 7 CCa 2 Cu 
LRU | “NW ! () 0 & CCu 2 CS 
FEU N { 0 10 CuS 7 Cus 19 CuS 
1N No. 0 6 Cu 7 Cu 0 

+! SO 1 Û 10 CuS 10 Cus 49 S 

1 18 W 1. W ! À Cu 4 CuS Û 

qu S 2 S 1 9 CCu 10 N 7 CCu 
(HR SW 1 S 1 6 CCu 8 CCu 7S 
LE 4 SEE ï | É j 


| 
| 
| 
| 
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JUIN 1871 (nouveau style).—Observations météorologiq 
55° 45 54°” N. Longitude — 37° 39° 51° à l'Est de Green 
thermomètre audessus du sol—3", 66. 


Baromètre à 0. 


(Millimètres). 


matin 


7h. du | Ah. après | 


midi 


PROD N NET 138,1 | 
| Q | 741,4 742,9 744,7 | 
| 3 | 746,1 748,0 751,6 | 
À | 4 | 756,8 786,9 756,4 | 
| 5 | 756,9 758,6 183,5 | 
| 6 | 752,5 781,4 780,3 | 
| 7 | 780,8 749,9 | 128,9. | 
| 8 | 749,2 748,4 741,6 | 
| 9 | 7473 745.7 Jus | 
| 10 | 745,2 144,500 07488 "| 
ERA ES 45,0 5 
4201) 74500 745,6 746,0 || 
#43 17461 745,8 144,4 | 
LAN), 7434 742,6 146,0 | 
7 150, 5406 750,4 780,5 | 
; 16 Ja 747,8 745,9 | 
| 17 | 746,2 7481 145,8 | 
18 | 747,7 751,2 | 
19 | 751,6 748,8 | 
20 Les 741,6 
| 21 | 18975 739,8 
29 140 60 | 74107 
| à | 786,1 746,9 | 
24 | 760,1 | 760,1 | 
25 | 750,4 | 750,4 | 
26 | 7591 | 7513 
27 | 750,9 ! 780,2 748,7 | 
| 28 | 7 | 746,7 746,0 | 
| 09) 7155 745,4 745,0 | 
| 30 | 745,5 | 745,4 745,8 | 
pe | 
Mere | 741,98 | 747,10 | 745,06 | 
| 


D ee SE 


E+++ ++ 


++++ 


© + = 


» 


me QD OC O OT à © 1 


=> ps eu RO! KO NO wo ED DD > => 


Lo di tx Mail 


ss || 
nb |] 


|. 


“pitut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude 


’“f} du baromètre audessus de la mer 


: 15514; élévation du 


——— 


— 


= Ép| Si = L 
= ss JU SOUs0S3SE= gs) e] un] 5 
PIEASISLE UUSTOVOO0O0O Z>zzodmnO0mzunrzz LOU 
<'Alsounmosasmelmæo-ssssvomelnmenmseosnanT 
en <* Len = 
Cr] À 
© Se = s NOWNl1hn ESS = E 
= _(0E a Sr ss OO0SGOS:ÉS Mars 
5 PAS AS S535855S0S8285 00l0Snodvuvez 
— GER ETæmSo pe Cl nt © mo D 61/0 EF wo 0 © © «+ + 29 00 
eh 
GS! ee 
52 
es) ET 
=) t n _ wan Sunü N 5 s 
5 418 2 on E|Enes SE 502 un Fe 
Soon vo) LORS ISO © OO SOQTY ASUS NA SA 9 PER € er ds 
s'ils sSso00-NvlonsSsees Ro o© low SanRNe ae % 
= FA = Lan = 
Le 
=— RE = = ras 
Lo | 
T fnnsssescu-l—-cosnmossmalnyresec--- 
2] 
4  |[<$ÈE 2oMn © & Evlroz >0S 
= a °|> un 2 e, ep) re Z. A1 
Le) Ë 
La no) > — 
mn on 
-D 
= SE De 6 en GNU md en O9 CO [2 QU TT © 9 CO en en 4 
bre) } , 
. ee HP PAR eee. 
a = nn nn ee CREER EE 
nt sex 
<= 
= Re one 
d 
Bi £ 
.— BÉlrs--ocs---l-s-m--mouc GT me CU le em mi —— 
(=) =. < ES = = 


FAR En = | TERRE | er DE 


- = pe a = 2 = |x » ND 202 D 4 L— CES —N 
. : . ’ "5 ers + => r5 à 
4 2 A = -# - > e ‘ * . ‘ ‘ . Cl x 


or 
LA 


(4 ' 
JUILLET 1871 {nouveau style). — Observations météorologiqhsh 
559 45° 54° N. Longitude -- 37° 39 51” à l'Est de Greenwicl La 
thermomètre audessus du soi=3", 66. 


Baromètre a 0 


(Millimétres) . (Centigrade). 


| | 7h. du |41h après 1h. aprés | ST 
: matin midi | midi | 
| La Tea 0 ol MEME 
2 | 741,5 744,0 + 20,9 |E 
SV TAU 741,1 741, + 94,2 | 
| 1 72504 745,0 | + 28,3 | 
5 746,3 746,2 + 95,4 | 
647486 747,9 264 | + [fs 
7 | 748,2 748,2 + 26,0 | 5 
8 | 748,9 748,6 + 97,9 | 
9 748,9 748,6 + 24,0 | 
| 10 | 748,2 741,7 + 24,8 | 
11 | 748,8 746,9 7 1 97,5 | 
12 | 748,2 748,3 + 26,2 | PI 
m4 RTS 749,9 + 97,0 | 2108 
ls) 2616) boit + 28.8 | PIS 
| er net Et + 346. | 
|. 46 | 749,2 | 747,4 + 286 | 9 
17 | 742,9 741 ,1 :. 27,6 | 
l'AETON INIME RE | 739,3 + 16,8 | 2 
| 19 | 738,8 | 737,0 + 214 | #1 
Dre00 4) 135,9 2 EUR) + 204 | 
| 2 | SD) 132,908 | + 46,6 1 
99011734, À 7004 + 47.6 | +185 
| 93 | 7392 | 740,1 + 17,5 | 
D 24107236 743,6 + 946 | IN 
D 25 706 | 740,0 739,3 21,9 | + 20,0 | +5 
26 0 740,500 0 72076 737,8 92,0 | + 31,0 | FR 
27 738,6 | 742,0 743,1 17,8 | + 19,8 | +8 
28 | 7401700) 743 7 745,8 178 | + 20,6 | M 
29 | 746,3 747,2 748.2 16,5 | + 258 | 08 
30 | 749,8 748,6 148,4 17,0 | + 26,2 | M 
stars 750,2 749,8 15,4 | + 22,9 | HN 
D “] Re. 2 
Moyennes.| 744,31 | 744,20 | 744.21 ja tan +2,36 | 
| | ä | 
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AOÛT 1871 (nouveau style). — Observations météorologique 
55° 45 54° N. Longitude—37° 39° 51° à l'Est de Greenwi 
thermomètre audessus du sol=3," 66. | 


Barowetre a 0 Thermometre extèleu 
| 


(Millimètres). (Centigrade). | 
7h. du | 1h. apres 9h. du 7h. du | 1h. aprés d du: 
matin midi soir matin midi 0 
‘ ) + 8,0 
PME 
: +82 | 
7 + 16,4 
+ 16,7 
746 + 19,2 
747 7 | +4 
7 747 + 10,6 
| 73 +15,6 
10 | 7 | ET 
11 | 751,1 750,3 49,7 TR 
042 1 748,7 147,0 16,9 #87 1 
MAC RP re 741,9 748,2 +188 IT 
14 | 748,9 745,7 743,9 19 1 
| 45 | 743,6 749,2 744,5 192 N 
|. 46 | 740,2 _ _— En - 
17 | 140.3 Cl US 07 19 à 
| HS) | 74 745,4 747,9 à | 
49 | 750,3 750.5 751,4 12.3 
L6:.100 750,7 749,8 749,6 98 : 
A 749,1 748,8 THON nb  : 
| 22 | 7488 745,8 745,3 | 
60e 745,3 743,6 * |: 742,6 Vi 
24 744,0 745,0 745,0 \ 
28 744,1 744,0 743,5 ( 
26 | 743,1 743,1 743,1 ÿ 
PTE 20 749,7 742,2 
12226 742,5 741,8 742,2 | 
120 5434) 0 10 744,3 745,0 N 
40,30 746.4 746,9 746,7 W 
Léa 745,3 | 746,0 | 747,9 ï 
| 
Moyennes.| 746.69 746,47 746,38 
| tj 


Latitude — 


de Moscou. 


th litut des arpenteurs (dit Constantin) 


élévation du 


14; 


‘fo! du baromètre audessus de la mer — 155". 


Etat du ciel. 


iirection des vents. 


RSR SENS EN ( ESÉSSÉMNSNETRSERE) 4 


5 3 8 nD 2 
5 5 
3 ADO NOSOOOTZN 


NAPPES SO Om 220004 MODSHE 4 A 5 © © 
= = 


un d) tn 
ss 5 9 | =] S = 
SOUS lo TO» U 
be © m3 Bin © 20 |o © ON 9 O0 00 15 0 co o 


un (ep) un 
= =] =) 
Le, Lee! un Le) 


DoSNoSsoomsolss-snui— svss 
== | > 
ne, CA 


QÙ = en © en © 9 © en 
SZ eu = 
LE Eve spa 


soir 


RE es | raser eme mures | en ee 


md ct eu mn D D ts CS lun — PT mt —— = == 


55° 45 54 N. Longitude — 37° 39° 51° à l'Est de Greenw 
thermomètre audessus du sol—3" 66. 


Barometre a O 


(Millimètres). 
7h. du |äh. apres Gh. du 7h. du |! 4h. apres 
matin midi Soir matin | midi 
759,6 150,2 747,4 + 
745,8 745,8 747,0 + 
745,5 745,8 746,4 => 
748,7 748,2 747,8 + 
747,5 747,7 749,6 + 
751,1 749,8 748,2 + 
743,7 742,7 7424 1 + 
742,5 749,4 743,1 + 
745,3 745,7 748,8 + 
748,9 749,2 748,4 + 
746,3 745,5 746,8 | + 
745,7 745,1 745,4 + 
746,2 746,9 746,8 == 
746,4 745,4 742,7 + 
740,2 740,2 743,1 + 
749,6 742,1 742,0 ie 
+ 
+ 
—- 
+ 
SF 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
ou 
+ 
+ 
<- 
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SEPTEMBRE 1871 (nouveau style). — Observations météorok 
| 


— 


2 


=> 
x oO 


735,4 732,0 726,8 
797,6 730,6 135,3 
733,8 732,9 733,6 
736,0 738,6 738,3 

740,5 743,0 744,6 
748,7 749,2 74% 4 
741,6 | 7370 136,0 
733,3 134,1 738,2 
740,2 739,3 735,3 
732,2 734,6 739,7 
744,4 746,7 747,3 
747,9 747,9 747,9 
744,1 743,9 743.0 
742,0 740,5 740,3 


00 EX > 
x => OO C9 > OT I 


— 


—… 


Où = à OT > I = 1 O0 © Où 
@e 1 <O RO CT => ND UT O0 © 


CRE) 


742,82 | 74274 | 742,89 +10,31 


” 1 
t 


“fo: du baromètre 


audessus de la mer — 155, 14; 


19 
à institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude — 


élévation du 


irection des vents. 


— 


LE 
_ #0 


(#21 
— 


Te SN PRO CONS en _ 


es 


A 
| FO re VA 12 4 . 


== en 


z © | A Er € ge 


> 
no Cr 
L2= 


» 
Æ« 


Dr Le 


1 h. après 9 h. du 
midi soir 
MUNIE ST |  W3 
NO 3 N i 

N 2 0 
NW 3 SO 2 
NW 2 0 

S 2 S 1 
NW 1 W 14 
NO 2 N 1 
S0 2 NO 2 
NO 3 N 1 
SO 1 CRT S 1 
O 1 0 

S 2 0 

0 0 
NW 1 N 6 

N 2 NW 1 

N 2 NW 3 
W 3 SW 3 
SW 2 SW 2 
SW 3 SW 1 
Med | W 1 
NW 2 0 

S 6 W 92 
W #4 NW 3 

0 Ou 
NW 2 NW 2 

0 0 
NO 3 02: 

N 4 0 
SW 3 NW 2 


Etat du ciel. 


midi 


FEV 
Porn 


=> 


ES 


> > D > = 
SON ORNOSOOSSsS ec we 
Couuuu un M 


> 
QOAnQ 
= = 


> > me [nd > => 
220200 8 
BARON ZUN 
[=] 
un 
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OCTOBRE 1871 (nouveau style).—Observations météorologiqus 
55° 45 54" N. Longitude — 37° 39° 51°" à l'Est de Green 
thermomètre audessus du sol=—3", 66. | 


| 
Baromètre à O0. Thermomètre extéleu 


| 


DATES. (Millimètres) . (Gentigrade). 


rhacdu 
matin 


9 h. du 
Soir 


4h. après 


1h. après 
midi 


midi 


[==] 


CD D 


n 740,3 137,9 730,2 + 25 |.+1:5,7: D 
2 73,7 731,6 731,9 RM QE NS 4 M 
3 | 733,8 131,7 743,0 + 1,3 | + 45 | +89 
4 745,1 747,3 745,7 + 4,2 | +:5,9 [PSS 
5 740,0 737,0 736,7 + 0,9 | +920 LE 
6 | 742,4 741,8 751,5 HOUR 256 Me 
7 | 751,6 732,1 753,6 — 18 | + 71 | F8 
8 750,1 | 748,8 746,0 + 92,6 | + 4,3 | 
9 747,4 746,5 746,4 + 95 |[+92.EaLaL 
747,9 148,1 TES +89 |4S TASSE 
745,9 741,4 744,3 | £ 49 | 2263500 
744,8 746,0 747,0 — 1,9 N:2925 + 
746,2 745,8 745,3 + 00 | + 0,0 | — 
14 745,3 746,0 750,3 Æ 0,0 | + 2,4 
15 756,0 755,3 1554 |— 03 | + 20 1 
16 753,0 752,1 7524 || + 9,9 LE 40 
17 754,3 755,8 756,3 + AE | +33 
18 7991 754,9 752,2 + 4,7 +1 7,0 PES 
19 750,2 780,2 750,2 + 3,5 | + 49 | 
20 | 7507 1824 | 7545 |+ 45 [+63 
21 | 753,4 759,7 HT HE 40 [+ 3500 
29 786,8 759 1 757,4 + 16 | +292 
23 757,6 757,7 758,2 + 9,7 | H/ 3000 
24 758,3 758,3 756,5 + 27 LE 36 (ei 
95 7 755,0 + 3,7 | + 5,9 [Es 
26 1 41 | +6,33 le 
27 + 2,9 | + 3,4 0 
28 = 0,0 |+ 0,5 leM 
29 Le 13 TOUS o"S 1,7 
30 Ho NES AA 143 
31 = PET 00 6 ü,1 
Moyennes. 
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nitut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude — : 


“(1 du baromètre audessus de la mer — 15514; élévation du 


Direction des vents. Etat du ciel. 


| Httdu | | 4 h. après 9 h. du 
latin midi soir. 
u 0 SO 2 S 2 
1 $ 2 SW 1 
0 0 0 7 
0 SW 2 SW 1 0 
1 NO 3 NO 2 0 
2 N 4. NW 1 3 
{ NO 2 NO 2 10 S 
NW 1 0 10 S 
1 SW 2 S 1 10 S 
0 0 0 108 10 S 10 S 
[0 0 SW 3 10 S 10 $ 10 N 
3 SW 6 SW 1 10 N 10 S 10 N 
A9 NW 3 W 2 10 S 8N 10 S 
| OL NW 1 W 2 10 S & Cus 9 S 
NW 2 NW 1 9 CGu 7 CuS Ô 
} NL 2 W 2 0 10 $ 10 S 10 S 
1 SO 1 0 10 S 4 CCu 10 S 
N1 W 2 W 1 CES 10 S 0 
19 NN 2 0 0 10 S 10 S 10 S 
nl 0 0 0 10 S 10 Cus 10 S 
35 MO W1 NO 1 10 S 10 S 10 N 
A | SW 1 W 3 10 S 10 N 10 5 
1 NN 2 W 4 W 2 10 S 10 S 10 S 
: M1 W 1 NW 1 10 & 10 S 10 S 
: NN W 1 NW 1 10 S 40 S 10 5 
NN 1 NW 1 NW 2 40 S 9 Gus 10 S 
NW 1 W 2 . 10 S 10 S 40 S 
NA NW 1 W 1 10 S 8 S 10 5 
| MIN SW 1 S 1 10 S 10 S 10 5 
0 SO 1 S 1 10 S 10 S 10 8 
Rio s1 S 1 10 S 10 S 10 S 
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NOVEMBRE 1871 (nouveau style). — Observations météorolog les 
55° 45° 54° N. Longitude — 37° 39 51” à l'Est de Greenwic@l"" 
thermomètre audessus du sol=3*, 66. | 


Baromètre à 0 Thermomètre extére 


DATES. (Millimétres). (Centigrade). 


| 


7h. du 9h. du 


matin | 


1h après 


midi soir matin 
1 750,9 +  AStupes 
2 536,0: | pas le 
3 734.5 PA DE 
4 737,8 DE ON 
3 742, un 4,3 es 
6 746,4 ET CI 
7 754,1 role 
8 756,8 110 
9 743,6 mn pr le 
410 742,9 739,7 737,0 20 | | 
41 | 744,9 746,0 EE LUE AC fl 
12 747,2 751,2 HE 4,93 | RENE 0: 
413 745,4 746,9 + 1,4 | +28 | 
414 751,9 756,0 + 0,9 | +70,6 (=> 
45 758,1 756,5 27 3,3 |j+7,0,5 11 
16 750,6 747,9 = AÙ DEN O2ELELELE 
A7 144,5 744,5 +. 1,5 [40032 
18 745,5 746,0 41 | 620. 
19 746,9 746,2 + 34 CE 9240 
20 751,4 75416 + ASE US 
: 21 764,3 765,0 SF SH LENS) 
29 765,4 764,5 Ge. Ge 7 
23 759,1 758,7 ZE gt | #77 00 
24 758,5 756,7 — 9,2 | — 8,1 | = 
28 755<4 755,5 25% [NN 40 
26 754,4 753,1 = 1,3 | + 0,3 1 
27 147,8 th + 0,3 | + 0,9 0m 
28 748,7 750,2 — 0,3 |— 0,5 | 
29 750,9 750,8 2 1,6 1 We, 1,9 
30 | 751 ,1 749,3 — 1,1 |— 0,1 | 
| DRE 
| | = h 
Moyennes. | 749,74 | 74948 |— 2,08 | — 0,91 | 
| | 
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institut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude — 
1} du baromètre audessus de la mer — 155", 14; élévation du 


— 
D 


irectior des vents. Etat du ciel. 


7 j du 1 h. aprés 7.h! dub |: 4h. apres 9h. du 
min | midi | SOIT matin midi 
ou Fi | 0 S 1 
[1 S 1 NW 2 
(9 W 4 N 4 | 
(1 N 2 NW 2 75 8 S 1028. 1 
\4 NW 2 NW 2 7 CuS 9 CuS 28. | 
\1 W 1. N 1 10 S 10 CuS 10 S 
V1 NW 1 NW 2 10 S 8 S 10 S 
1 W i S 2 6 S 4 S 40 S 
13 SU? S 1 10 S 10 S 40 S 
| S 1 SW 1 10 S 40 S 10 S 
5 IR W 1 W 1 10 S 10 S 10 S 
| SW 1 SW 1 10 S 10 S 0 
S.2 SW 1 10 S 10 S 10 S 
11 NW 2 N 1 8 S CuS 0 
NV1 W 1 SW 1 10 S 8 10 S 
) SNA S 1 NO 1 8 S 10 S 40 S 
0 S 2 1 10 S 10 N 10 S 
11 SW 2 Si 10 S 10 S 10 S | 
1 S 1 S 1 10 S 10 S 10 S 
ii NW 2 N 1 ‘0S 10 S 10 S 
TN 4 NC 1 NO 1 15 0 () 
A CE SO 1 SW 1 10 S 8 S 10 S 
0 NW 1 NW 1 10 S 9 S 10 S 
| 1 S À S 1 10 S 40 S 40 S 
S(4 NW 1 SO 1 10 S 10 S 10 S 
S( 1 SO 1 SO 1 10 S 10 S 10 S 
1 S 1 SW 1. 10 S 10 S 10 S 
| NW 2 NW 1 10 S 40 S 10 S 
4 : W 1 SO 1 10 S 10 S 10 S 
| St 4 S 1 S 1 40 S 19 S 10 S 


re 


LS Rs es 
ET LR Re 


S => 
A he ge - À 7 dim aie 


 i . 
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DÉCEMBRE 1871 (nouveau style).—Observations météorologi sf 
55° 45° 54° N. Longitude—37° 39° 51°’ à l’Est de Greenwid.® 


thermomètre audessus du sol=3," 66. | 


Baromètre à © Thermomètre ex téleu— 


(Millimètres). (Centigrade). 
7h. du | 4h. après | : 7h. du |4h. après 
matin midi soir matin midi 
145,7 7k3,0 739,1 + 0,7 + 2,0 
739,2 739,8 738,2 + 3,3 + 1,7 
732,6 134,2 730,5 + 41,0 + 1,2 
731,5 733,6 745,7 = SA 1 —= 4,6 
53,3 753,4 751,6 — 10,99 | — 5,1 
750,9 750,0 748,1 — 3,9 + 0,4 
747,7 748,7 741,8 + 1,3 + 14,3 
746,4 745,4 746,7 + 1,0 + 0,5 
746,8 742,2 137,9 — 92,4 |— 1,4 
740,3 742,7 747,4 — 10,4 |[— 7,5 ! 
748,9 748,4 750,3 — 414,8 | — 11,6 | 
753,1 754,1 751,3 — 412,3 | — 12,1 
753,9 752,1 750,0 | — 6,7 | — 6,3 
747,3 748,7 748,8 — 5,3 | — 4,7 | 
746,9 744,3 742,2 — 4,3 | — 2,2 
742,6 744,1 746,5 — 24 | — 1,5 
748,7 749,7 747,0 — 4,1 | — 4,8 
746,0 743,9 TANT ls 11083 
737,9 737,0 132,1 — 1,6 + 0,4 
732,9 735.6 738,0 | + 24 RS 
739,1 742,1 743,5 |— 0,4 | + 0,4 
741,2 738,8 736,1 (00 MERE 
734,9 10130 740,9 — 1,1 — 5,4 - 
746,4 747,5 744,5 — 15,4 | — 10,3 
745,1 743,5 746,2 TAGS 6,1 ess 3,4 
742,0 742,0 741,5 — 141,7 | — 2,7 
741,5 741,3 743,1 = DSUE 10,8 
746,0 744,8 744,6 = 1204 4,7 
741,3 741,8 742,4 — 5,8 | — 1,3. 
753,0 749,1 751,6 — 15,4 | — 11,7 
750,0 148,1 :]. 748,7 — 92,5 |— 2,8 


| 
Cœ 
LS) 
=> 


744,37 


| 
ES 
wo 
QT 


|Moyennes.| 744,27 ET 


Hntut des arpenteurs (dit Constantin) de Moscou. Latitude 


—jniu baromètre audessus de la mer — 155*. 


élévation du 


14; 


Etat du ciel. 


irection des vents. 


NN 

5 = 
NAINnNnANNnnNU An un un un un un un © le © © où où où un Un un nn 
DS DONS ©2 © © © SD © © © © © © 
D RES EN 


es | —— 2 ———— ——— 


77. 


5 " 
AQU ANLANNNNDODNADLNLNNINANnNNNNANUN 


D SSP — 
= A = le En = 4 mA = te 


: 


un 

=) 
2 ON Où 2 CN ON À |A D Un AN UN NN ON © A2 NN | UN ON NN A UD un UN NN ou 
206% eee er eee 
dt eu SR Et ET qu pd pl eu = qe 


eh eh en QU en et ed Sem et ee 


ne sols FESSES 


9 h. du 
soir 


ne 


A — 


| 


PT er Pere) ee ee en leu = OÙ en et et GUN ON = 


= 0 POETCOPABPEEEREENERERESSZEEEEEEZ 


8 
F=) J 
DS A ln 4 9 ei ni en GN © = GR RENTE ES en tn a REC CO | 
: = = La en = =. PE Re 
Rs A "TT RE | ou = «#68 


| « - et re en mur cou elen 


26 | a | 
Résumé des Observations météorologiquesfaite 


| 
| 


L. 


Hauteurs barométriques à 0 et exprimées en Milliniires 


== 
© 
ti 0 
Lo 


Novembre] 749,85| 749,74 


Décembre! 744,27| 744,01 


749,8 
744,31 


7h9,69| 765,4 
144,22] 757,3 


HER 


1871 (nouveau style). | 
| 

| 1h Moyennes) Différence) Meme 
| he du pa 9 h. duldes trois Maximum Minimumidu maxi-|dt 
matin Us soir. |observa-|du mois. (du mois. mum et du 
| Lu tions. | | 
| | 
Janvier 754,83| 751,95] 752,12] 751,97| «767,9 
Février | 750,76! 750,65] 750,03! 750,48, 770,0 
| Mars 781,33| 751,42| 751,93 731,57l 739,8 
| Avril 745,44| 745,S1| 745,97| 745,73] 752,9 
Mai 743,44| 743,96| 743,36| 743,35| 750,6 
Juin 747,98 747,19] 747,06! 747,181 756,9 
Juiilet 744,31| 744,90| 74h4,21| 744,94) 752,1 
Août 746,69! 746,47| 746,38) 746,51| 754,3 
Septembre| 742,82| 742,74] 742,89| 742,82| 751,1 
Octobre | 750,03! 750,31 Ho 4 750,24| 759,1 


nee 147,83) 747,34] 747,35] 747,33 
| l 


Î 


1 
QT 
QO 
CRT 


Maximum de l’année. , . 770,0 


MINIMUM: EC a. 7 


. =” 


L 


0,0 be 


‘Hiou. Calcule par J. Weinberg. 


il 


fnpérature moyenne de l'air. Thermomètre centigrade. 


rl 


HR. 
d après 
in! midi. 


: —10,83 
—16,40 
— 0,18 
+ 5,02 
+10,96 
+91,87 
+ 24,36 
+ 24,09 
+10.,31 
+ 3,93 
—- 0,91 
— 3,21 


2 


re 
En LC] 2 
ns Sem Lis er 


- > ne = * p + » 
DS ee JT En LU Le Ve Lun ME mn END 
Ê a £ 


IT. 


1871 (nouveau style). 


9 h. duldes 


Soir. 


—11,49 
—18,27. 
— 9,34 
+ 9,03 
+ 7,60 
+16,35 
+19,24 
+15,73 
+ 7,19 
2:79 
— 1,19 
— 3,64 


+ 2,79 


Maximum de l’année . .. 


Minimum 


Moyennes 

trois 

observa- 
tions. 


—11,65 
—18,59 
12,21 
+2,03 
+ 8,44 
+18,05 
+ 20,83 
+17,20 
+7, 96 
12,83 
— 1,57 
—— 9,73 


a ——_———©Ù 2 ——— 


+ 3,35 


Maximum 
du mois. 


+14,5 


Here ere lets ete le "te 


ee + e e 


Minimum 
du mois. 


æ © 1O 
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[2 v +» 


[ll t++++ ll 
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vw 


O —æ © O0 CO I eù NT © EE © 
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eve kwooeurer 


> pp 


Différence 
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” 12 » 


- 


> èù > ln RO RO = NO RO CO RO 
LE OO 19 © —æ OO 0 OT = OT OX = 


Moyennes 
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— 1 


, 


= DO => 
D I D © GO O9 O0 CO O7 Où En 19 


LIT ++++++ | 


” 


© oo 1 Où x à Co CO 9 3 © 


w 


# L * 1 
: . d ñ d ÿ î Û \ 
! à & . 4 ) { ; 
: ' $ At 
| ’ 
{ v 
/ & 5 
! ‘ " 
À Ÿ s 
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, 
L | Le { l ; 
Ni A À 
n \ FE 
#3 ï ; U É 
f = È é: 
. 1 h c 
> x / 6 si 1 
Le 1 
do). ñ , é } ! 
< = } “ 
' Le 1 , 
! Fr] /. 
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7 
Ÿ Û 
, 3 
1 } L2 0 
S S « ; 
1 
L: > 


d Figlée. | 


È ne ni - d < pi 
Jr.BKbaxvan5. | 


EUR 


rBKE AXMAHS. 


= 
= 


| MEMBRES DU BUREAU 


POUR L'ANNÉE 1872. 


PRÉSIDENT. Mr. le Prince ALEXANDRE SCHIRINSKY- ScHiKkamaTorr, Con- 
seiller privé, Curateur de l’Arrondissement Uni- 
versitaire de Moscou. À la Pretchistenka, maison 
du premier Gymnase. 

 MICE-PRÉSIDENT. Mr. ALEXANDRE FISCHER DE WaALDHEIM, Conseiller 
privé. Trottzkaïa, près de la 4-me Mestchanskaia, 
Mmatson Jacovlev. 

| SRCRÉTAIRES. Mr. CHarres REeNarp, Conseiller d’État actuel. Milou- 

tinskor Péréoulok, maison Askarkhano/ff. 

Mr. LÉoNIDE SaBanéerr, À {a porte de la Tverskaïa, 
Rojdestvo vw Palaschach, maison Naumoff. 

| MEMBRES DU CONSEIL : 

Mr. G. Scuwerrzer, Conseiller d'État actuel, À la Pres- 
nia, maison de l'Observatoire d'astronamie de L’Uni- 
dersité de Moscou. 

Mr. Serce Oussow, Conseiller de Collège. À a Ni- 
kitzkaïa, maison du Prince Mestchersky. 

» HBLIOTHÉCAIRES: 

Mr. Avexis PEerounnikorr. Zemlénoi Val, maison 
Pérépletchikov. 

Mr. Arexis Kricorr. Première Mestchanskaïa, » maison 

A, Scharkovskaïa. 

“éonsEnvaTRuns DES COLLECTIONS: 

Pa My. Jean Beur, Conseillé de Collège, Conservateur 

des collections entomologiques. Première Mestchan- 

skaïa, dans sa propre maison, 

Mr. ADkIEN Gorovarcnov, Conservateur des collections 
zoologiques. Au Boulevard de la Pretchistenka, 
maison Andréev. 

Mr, HERMANN TRAUTSCHOED, Conserraleur des collections 
minéralogique et paléontologique. À la Tverskaïa, 
maison Galiachkine. 

Mr, Ca LinbEmann. À l’Académie d'agriculture de 
Petrovsky Razoumovsky. 


_Hiésonin. Mr. Micuez Lavrov, Assesséur de Collège. Dans la maison 
de la typographie de l’Université. 
MEMBRE ADJOINT pour la Rédaction des Mémoires et du Bulletin. 


Mr. GEeorGes ScHoR, Conseiller d'État, Pont des ma- 
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Séañess péndant l'année 1872. 


A 20 Janvier, | 21 SEPTEMBRE. 

M 17 Février. - | 1 19 OcroBne. 

ne 16 Mars. | 16 NovemBre. 
27 AYaiIL. 44 DÉCEMBRE. 


Les séances ont lieu dans le local de la Société, hôtel de l’Université. 
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FORTGESETZTE UNTERSUCHUNGEN 


über 


DIF VERBINDUNGEN VON ILMENUM UND NIOBIUM 


sowie über 


DIE ZUSAMMENSETZUNG DER NIOB-MINERALIEN 
von 


R. Hermann. 


et 


HI. Untersuchungen über [menium und einige seiner Verbin- 
dungen. 


4. Atom-Gewicht des Ilmeniums. 

Das Atom-Gewicht des Ilmeniums wurde durch die 
Analysen des ilmenigen Chlorids und des ilmenigeauren 
Natrons bestimmit. | 

Das ilmenige Chlorid gab folgende Menge Chlor: 

_50,241/ 
50,26°/ 
90,13, 
Im Mittel 50,21, Chlor. 
Der Natron-Gehalt des wasserfreien ilmenigsauren Na- 


trons (Na I?) betrug: 
12 2, 1872. 15 
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19,66°/, 
19,60 » 
19,64 » 
19,66 » 
49,98 » 

lm Mitiel 19,63°/ Natron. 
Hiernach beträgt das At. Gw. des [lmeniums, 


nach Chlor berechnet: 659,20. 
nach Natron berechnet: 650,20. 


Im Mittel 654,7. 


2. Ueber Ilmenium, sein spec. Gw. und Atom-Volum. 


Zur Darsiellung von Ilmenium wurde Unterilmensäure … 


(ii) benutzt, die aus Ferroilmenit von Haddam bereitet | 


worden war. Dieselbe wurde in Kalium-I]menfluorid um- 
gewandelt. | 

480 Theiïle dieses Fluorids wurden mit einer gleichen 
Menge Chlorkalium zusammengeschmolzen und dieses 
Gemenge durch 60 Theile Natrium unter einer Decke von 
Chlorkalium in einem kleinen Tiegel aus Schmiedeeisen 
reducirt. 

Man erhielt dabei eine schwarze S2lzmasse, die wie- 


derholt mit schwacher Natronlauge und Wasser so | 


lange ausgekocht wurde, als sich noch ilmenigsaures 
Natron lôste. Dabei wurden 35 Theile Ilmenium und aus 
der Lôsung 35 Theiïle ilmenige Säure erhalten. 
Das Ilmenium bildete ein schwarzes Pulver, das un- 
ter der Lupe nichts Krystallinisches bemerken liess. 
Das spec. Gw. des Ilmeniums betrug 5,97. 
654,7 


2,97 


— 109,6. 


Das At. Volum des Ilmeniums ist daher 
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Es kommt mithin dem At. Volume des Niobiums, wel- 
ches 108,1 ist, sehr nahe. 

Das Ilmenium wird von verdünnten Säuren, ausser von 
Flusssäure, nicht angegriffen. Letztere dagegen lôst 
das Ilmenium leicht und unter Entwicklung von Wasser- 
stoffgas auf. 

Beim Erhitzen an der Luft kommt das Ilmenium zum 


°° eve 


Glühen und verbrennt zu Unterilmen-Ilmensäure (I 1}). 
10,90 Theïle IImenium wurden in einer kleinen Glasku- 
gel in einem Strome trockner Luft erhitzt und das ge- 
bildete Wasser durch Chlorcalcium condensirt. 

Dabei wurden 0,25 Theile Wasser mit 0,0277 Wasser- 
stoff erhalten. Die gebildete Unterilmen-Imensäure wog 
45,000 Theile. 100 Ilmenium enthielten daher nur 0,23 
Wasserstoff, der wohl nicht als wesentlich betrachtet 
werden kann. 

Die nach Abzug des Wasserstoffs bleibenden 10,8723 
Theile Ilmenium hatten also 4, 1277 Theile Sauerstoff 
aufgenommen. Die dabei gebildete Säure bestand da- 
her aus: 

Ilmenium 72,482. 
Sauerstoff 27,518. 


100,000. 
Sie ist daher eine Doppelsäure aus Unterilmensäure 
| ha 
und Imensäure = I I. 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefunden. 
D — 13094 72,27 .. 72,489. 
DO — 200,0 27,63 27 518: 


9° eee 


HU — 1809,4 100,00 100,000. 
15° 
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Das Ilmenium unterscheidet sich daher sehr auffallend 
von dem Niobium, theils durch bedeutende Differenzen 
im spec. Gw., nämlich: [Imenium 5,97, Niobium 6,60; 
besonders aber dadurch, dass sich das Niobium beim 
Erhitzen an der Luft nur bis zu niobiger Säure oxydirt, 
während die Oxydation des Ilmeniums bis zur Bildung 
von Unieriimen-Ilmensäure fortschreitet. 

100 Theile Niobium nehmen dabei nur 20,49 Sauer- 
stoff auf, während 100 Theile Ilmenium 37,96 Theile 
Sauerstoff aufnehmen. 


3. Ilmenium und Sauerstoff. 


a) Braunes Ilhenoxyd. 


Dasselbe entsteht, wenn man die Säuren des Ilmeni- 
ums in Phosphorsalz ]ôst und der reducirenden Einwir-| 
kung der Flamme aussetzt, wobei braun gefärbte Gläser| 
entstehen. 


Es bildet sich ferner, zusammen mit blauem JIlmen- 
oxyde, wenn man bei der Zinnprobe noch nasses Hydrat 
der Unterilmensäure mit starker Salzsäure und Zinnfole 
mischt und das Gemenge bis zum Kochen erhitzt. Nach| 
der Verdünnung mit Wasser entsteht eine blaue Lôsung, | 
die durch Einwirkung der Luft ihre blaue Farbe schnell, 
verliert und braun wird. | 

Im isolirten Zustande kann man das braune Ilmen-| 
oxyd auf dieselbe Weise darstellen wie das braune Niob-| 
oxyd. 


b). Grünes IImenoxyd. | 


Dasselbe lässt sich nicht isolirt darstellen. Seine Exi-| 
stenz lässt sich aber nachweisen, wenn man Hydrale) 


} 
| 
] 


| 
| 
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der Säuren des Ilmeniums in starker Salzsaure lost und 
diese Auflôsung der Einwirkung von Zink aussetzt. Da- 
bei farbt sich die Flussigkeit zuerst biau, dann grün und 
zuletzt braun, worauf sich Flocken von braunem IImen- 
oxyde niederschlagen. Das grüne Ilmenoxyd ist daher 
ein intermediäres Oxyd, zwischen dem blauen und dem 
braunen Oxyde. 


c). Blaues [Imenoxyd. 


Dasselbe bildet sich bei der Einwirkung von Zinn auf 
ein Gemenge von noch feuchtem Hydrate der ilmenigen 


Säure (L) mit starker Salzsäure. Beim Erwärmen des 
Gemenges bildet sich eine intensiv blaue Auflôsung. Nach 
dem Verdünnen mit Wasser wird diese blaue Auflôsung 
durch den Einfluss der Luft nach und nach wieder farb- 
los zeigt dabei aber keine Uebergänge in Grün und 
Braun. 

Aus vorstehenden Reactionen ergiebt sich, dass sich 
die Säuren des llmeniums und Niobiums unter gleichen 
Umständen verschieden verhalten. Diese Reactionen bie- 
ten daher werthvolle Huülfsmittel dar, um diese sonst so 
ähnlichen Stoffe unterscheiden zu kônnen. 

Besonders wichtig ist die Lôthrohrprobe. 

Die Säuren des Niobiums geben nämlich mit Phosphor- 
salz in der innern Flamme stets rein blaue Gläser, die auch 
nach der Abkühlung ihre blaue Farbe behalten. 

Die Säuren des Ilmeniums geben bei dieser Reaction 
stets rothbraune Gläser. 

Gemenge der Säuren von Niobium und Ilmenium bil- 
den braune Gläser von einer dunkleren, nelkenbraunen 
Nuance als die Gläser der reinen Säuren des Ilmeniums. 

Sind die Säuren des Niobiums sehr vorwaltend, so 
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erscheint die Perle blau, so lange sie noch heiss ist, wird 
aber bei der Abkühlung durch den Einfluss der Luft braun. 


Unterniobsäure (No) und Unterilmensäure (H) lassen sich 
durch die Zinnprobe unterscheiden. Dabei giebt die Un- 
terniobsäure eine blaue Lôsung, die an der Luft grün 
wird; die Unterilmensäure dagegen giebt eine blaue Lô- | 
sung, die an der Luft braun wird. 


Niobige Säure (No) und ilmenige Säure (D) geben bei 
der Zinnprobe blaue Lôsungen, die durch die Einwir- 
kung der Luft farbles werden, dabei aber keine Ueber- 
gänge, weder in Grün, noch in Braun zeigen. 


d) Ilmenige Säure (Ï). 


Ilmenige Säure findet sich zusammén mit niobiger | 
Säure und tantaliger Säure im Columbite und kann nach | 
der bereits bei Gelegenheit der Untersuchungen des GCo- | 
lumbits von Bodenmais angegebenen Methode dargestellt | 
werden. | 

ilmenige Säure bildet sich ausserdem beim Erhitzen | 
vor Schwefelilmenium unter Zutritt von Luft und beim 
Zersetzen von ilmenigem Chlorid (I!* C{5) durch Wasser. 


Die durch Schmelzen von ilmenigsaurem Natron mit sau- 
rein schwefelsauren Ammoniak dargestellte ilmenige Säure 
bildet nach dem Glühen amorphe Stücke mit glattem, glas- | 
artigen Bruche und stark glänzenden Bruchflächen. Ihr | 
spec. Gw. betrug 4,33. | 

Durch Schmelzen von ilmenigsaurem Natron mit sau- | 
rem schwefelsauren Kali, Auswaschen und Glühen dar-| 
gestellte ilmenige Säure erscheint in der Form eines, 
weisen Pulvers, das in der Hitze gelb gefärbt erschemt, | 
nach dem Abkühlen aber wieder weiss Pride Ibr spec. 
Gw. beträgt 4,35. 
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Mit Phosphorsalz giebt die ilmenige Säure in der in- 
nern Flamme ein rothbraunes Glas. 

Bei der Zinnprobe bildet sich eine blaue Lôsung, die 
durch Einwirkung der Luft farblos wird, ohne zuvor grün 
oder braun zu werden. 

Die Zusammensetzung der ilmenigen Säure ergiebt sich 
aus der des ilmenigen Chlorids. Dasselbe enthielt 50,21 
Chlor und 49,79 Ilmenium. Ersetzt man diese 50,21 Chlor 
durch ihr Aequivalent von Sauerstoff, so erhält man die 
Zanh 11,327. 

Die ilmenige Säure besteht daher aus: 


Ilmenium 49,790. 
Sauerstoff 11,327. 


| 61,117. 
Oder in 100 Theilen aus: 

Ilmenium 81,47. 

Sauerstoff 18,53. 

100,00. 


Nach Ilmenium berechnet erhält man: 
Berechnet. Gefunden. 


2 1 1309,4 81,36 81,47. 
3 O 300,0 18,64 18,53. 


1609,4 100,00 100,00. 


e). Unterilmensäure (ÿ). 


Unterilmensäure findet sich zusammen mit Tantalsäure, 
Unterniobsäure und Titansäure im Ferroilmenit, Samars- 
kit, Aeschynit, Pyrochlor und Tantalit. 

Die Unterilmensäure unterscheidet sich von der ilme- 
nigen Säure besonders dadurch, dass sie ein blättriges 
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Kalium-flmenfluorid von anderer Zusammerisetzung bildet 
als die ilmenige Säure. 

Das Unterilmen-Kaliumfluorid ist nämlich nech der 
Formel K FT HT FL zusammengesetzt, während 
das ilmenige Kaliumfluorid die Zusammensetzung 2 K F7 + 
1H? F% L 2 K besitzt. In dem Unterilmen-Kaliumfluoride 
verhält sich also das Fluor des Fluorkaliums zu dem des 
Ilmenfluorids wie 1: 2, während es sieh in dem :ilme- 
nigen Kaliumfluoride wie 2: 3 verhält. 

Die Unterilmensäure hat ein geringeres spec. Gw. wie 
die ilmenige Säure, nämlich nur #, 0. 

Mit Phosphorsalz giebt die Unterilmensäure, ebenso 
wie die ilmenige Säure, ein rothbraunes Glas. 

Bei der Zinnprobe entsteht eine blaue Lüsung, die an 
der Luft rasch rothbraun wird. 

Die berechnete Zusammensetzung der Unterilmensäure ist: 


Berechnet. 

A H — 654,7 76,60. 
2 ,01=2200;0 23,40. 
854,7 400,00. 


f). Unterilmen-[lmensäure (L 1). 


Die Unterilmen-Ilimensäure entsteht durch Erhitzen von | 
Ilmenium in einem Strome von trockner Luft, Dabei ver- | 


glimmt das Ilmenium, unter Aufnahme von 37,96 Thei- 
len Sauerstoff auf 100 Theile Metall, zu einem grauen 
Pulver. 
Die Unterilmen-Ilmensäure besteht aus: 
Berechnet. Gefunden. 
2:11: 150940000357 72,489. 
5.0. ::50010.,927:63 27 0H8E 


1809,4 100,00 100,00. 
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g) IImensäure (A). 
Noch unbekannt. 


4. Schwefelilmenium. 
Darstellung wie Schwefelniobiuim. 
Das Schwefelilmenium bildet ein graphitähnliches schwar- 
zes Pulver. Beim Erhitzen unter Zutritt von Luft entzun- 


det es sich und verbrennt mit blauer Flamme zu ilmeni- 
ger Säure. 


Das Schwefelilmenium lôst sich nicht in Schwefelalka- 
lien und bildet mit ihnen keine Schwefelsalze. 

100 Schwefelilmenium gaben nach dem Verbrennen 
und Glühen 90,90 ilmenige Säure. Da diese 73,96 Ilme- 
nium enthalten, so bestehi das Schwefelilmenium aus: 

Ilmenium 73,96. 
Schwefel 26,04. 


100,00. 


Eine solche Verbindung entspricht der Formel I}? S°. 
Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefunden. 

7 IL 4582,9 74,13 73,96. 
8 S 1600,0 25,87 26,04. 
6182,9 100,00 100,00. 

Das Schwefelilmenium ist demnach nach demselben 
Typus zusammengesetzt wie das Schwefelniobiunm und 
der Magnetkies, deren Zusammensetzung ebenfalls durch 
die Formeln R°S° oder 5 R S + R° S° ausgedrückt 
werden kann. 

R 5. Ilmenchlorid (1? Cl?). 
Darstellung wie Niobchlorid. 
Das ilmenige Chlorid (1? Cl) bildet gelbliche Krystall- 
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nadeln. Es lôst sich leicht und vollständig in starker 
Salzsäure. 100 Theile gaben im Mittel mehrerer bereits 
angegebener Bestimmungen 50,21 Chlor. 
Das ilmenige Chlorid bestand daher aus: 
| Berechnet. Gefunden. 
2 I 1319,4 49,62 49,79. 
3 CU 1329,8 21,38 21,21. 


2639,2 100,00 100,00. 


6. Ilmenium und Fluor. 

Imenium und die Hydrate der Säuren des I[lmeniums 
lôsen sich leicht in Flusssäure. Nach dem Verdampfen 
dieser Lôsungen bis zur Syrops-Consistenz bilden sich 
kleine Krystalle von sauren {Imenfluoriden. Diese verlie- 
ren beim Erwärmen Flusssäure und werden undurch- 
sichtig. Bei noch stärkerem Erhitzen bilden sich dicke 
Dämpfe von Ilmenfluorid, während Oxyfluorid zurückbleibt. 

Die Fluoride des Ilmeniums bilden mit anderen basi- 
schen Fluoriden zahlreiche Verbindungen, von denen 
aber bisher nur die mit Fluorkalium näher untersucht 
wurden. 

a) IImeniges Kaliumfluorid. 


(2 K F+- IF +2 hr). 


Wenn man ilmenige Säure in Flusssäure lôst und zu 


dieser Lôsung ihr Aequivalent Fluorkalium setzt, so bil- 


det sich bei der Krystallisation blättriges ilmeniges Kalium- 
fluorid mit der Zusammenseizung 2 K F? +1 F° +2 x. 


Dasselbe hat dieselbe Krystallform wie das blättrige | 


niobige Kaliumfluorid (2 K Fi Nb? F1? +2 h). 


Mit ilmeniger Säure aus Columbit von Bodenmais dar- 
gestellt, gab die Verbindung bei der Analyse: 
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Imenige Säure 43,13 — 35,09 Ilmenium. 
Kalium 25,92 
Fluor 31,85 
Wasser 6,50. 


Obige Forinel erfordert: 
Berechnet.  Gefunden. 


2 1 1309,4 35,58 35,09. 
2 K° 977,6 926,551 19500. 
BEL MH6910) 31,76: 3185. 
2H 295,0 6,11 6,50. 


3681,0 100,00 99,36. 
b) Unterilmen-Kaliumfluorid. 
K F+U FF +). 

Mit Unterilmensäure (1) aus Ferroilmenit von Haddaim 
wie vorstehende Verbindung dargestellt, bildet sich ein 
blättriges Fluorid von der Form des blättrigen niobigen 
Kaliumfluorids. 

Bei der Analyse wurden erhalten: 

a b 
Unterilmensäure 44,145 44,095 
Schwefels. Kali 55,25 5,00 
Fluor — 39,80 — 
Wasser — 6,00 6,25 

Diese Zusammensetzung fübrt zu der Formel K F? + 
L'EST. ne 

Diese Formel giebt: a b 

I 654,7 33,44 33,01 33,14 
K 488,8 24,97 24,80 24,69 
3 F7 701,4 39,09 35,80 35,80 
NÉ 112,5 5,14 6,00 6,25 


1957,4 100,00 100,41 100,51. 
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7. Ilmenium und Kalium. 


Die Verbindungen der Säuren des Ilmeniums mit Kali 


lassen sich nach demselben Verfahren darstellen, wie 


die der Säuren des Niobiums. 
Bisher wurden nur die Verbindungen der ilmenigen 


mit Kali näher untersucht. 

Man lôste die noch nassen Hydrate dieser Säuren in 
Kalilauge und concentrirte die klaren Lôsungen anfäng- 
lich durch Eindampfen und später im leeren Raume über 
Schwefelsäure. 

Dabei schied sich zuerst ein weisses Pulver ab, von 
natronhaltigen Kalisalzen der Säuren des [lmeniums. 

Nachdem die Lôsungen Syrops-Consistenz angenommen 
hatten, bildeten sich zuerst kuglige Aggregate eines 


kôrnigen Salzes und später reihenfôrmig und ästig grup- 


pirte Aggregate kleiner Rhomboëder. 


ce se 


[Imenige Unterilmensäure (I! 1{?) gab bei dieser Be- 
handlung: ë 
Pulverfôrmiges Salz 3,1 Theile 
Kuglige Aggregate 1,0 1 
Rhomboëder 82,5 . » 
92,6 “l;% 
Dieses in kleinen Rhomboëdern krystallisirte Salz be- 
stand aus: 
Imenige Unterilmensäure 48,14, 


Kali 26,49. 
Wasser 24,50. 
99,13. 


Seine Zusammensetzung entspricht mithin der Formel: 
k in +I5E 
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Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 


U 12—3318,8 49,01 48,14. 
2 KR 17164 | 0608. 19040. 
lon  1087,5 < 924,91, 24:50. 


a ————— 


6772,7 100,00 99/43: 


Mit Unterilmensäure (I) wurden erhalten: 
Pulverfôrmiges Salz 5,50 Theile. 
Kuglige Aggregate 20,90 > 
_Rhomboëder 45,90 » 

71,10 Theile. 


Das in kugligen Agsregaten krystallisirte Salz bestand 


aus: 
| Unterilmensäure 58,34. 
Kali 22,34. 
Wasser 18,66. 
99,44. 
Diese Zusammensetzung entspricht der Formel: 
K‘ 1118 H. 


Diese Formel giebl: 
Berechnet. Gefunden. 


FIL 59829 | 57.74 5834. 
HN 93559. 2017). 9934. 
ASH 20250 49:54 48,66. 
10813,14 100,00 99,44. 
Vergleichen wir nun die Resultate, welche bei der 
Darstellung und Analyse der unterilmensauren und un- 
terniobsauren Kalisalze erhalten wurden, so treten sehr 
auffallende Unterschiede zu Tage. 
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Bei der Krystallisation dieser Salze wurden nämlich 


erhalten: 
Unterniobsaures Unterilmensaures 


Kali. Kali. 
Pulverformiges Salz 5,50 5,50 
Salz À 1 27,40 20,50 
Salz M 2. 38,60 45,50 
71,50 71,90. 


Das Kalisalz N° 1 der Unterniobsäure war in kurzen 
monoklinoédrischen Prismen krystallisirt und nach der 


Formel K° No + 97 H zusammengesetzt. 


Das Kalisalz N° 1 der Unterilmensäure bildete kuglige 
Aggregate eines kôrnigen Salzes von der Zusammenset- 


zung K° N° + 18 H. 
Das Kalisalz 2 der Unterniobsäure bildete grosse 
tafelférmige monoklinoëdrische Krystalle mit der Zusam- 


mensetzung K° No’ —+ 23 H. 
Das Kalisalz N 2 der Unterilmensäure bildete kleme 
Rhomboëder mit der Zusammensetzung K‘ IT + 29 H. 


8. Ilmentium und Natrium. 


a) Verbindungen der ilmenigen Säure mit 
Natron. 


Tlmenigsaures Natron (Na ll + 7H). 


Diese Verbmdung bildet sich, wenn man ilmenige Säure 
mit Natronhydrat schmilzt, auflôst und krystallisirt, oder 
wenn man ilmeniges Kahumfluorid (2 K F7 + I/? F!$ + 


2 H) durch sein gleiches Gewicht Natronhydrat zersetzt, 


und durch Zusatz der erforderlichen Menge von kochen- 
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dem Wasser eine klare Lôsung bildet und durch Abküh- 
lung krystallisiren lässt. 


In beiden Fällen bilden sich Aggregate blättriger 
Krystalle des hexagonalen Systems. Seltener kommen 
sechsstrablige Sterne, gleichwinklige Taïfeln oder flache 
hexagonale Pyramiden vor. 


Das ilmenigsaure Natron war nach der Formel Na 
10 + 7H zusammensetzt. 


Diese Formel giebt: 


Berechnet. Gefanden. 
ll 1609,1 57,72 57,76. 
Na 390,9 14,02 13,96. 
Duc 787,8 28,26 28,30. 
2787,5 100,00 100,02. 


b) Verbindungen der ilmenigen Unterilmensäure 
mit Nairon. 


4. Ilmeniges untcrilmensaures Natron. 
(Na? ÿ? + 13H). 


Darstellung durch gemeinschafiliches Auflôsen von 
GK I FE + 9 à) + 2 (K FI + 1 FE + à 
mit seinem gleichen Gewichte Natronhydrat in kochen- 
dem Wasser. Beim Erkalten der Lôsung bilden sich blät- 
trige Krystaile von der äusseren Beschaffenheit des il- 
meunigsauren Natrons. 


Die Zusammensetzung dieser Verbindung ents prach der 
Formel Na° ü 1 + 13 H. 


HR LD TS ES EL À 
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Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 
64805066 58,97. 
2: Na = 781,8 14,05 14,46. 
13H = 191469:5 26,24 26,57. 
5562,3 100,00 100,00. 


c}. Verbindungen der UnterilmensäuremitNatron. 


1) Unterilmensaures Natron. 


(Na? 1 + 12 H). 

Darstellung durch gemeinschaftliches Auflôsen von 
KET+L FI + H mit seinem gleichen Gewichte Natron- 
hydrat in kochendem, Wasser. 

Beim Erkalten krystallisirt das Salz in blättrigen Ag- 
gregaten hexagonaler Tafeln. 


Die Zusammenseizung der Verbindung entsprach der 
Formel: Na° 1/: + 12 H. 
Diese Formel giebt: 
Berechnet. Gefunden. 
a. b 


3 I 2564,1 54,60 55,20 55,20 
2 Na 781,8 16,70 15,80 15,62 
12 à 1350,0 28,70 29,00 29,48 


_4698,9 100,00 100,00 100,00 


Aus vorstehenden Untersuchungen ergab sich also, 


dass sich die durch Zersetzung der Fluoride dargestell- 
en Natronsalze der Säuren des Ilmeniums und Niobi- 
ums sehr wesentlich von einander unterscheiden. 


Wenn die Proportionen von Basis und Säuren gleich 
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sind, so enthalten die Natronsalze der Säuren des Nio- 
biums stets weniger Wasser als die Säuren des Ilme- 
niums. Eine Folge davon ist, dass unter diesen Umstän- 
den die Natronsalze der Säuren des Niobiums eine ganz 
verschiedene Krystallform besitzen, als die Natronsalze 
der Säuren des Ilmeniums. Erstere bilden 4 seitige Pris- 
men, letztere hexagonale Tafeln. 


Die Zusammensetzung beider Reihen von Salzen war 
folgende: 


Natronsalze der Säuren Natronsalze der Säuren 
des Niobiums: des IImeniums: 
Na No+5H Nal+Th 
Na Nb No + 11 Ë Na? | 1 +13 H 
Na N° +8H Na? I! + 12 EH. 


IV. Ueber Zusammensetzung der Niobmineralien, 


Die Niobmineralien haben häufig eine sehr complicirte 
und daher schwer zu entwirrende Zusammensetzung. Die 
Schwierigkeiten ihrer Analysen wurden noch dadurch 
erhôht, dass man es mit neuen Sioffen zu thun hatte, 
deren Eïigenschaften noch unbekannt waren. In andern 
Fällen hatte man zwar schon bekannte Stoffe vor sich, 
aber in Mischungen, die bisher nicht geschieden wer- 
den konnten, da es dazu an Methoden fehlte. Es muss- 
ten daher ganz neue Bahnen gebrochen werden. 

Unter solchen Umsiänden darf es nicht Wunder neh- 
men, dass die Erkenntniss der Zusammensetzung der Ni- 
obmineralien nur langsame Fortschritte machte und dass 
die älteren Analysen oft ganz irrige Resultate ergaben. 
Wer würde z. B. noch jetzt glauben, dass der Aeschy- 

2 1872. 16 
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nit aus titansaurer Zirkonerde bestehe, oder dass den 
Columbiten keine Tantalsäure beigemengt sein solle? Es 
sind dies bereits uberwundene Standpuncte. 

Aber noch jetzt werden Ansichten über die chemische 
Constitution der Niobmineralien verbreitet, die offenbar 
irrig sind. So sollen Aeschynit, Columbit und Tantalit 
folgende Formeln haben: 

Aeschynit — 2 À Nb’ O+ 5 R Ti: 
Columbit — KR (Nb° O*, Ta? O). 
Tantalt —  K (Ta O°, Në* O*). 

Wenn diese Ansichten richtig wären, so müsste die 
aus diesen Mineralien abgeschiedene und als Nb? 0° be- 
zeichnete Metallsäure gleiche Zusammensetzung und glei- 
che Eigenschaften besitzen. 

Es lässt sich aber nachweisen, dass die aus Aeschy- 
nit und Tantalit abgeschiedene und für Niobsäure gehal- 
tene Metallsäure ein geringeres spec. Gw. hat als die 
aus Columbit abgeschiedene und dass das aus ersterer 
Säure bereitete blättrige Kalium-Metallfluorid mehr Fluor 
enthält, als das aus der Säure des Columbits bereitete. 


Ausserdem wurde gefunden, dass das aus der Säure des 


Columbits bereitete blättrige Kalium-Metallfluorid durch 
Lôsen in seiner 10 fachen Menge heissem Wasser und 
Krystallisiren, in zwei verschiedene Fluoride geschieden 


werden kônne, die eine verschiedene Lôslichkeïit besitzen. 


Das schwerer lôsliche Fluorid giebt bei seiner Zer- 
setzung durch Natronhydrat Natronsalze, die in blâättrigen 
Krystallen des hexagonalen Systems krystallisiren und 
deren Metallsäure das Phosphorsalz braun färbt. 

| Das leichter lôsliche Fluorid dagegen, giebt unter glei- 
chen Umständen ein in 4 seitigen Prismen krystallisiren- 
des Natronsalz, dessen Metallsäure das Phosphorsalz 
blau färbt. 
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In den Niobmineralien ist daher nicht blos eine, als 
Niobsäure bezeichnete Substanz, deren Zusammensetzung 


der Formel Nb° O° entsprechen soll, enthalten, sondern 
es kommen darin ver verschiedene Metallsäuren vor, 


von der Zusammensetzung: Ne, No, und I. 


Durch diesen Umstand wird die chemische Constitu- 
tion der Niobmineralien noch viel verwickelter und haben 
wir sie daher, zu ihrer sichereren Ergründung, von fol- 
sgenden Standpuncten aus schärfer ins Auge zu fassen: 

1. Stôchiometrische Constitution der Niobmineralien; 

2. Krystallform der Niobmineralien; 

3. Homôomorphie und Heteromerie der Niobmine- 
ralien und der Fluorsalze der Niobmetalle; 

4. Zusa mmensetzung der Niobmineralien. 


1. Stüchiometrische Constitution der Niobmineralien. 


Die stôchiometrische (Constiution der Niobmineralien 
ist sehr einfach und kann durch den Satz ausgedrückt 
werden: 

Auf eine Quantität von Basen, in welcher 1 Atom 
Sauerstoff enthalten ist, kommen Quantitäten v on Säuren, 
welche: 1, 2, 3, 4, und 5 Atome Sauerstoff enthalten. 
Demnach entsteht folgende Reihe: 


Sauerstoff Sauerstoff 

: À der Basen. der Säuren. 
Wôhlerit R: À { : 
Fergusonit 
Perowskit 
Pyrochlor 
Aeschynit ? R R 1 9 
Euxenit 
Samarskit 


16" 


| 

| 
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Columbit RR 1 3 
Ferroilmenit R R° 1 4 
| Tapiolit pe Rs { ÿ. 


Tantalit. 
2. Krystallform der Niobmineralien. 


Auch die anscheinend so complicirten Krystallformen 
der Niobmineralien lassen sich auf wenige Grundformen 
zurückführen, die nicht selten isomorph und homôomorph 
sind mit Mineralien, Geren Säuren von Kiesel, Titan, 
Wolfram oder Molybdän gebildet werden. 


Diese Mineralien sind: 


Tesserale. 


a) Perowskit-Gruppe. 


. Perowskit. (Ca Ti). 
. Pyrochlor (R À). 


de Zusammensetzung unbekannt. 


he © RO à 


Tetragonale. 


a) Scheelit-Gruppe. 


1. Scheelit (Ca W). P 130° 33: 
2. Fergusonit (R? &) P 128° 28. 


b) Rutil-Gruppe. 


. Rutil (Ti) P 84° 40”. | 
2. Imenorutil (R° R° + n Ti) P 84° 40’. 
3. Tapiolit. (R° Ta‘) P 84° 524. 


ES 


L + 
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Rhombische. 
a) Polymignit-Gruppe. 


. Polymignit (R ‘Te). cP 91° 44; Po 108° 47. 
. Wôhlerit. (R° R) © P 90° 54’; P © 108° 2’. 


b) Aeschynit-Gruppe. 


. Aeschynit (R Ë). œP 90° 34/; 2 P co 73° 34°. 
. Euxenit (R R). Form nicht sicher bekannt. 


c) Wolfram-Gruppe. 


. Wolfram (À W). Rhombisch (H. Rose). Mono- 


klinoëdrisch (Descloizeaux). © P 3 100° 37’; 


. —% Pœ 61° 54’. 


1. 


. Mengit. Zusammensetzung? 
. Samarskit (R À). 


. Columbit (R R) Rhombisch « P 3 101° 26/: 


2P æ 62° 40’. 
Homôüomorph mit Columbit. 


d) Forroilmenit-Gruppe. 


. Forroilmenit (R R°). Form unbekannt. 


c) Tantalit-Gruppe. 
Tantalit. (R° R°) © P Ÿ, 1229 53; Po113" 48° 


9. Homüomorphie und Heteromerie der Niobmineralien 


und Niobfluoride. 


Hier ist Folgendes zu berücksichtigen: 


1. Kôrper von verschiedener stôchiometrischer Con- 


stitution kônnen gleiche oder nahe gleiche Kry- 


stallform besitzen und homôomorphe Krystalle 
bilden. 


RE. Em — 
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2. Homôomorphe Krystalle kônnen zusammenkrystalli- 
siren und heteromere Krystalle bilden. 


3. Der Charakter der heteromeren Krystalle ist glei- 
che oder nahe gleiche Form bei schwankender 
stéchiometrischer Constitution. 


Diese Lehre spielt eine grosse Rolle in der Mineralo- 


gie und erklärt die schwankende Zuzammensetzung der 


Glieder vieler Mineralgruppen, die bei gleicher oder 
doch sehr ähnlicher Krystallform eine sehr verschiedene 
stéchiometrische Constitution besitzen. Als Beispiele kôn- 
nen die Gruppen des Titaneisens, der Feldspathe, Glim- 
mer, Chlorite, Augite, Epidote, Turmaline, Skapolithe 
u. S. w. dienen. 

Auch unter den Niobmineralien kommen homôomor- 
phe und heteromere Krystalle vor, wie aus vorstehender 
Tabelle ersichtlich ist. 

Homôoomorph sind nämlich: 

Rutil (Ti) 

| Tapiolith (R° R°) 
Scheelit (CaW) 

| Fergusonit (R° R) 


Wolfram (R W). 
Columbit (R E). 
Samarskit (R R). 
Diese homôomorphen Mineralien würden also zusam- 


menkrysallisiren und heteromere Krystalle bilden Kkôn- 
nen. In der That findet diess auch bei mehreren statt. 


Der Imenorutil ist eine Heteromerie von Tapiolith und. 


Rutl, denn er besteht aus R° R° + n Ti. 


DEEE) 
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Samarskit und Columbit krystallisiren so haufig zu- 
sammen, dass es schwer ist Krystalle von reinem Co- 
lumbit von Miask zu erlangen. 

Auch Columbit und Woifram krystallisiren zusammen, 
wie aus den Beobachtungen von Wôhler hervorgeht, 
welcher aus Wolframkrystallen einen Rückstand erhielt, 
der aus einem Gemenge von Tantalsäure und Niobsäure 
bestand. 

Zu bemerken wäre aber, dass sich heteromere Krys- 
talle bisher blos im Mineralreiche vorfanden und dass 
es auffiel, dass sich solche bisher nicht auf nassem Wege 
darstellen liessen. Dieser Einwurf kann aber gegenwärtig 
als beseitigt betrachtet werden. 

Durch Zusammenkrystallisiren von: 

C2K F-N6 F®+2 H und K Fi + Ti F°+H 

lassen sich leicht ganz regelrecht ausgebildete Krystalle 
von gleicher Form darstellen, deren schwankende Zu- 
sammensetzung durch die allgemeine heteromere Formel: 
(2 K F+ No° Fl°+-2 H) + n (K F7 + Ti FE LH) 
ausgedrüuckt werden kann. 1e 

Gleiches findet statt beim Zusammenkrystallisiren von: 
(K F7 + No F+ 5h 
(RE E Mall +") 

Es ist sehr wahrscheinlich, wiewohl noch nicht er- 
probt, dass uberhaupt folgende homôomorphe, Fluoride 
zusammenkrystallisiren werden: 


@ K FR? F9 à) +n 


1. Blättrige Kalium-Metallfluoride: 


2KFI+R? FE +9 H; R—(No NW. 
KEHR F4 Hi; R—(NO NW). 
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KE+TDE+ 
KH+WOF+< 

2. Nadelformige Kalium-Metallfluoride: 
3 K FI+R? FI + H F7 R—(No D). 
3 K FI+ Sn FE + H Ft 

3. Hexagonale Kalium u. Metallfluoride. 


(3 K FIL2 R° F0)+92 (K FR Fl)+2 
(3 Am Fi+-2 R°FI°)+2(Am FI+R F°) +2 
(2 K F+ R° Fl°)+(2KFI+3 R FP)+2 


R—(Nb, li). 


4. Würflige Kalium-Metallfluoride: 
3 KL, F+9 ZrFl 


pe am Fr Ln Nb, L 
3 Am ER R° FI* — ( À. JE 
3 Am Fl+ Ti FI ns 


3 Am Fl+ SiFe. 
5 Hexagonale Zinkfluoride: 


2 Zn FI +R? FI +12 à R=(N, I). 
Zn FI + Si EP 6 H. 
Un FI + Sn FE + 6 H. 
Zn FI Te FÊ + 6 à. 


6. Monoklinoëdrische Kupferfluoride: 
2 Cu FÜ+ R° FÜ°+ 8 à. R=(No, ll) 


RE 
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Cu Fi+ D EP di 
Cu Fl+ WO® FI +4 ïx. 


4. Zusammenscizung der Niobmineralien. 


Tesserale. 


a) Perowskit-Gruppe. 
1. Perowskit. (Ca Ti). 


Gewôhnlich © 0 c. Auch Ô. © 0. © On. Zusam- 
menselzung: C@ Ti. (G. Rose). 


2. Pyrochlor. (R R). 


Gewôhnlich ,0. Selten © O0. 20 2. Zusamimensetzung 
R R. R (Ca, Th) R (ü, Nb, Ti). Häufig wird im Pyro- 
chlor ein Theil des Sauerstoffs durch Fluor vertreten. 


Der Pyrochlor von Miask bestand aus: 


Gef. Ang. 
Sauerstoff ji Prop. Prop. 


Titansäure 3,23 | 
Unterniobsäure 13,65 2,991 4599 2,99 :2,0 
Unterilmensäure 48,15 11, 26\ 


Thonerde 8,88 4,08" 
Ceritoxyde 6,20 0,92 
_ Eisenoxydul 1,54 0,34 6.77 ’ 
Kalkerde 11,97 3,40 : 
Kali 0,69 0,11 | 
Natron 3,17 Es ] 


Fluor. 2,21 
400,25 
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Rammelsberg erhielt: 
Gef. Ang. 
Sauerstoff Prop. Prop. 
Titansäure 10,47 4,16 | 
Säuren der Niobmetalle 53,19 ve 5 CR 
Thorerde 1,56% 0,89 
Ceritoxyde 1,001 ‘8, 
Eisenoxydul 1:84 02084710 nn 
Kalkerde 44,21 4,05 
Talkerde 0,25 0) 
Natron 5,81 1,49 
Fluor unbestimmt 
Wasser 0.70 
100,23. 


Der Pyrochlor von Brevig enthielt nach Chydenius: 
Metallsäuren 61,04 


Thorerde 4,62 
Ceritoxyde 2,90 
Eisenoxydul 

Manganoxydul ue 
Kalkerde 46,02 
Natron 3 4,60 
Fluor unbestimmt 
Wasser 4 47 

95,87. 


Der Verlust dürfte durch einen grossen Gehalt von 
unbestimmt gebliebenem Fluor veranlasst worden sein. 
Hiernach kônnten Pyrochlor und Perowskit als isomor- 
phe Mineralien betrachtet werden, da sich die Mischung 


beider durch die Formel R R ausdrücken lässt und 


beide tesseral krystallisiren. R besteht im Pyrochiore eben- 
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falls grôsstentheils aus Kalkerde, nur wird ein Theil 
derselben durch Tx, Ce und Na vertreten. R besteht im 
Perowskit aus Te; im Pyrochlore dagegen wird die Ti- 
tansäure grôsstentheils durch Nb und Ii verdrängt. Aus- 
serdem tritt im Pyrochlore noch Fluor auf, welches, ähn- 
lich wie in den Glimmern, Sauerstoff vertritt. 


3. Pyrrhit. 


Pommerauzengelbe Octaëder. Zusammensetzung noch 
unbekannt. Mursinsk, Ural. 


4. Mikrolith. 


Coimbination: O. © O. 2 O 2. Strohgelb bis braun. 
Zusammensetzung noch unbekannt. Chesterfield, Massa- 
chusetts. 

Tetragonale. 


Scheelit-Gruppe. 
4. Scheelit. (Ga W). 
Tetragonal. P 130°33. Zusammensetzung Ca W 
2. F'ergusonit. (R° R.) 
Tetragonal. P 128°28: Comb. P. © P°/, 3 P°/, (Miller). 
| 2 2 


Lusammensetzung R? R. R <T (Ÿ, Zr, Ü) R—4(Nb, li). 
Vorkommen: Grônland, Arendal, Ytterby, Schreibershau. 


Ausser dem normalen Fergusonite, als dessen Reprä- 
sentant der Fergusonit von Grônland betrachtet werden 
kann, kommen noch verschiedene andere Varieläten vor, 
denen man die Namen Tyrit und Bragit gegeben hat. 
Die Abweichungen bestehen besonders in einem schwan- 
kenden Wassergehalte, der aber nicht wesentlich, 
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sondern accessorisch ist, da er keinen Einfluss auf die : 


Form ausübt. 
Ausserdem wurde ein Fergusonit bemerkt, der 7°/, Kali 


enthielt. In anderen war eine schwankende Menge Thon- 
erde enthalten, welche, ähnlich wie in den Augiten, 
einatomige Basen polymer-isomorph vertrit. 

Der Fergusonit von Hampemyr bei Arendat bestand aus: 


Gef. Ang. 
Sauerstoff Prop. Prop. 

Zinnsäure 0,06 0,01 
Titansäure 0,67 0,26 1 
Unterniobsäure 29,56 6,47 Ro D 
Unterilmensäure 13,82  3,23/ 
Zirkonerde 4,02 1,05 
Thonerde 3,44 0,40 
Ceritoxyde 0,77 0,11 | 
Yttererde 37,15  7,39/4049 1,00 41,008 
Uranoxydul 3,43 0,39 | 
Eisenoxydul 1,43 0,31 
Kalk 1,09 0,54 
Manganoxydul 
Bleioxyd | spyen 
Wasser 3,75 

100,00 


Der Fergusonit von Grônland bestand aus: 

Hartwall. Weber, 
Zinnsäure 1,00 0,39 
Metallsäuren 47,75 48,84 
Zirkonerde 3,02 6,93 
Ceritoxyde 4,68 3,65 
Yttererde 41,91 38,61 
Uranoxydul 0,95 0,39 
Eisenoxydul 0,31 1,35 

99,62 99,46 


233 


In diesen Analysen ist die Thorerde übersehen worden, 
wodurch ein zu grosser Gehalt von Ceritoxyden erhalten 
wurde. 

b. Rutil—Gruppe. 
1. Rutil (Ti). 

Tetragonal. P. 84° 40’. Häufig Zwillinge mit der 
Zwillingsebene Po. Spec. Gw. 4,2—41.3. Zusammenset- 
zung Ti. 

2. Tlmenorutil (R? R5+n Ti). 

Tetragonal. P 84° 40”. Die Krystalle bestehen aus der 
Grund-Pyramide, welche gewôhnlich in der Richtung 
einer ihrer Polkanten verlängert ist und häufig Zwillin- 
se mit der Zwillingsebene Po bildet. Schwarz. Spec. 
Gw. 4,92—5,13. Findet sich selten in Begleitung von 
Pnenakit, Beryll und Topas auf einem Granitgange der 
Miascit durchsetzt. [Imengebirge, Sibirien. 


Der Ilmenorutil bestand aus: 


Sauerstoff. 

Zinnoxyd 0,89 0,19 
Titansiure 66,90 26,60 
lantalsäure : 19 46 3,70 
Unterilmensäure 4 fs 
Kieselsäure 1,87 0,71 
Eisenoxydul 10,18 2,26 
Manganoxydul 0,77 0,17 
Glühverlust 0,30 


100,55 


Aus dieser Analyse sowohl, als aus dem schwan- 
kenden hohen spec. Gw. des Ilmenorutils geht klar her- 


| 
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vor, dass derselbe als eine Heteromerie von Tapiolith 
mit Rutil zu betrachten sei, mit der Formel: 


R? R°+n Ti. R—(Ta, ll, Ti). 
3. Tapiolith. (Fe’ Ta). 
Tetragonal P 84° 52” (E. Nordenskjôld). Schwarze, 


stark glänzende Krystalle. Spec. Gw. 7,17—7,37. Tam- 
mela, Finnland. 


Der Tapiolith besteht nach Arppe aus: 


Sauerstoff Gef. Prop. Ang. Prop. 
Zmnsäure 1,07 0,23 
Tantalsäure 83,06 15,67 She | D. 
Eisenoxydul15,78 3,50 1 le 


2901 

Die chemische Constitution des Tapioliths kann  aller- 
dings noch nicht als festgestellt betrachtet werden, da 
es sehr wahrscheinlich ist, dass der Tapiolith, ebenso 
wie der Tantalit, Säuren der Niobmetalle enthalten durfte, 
wodurch sich der Sauerstoff - Gehalt der Metalisäuren 
erhôhen würde. Deshalb wurde vorläufig angenommen, 
dass diese Proportion dieselbe wie im Tantilite, also— 
1:5, sei. ’ 

Rhombische. 


b) Polymignit-Gruppe. 
1. Polymignit (R Ti). 
Rhombisch. oo P 910 44’; P œ 108° 4’ (Dana). Kleine 


schwarze Krystalle, eingewachsen in Zirkonsyenit von | 


Fredrikswärn. Zusammensetzung nach Berzelius. 
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Sauerstoff. 
Titansäure 46,30 18,38 1,71 
Zirkonerde 14,14 3,72 
Eisenoxydul 10,98 2,43 | 
Manganoxydul 2,43 0,40 i 
Ceritoxyde. 2,00 0,74} 
Yttererde 11,50 2,28 
Kalk 4,14 1,16/ 
Magnesia 
Kali Geringe 
Kieselsäure | Mengen 
Zinnoxyd 


94,45. 
Die Zusammensetzung des Polymignits nähert sich also 


der Formel R KR; doch sind erneuerte Untersuchungen 
nôthig, um diese Formel festzustellen. 


2. Wühlerit (R? R). 

Rhombisch. © P 90° 54°; !/, P © 140° 6’ (Dana). 
Krystalle selten; gewôhnlich undeutlich tafel- und säu- 
Jenfôrmige Individuen, eingewachsen im Zirkonsyenit 
_ von Brevig. Honigelb. Spec. Gw. 3, 41. 

Als Zusammensetzung erhielt ich: 
Sauerstof. Gef. Ang. 


| : Prop. Prop. 
nterniobsäure 11,58 2,52 

, ) 7 0 
Kieselsäure 29,16 18180 17-67 AE 
Zirkonerde 22/12 2,97 
Kalk 24,98 7,107 
Eisenoxydul 1,28 0,28 | 


Manganoxydul 1,42 0,24 | 16,04 1,0 1,0. 


Talkerde 0,71 0,40 
Natron 7,63 1.95 
Wasser. 1,33 | 


100,81. 
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Scheerer erhielt: 
Unterilmensäure 14,47 


Kieselsäure 30,62 
Zirkonerde 15,17 
Kalk 26,19 
Eisenoxydul 1,91 é& 
Manganoxydul 1,55 
Talkerde 0,40 
Natron 8,39 
Wasser 0,29 
98,99 


| Die Zusammensetzung des Wôhlerits entspricht daher 
| der Formel R° R. R (Zr, Ca, Na) R — (Si Nb). 
b. Aeschynit-Gruppe. 
1. Aeschynit. (R À). 


Rhombisch. coP 90°34': oP2 12729; 2Pœo 73054 | 
(G. Rose). 

Schwarze Krystalle, eingewachsen in Granit. Bruch 
muschlig, glatt und stark glänzend. Spec. Gw. 4,90— 
5,23. Miask. 


Als Zusammensetzung wurde erhalten. 
Gef. Ang. | 
Sauerstoff Prop. Prop. 


Unterniobsäure 2,84 0,62 
Unterilmensäure 25,80 6,03; 14,08 1,78 2,0 


Titansäure 18,71 1,43) 

Thonerde DDR0 DT | 
Ceritoxyde 15,96 2,32 | | 
Yttererde 5,30 1,05: 7,89 1 1,0: | 
Eisenoxydul 6,000. 133 | 
Kalk 1,50 0,43 | 
Glühverlust 1,70 * | 


400,72 
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Gef. Ang. 
Sauerstoff Prop. Prop. 
Marignac erhielt: 
Zinnsäure 0,18 0,02 
Metallsäuren 29,31 | 3 2,19: 92:0 
Titansäure 22,14 8,80 
Thorerde 15,75 1,86 
Ceritoxyde 24,09 3,57 | 
Yttererde 1,12 0,227 19 1 1 
Eisenoxydul 3,17 o,70| 
Kalk 2,19 0,78 
Glühverlust 1,07 
99,58 


Bei vorstehender Berechnung der Analyse von Marig- 
nac wurde angenommen, dass die Metallsäuren von Ni- 
obium und Ilmenium die von mir gefundene Zusammen- 
setzung hatten. Demnsch wäre der Aeschynit nach der 
Formel R R; R << (Ce TA); BR — (Nb, Ï, T) zusam- 
mengesetzt. | 


2 Euxenit. (R à). 


Die Krystallform des Euxenits ist noch nicht sicher 
bekavnt; doch ist es wahrscheinlich, dass sie mit der 
des Aeschynits übereinstimmen dürfte, da der Euxenit, 
seiner Zusammeusetzung nach, als ein Aegchynit betrach- 
tet werden kann, in dem die Thorerde und die Cerit- 
basen durch Yttererde und Uranoxydul vertreten wer- 
den. 


Nach Rammelsbergs Analyse besteht der Euxenit aus: 
K 2. 1872. 17 
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Gef. Ang. 
Sauerstoff Prop. Prop. 
Metallsäure 31,98 7,00 : 
: 14,61 1,89 2,0 
Titansaure 2 10/1700 
Uranoxydul 419,52 2,30 
Yitererde 18,23 3,62 
Ceritoxyde 2,84 (EAU A Le 
RE 
Kalk 4,19 0,33 
Alkalien 0,83 0,17 
Wasser 2,40 
100,93 


Bei der Berechnung der Sauerstoff-Proportion des Eu- 
xenits wurde angenominen, dass die melallische Säure 
aus Unterniobsäure (Né) bestehe, Ich stützte mich dabei 
auf einen Versuch v Kobells, nach welchem die Metall- 
säure des Euxenits bei der Zinnprobe eine blaue Lôsung 
gab, die beim Filtriren grünn gefärbt durchs Filter ging. 
Dies ist die Reaction der Unterniobsäure. 


Die Zusammensetzung des Euxenits entspricht mithin 
der Formel R R. R<(Y, U): R — (Nb Ti). 
ce. Wolfram-Gruppe. 
4. Wolfrum (R W). 
Monoklinoëdrisch. C 8912; co P3 400°37’;: — P co 


61°54" (Descloizeaux). Zusammensetzung:R W: R—(Fe,Mn) 


2. Columbit. (R R). 


Rhombisch. cP 13840’: oo P3 104226’: 2 Poo 62°40/: 
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P 104%10’,151 °0” (Polkanten), 83°8° (Mittelkanten) {Schrauf) 
Zusamensetzung R Ê. BR — (F e, Mn), Ê— (No, À. Ta). 


Der Columbit findet sich, gewôhnlich im krystallisirten 
Zustande, eingewachsen in Granit an folgenden Orten: 
Bodenmais, Chanteloube, Miask, Haddam, Middletown, 
Chesterfiel und Tammela. Die schônsten Krystalle kom- 
men zu Arksufiord in Grônland, eingewachsen in Kryo- 
lith vor. 


Das spec. Gw. der Columbite ist wegen ihres schwan- 
kenden Gehalts an Tantalsäure sehr verschieden, nämlich 
5,37—6,46. Am wenigsten Tantalsäure enthalten die Co- 
lumbite von Grônland und Miask mit den spec. Gewich- 
ten von 5,37—9,43. 


_ Ichhabe Columbite von den verschiedensten Fundorten un- 
tersucht und bei allen eine ganz gleiche stôchiometrische 


Constitution gefunden, welche der Forinel R R entsprach. 


a) Columbit von Bodenmais. 
(Spec. Gw. 6,29). 


Sauerstoff. Gef. Ang. 
Prop. Prop. 


Zinnsäure 0,36 0,07 
Tantalige Säure 24,23 3,60 

13,59 2,99. 3,0. 
Niobige Säure 36,93 6,41 
Imenige Säure 18,84 3,51 
Eisenoxydul 14,11 3,13 
Manganoxydul 4,13 0,92 


 Talkerde 1,27 0,50 492: 
Kupferoxyd 0,12 0,02 
99,99 


17° 
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E) GColumbit von Haddam. 
(Spec. Gw. 5,80). 


Sauerstoff. Gef. Ang. 

Prop. : 

Zinnsäure 0,40 0,08 : one 
Wolframsäure 0,26 05 | 


Tantalige Säure 11,77 1,06 
Niobige Säure 41,17 7,15 
Ilmenige Säure 25,74 4,79 


Eisenoxydul 14,06 3,12 
Manganoxydul 51603 1:20 | 4,57 1710: 
Talkerde 0,94 0,19 

OS OT 


c.) Columbit von Miask. 
(Spec. Gw. 5,43). 
Metallsäuren 80,17 
Eisenoxydul 8,90 
Mauganoxs dul 6 ,09 


Ytiererde 2,00 

Üranoxydul 0,50 

Taikerde 2,44 
100,00. 


d.) Columbit von Grônland. 
(Spec. Gw. 5,40.) 
Sauerstoff Gef. Prop. Ang. Prop. 
Tantalige Säure 0.56 O,68 
Nivbige Säure 38,27 sn 2,97 3,0 
Hmenige Säure 39,73 7,40 | 


Eisenoxydul 16,54 3,67 
Manganoxydul 5,00 1,12} 4,81 { I 
Talkerde 0,06 0,02 


100,16. 


nm 
mn 
Dos 
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Zu dieser Analyse des Columbits von Grônland wäre 
aber zu bemerken, dass der Gehalt dieser Columbite an 
ilmeniger Säure grossen Schwankungen unterworfen 
ist. Bei der UÜntersuchung eines anderen Krystalls fand 
ich kürzlich nur einen Gehalt von 8°/, ilmeniger Säure. 


3. Mengit. 
Homéomorph mit Columbit, © P 136°20”; P 157°24”, 


101°10° (Polk). Comb. P. æ P 3. co P co. P (G. Rose). 
Kleine schwarze Krystalle, eingewachsen in Albit. Miask. 


Die Zusammensetzung des Mengits ist noch unbekannt, 
unterscheipet sich aber nach G. Rose wesentlich von 
der des Columbits dadurch, dass der Mengit von er- 
wärmier concentrirter Schwefelsäure fast vollständig auf- 
_ gelôst wird. Es wurden in dieser Lôsung Titansäure, 
Zirkonerde und Eisenoxydul nachgewiesen. 


4. Samarskit. (R R). 
Homôomorph mit Columbit. æ P 135°—136°. 


Findet sich zu Miask in mit Columbit verwachsenen 
Krystallen. eingewachsen in Granit. Farbe schwarz. Bruch 
glatt, stark glänzend und flachmuschlig. Spec. Gw. 5,39 — 
5,74. Zusammensetzung À À. 


Die qualitative Zusammensetzung des Samarskits ist 
sehr schwankend, indem in manchen Krystallen R vor- 
zugsweise von Uranoxydul und Eisenoxydul, in anderen 
dagegen vorzugsweise von Yitererde gebildet wird. Man 
kann daher 2 Varietäten von Samarskit unterscheiden, 
nämlich: 

1) Uran-Samarskit (Uranotantal G. Rose); 

2) Ytter-Samarskit (Ytterilmenit.). 
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4. Uran-Samarskit. (Uranotantal). 


Derselbe bestand aus: 


ZLinnsäure 0,35 
Tantalsäure 7,19 
Unterilmensäure 19,84 
Unterniobsäure 25,10 


Titansäure 7,39 
Thorerde 4,47 
Yttererde 14,00 


Üranoxydul 10.58 
Eisenoxydul 40,70 


Gef.…. Ang. 


Sauerstoff Prop. Prop. 
0,07 
1,39 | 


Steffens. 
0,63 
50,17 
4,25 
5,99 
15,90 


en 


Talkerde 0,34 
99,96 
Finkner und Steffens erhielten: 
Finkner. 
Zinnoxyd 0,05 
Wolframsäure 1,36 
Metallsäuren 47,47 
Zirkonerde (?) 4,35 
Thorerde 6,05 
Yttererde 12,61 
Ceritoxyde 3,31 


Uranoxydul 10,95 
Eisenoxydul 11,08 
Manganoxydul 0,96 
Talkerde 0,14 
Kalk 0,73 
Kupferoxyd 0,25 
Glühverlust 0,45 


99,76 


10,46 
10,55 
1,61 
0,04 
0,64 


0,40 
400,20 


sf 2,07 2,00 
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Was die von Finkner und Steffens angegebene Zirkon- 
ærde anbelangt, so habe ich dieselbe bei wiederholten 
Nachsuchungen nicht finden kônnen. Dagegen enthielten 
die Samarskite stets Titansäure, welche Finkner und Stef- 
fens nicht angeben; es ist daher wahrscheinlich, dass die 
angebliche Zirkonerde aus unreiner Titansäure bestand. 


2) Ytter-Samarshit. (Yitterilmenit). 
(Spec. Gw. 5,39). 


Derselbe bestand aus: 
Metallsäuren 55,09 


Titansäure 3,00 
Thorerde 2,83 
Yitererde 21,03 
Ceritoxyde 2,48 
Uranoxydul 3,01 


Eisenoxydul 11,07 
Manganoxydul 0,26 
Kalk 0,80 


99,37. 


d) Ferroilmenit-Gruppe. 
4 Ferroilmenit. (R K°). 


Der Ferroilmenit ist bis jetzt nur in einem Exemplare 
bekannt, welches aus der Sammlung von Shepard-stammt 
und mir unter der Bezeichnung: Columbit von Haddam 
zugestellt wurde. 

Der Ferroilmenit bildete eine derbe Masse, die zusam- 


men mit Beryll in Granit eingewachsen war. Spec. Gw. 
6,28, 


1 PE RO RE TR ET TE COTE OT EE SN ET TRES 
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Seiner chemischen Constitution nach bildet der Ferro- 
ilmenit ein Mittelglied zwischen Columbit und Tantalit. 

Der Ferroilmenit enthält Metallsäuren, die nach dem 
Typus À zusammengesetzt sind; auch enthält der Ferroilme- 
nit viel weniger Tantalsäure als der Tantalit, weshalb sein 
spec. Gw. viel niedriger ist, als das des Tantalits, näm- 
ich nur 6,28 statt 7,0—8,0. 

Die Zusammensetzung war: 


Gef. Ang. 
Sauerstoff Prop. Prop. 
Zinnsäure 0,90 0,10 
Tantalsäure 40,95 12 16,92 4,00 4,00 
Unterniobsäure 16,23 3,99 
Ünterilmensäure 23,74 5,559 
Eisenoxydul 14,30 3,17 4,29 i R 


Manganoxydul 4,28 1,05 
Wolframsäure | Sehrgeringe 
Titansäure )} Mengen 


100,00 


Die Formel des Ferroilmenit ist daher R R°, R=(Fe Mu) 


R — (Ta, No LU). 


SUPPLEMENTUM li 


ad 


FLORULAM ELISABETHGRADENSEM 


scripsit 


ÉD. à LiNDEMANN. 


Dies diem docet, 


Kinige Jahre sind wieder vergangen, seitdem ich mein 
erstes Supplement zur Florula Elisabethgradensis vorôffent- 
lichte; unterdessen habe ich, so viel es mir Kräfte und 
Leit erlaubten, hier wieder gesammelt und meine Stu- 
dien über die hier vorkommenden Pflanzen forigesetzt. 
36 Arten wurden in dieser Zeit hier noch aufgefunden, 
die meinem früheren Verzeichnisse fehlten und eine ziem- 
lich grosse Anzahl theils neuer Formen beobachtet; 
ausserdem ergaben ganaue Vergleichungen der Natur, mit 
der mir zu Gebote stehenden Literatur u1d mit meinen 
Sammlungen, einige kritische Bemerkungen über einzelne 
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hiesige Arten. Dieses Resultat meiner neuren botanischen 


Forschungen habe ich die Ehre der Käis. Naturforscher- 
Gesellschaîft gegenwärtig vorzulegen. 


1. Clematss. 


{. integrifolia L. Es lassen sich hier überhaupt drei 
Formen unterscheiden: 


&. genuina. 
B. grandiflora Bess. 


y. minor. Die Blätter sind um ‘/, kürzer, ‘/, schmä- 
ler, die Blüthen ‘/, kleiner als bei der genuinen Form. 
Diese kleinere Form treibt auch ausnahmsweise Arten 
aus den beiden untersten Blattwinkeln, welche dem 
Stengel fast an Hôhe gleich kommen und in eine Blüthe 
endigen. 


2. Thalictrurs. 


{ minus. L. Eine sehr polymorphe Art, die bei uns 
mit bereiftem Stengel (Th. montanum Wallr. B. roridum 
Wallr.), mit gradem Stengel und aufrechten Blumen 
(Th. saxatile Schl.), mit gebogenem Stengel (Th. flexuo- 
sum Bernh.), oder als genuine kleinblättrige Form (Th. 
minus L. «. Jaquini Regl.), als hôhere Form mit unter- 
seits blaugrünen Blättern (Th. minus L. £. procerum 
Regl.), mit beiderseits hellgrün gefärbten Blättern (Th. 
minus L. Ô. virens Regl), oder als kleinere Form mit 
an der Basis des Stengels zusammengedrängt stehenden 
Blättern (Th. callinum Wallr., Th. rubens Tausch., Th, 


expansum Tausch.), oder auch beiderseits gelbgrünen 
Blättern (Th. flavo-virens Ledeb.) vorkommt, endiich fand 
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ich hier auch noch eine grossblältrige, üppige auf feuch- 
ten schattigen Stellen wachsende Form (Th. minus L. 
var. dumosum Schlecht. s. Th. majus Sm. non Jacq.).— 
Die Form der Stigellen, ihr Vorhandensein oder Fehlen, 
.ob die Blüthen nickend.oder aufrecht sind, ist vielen 
Abweichungen, oft an einer und derselben Pflanze, unter- 
worfen.—Das Th. mucronatum Ledeb. kann ich nicht, wie 
Ledebour (flor. Rossica L. pag. 8) es thut, für eine selb- 
ständige Art, nach dem Beispiele Regel's folgend (Bull. 
de la Soc. des Natur. de Moscou 1861. 1. pag. 40) 
für eine Varietät des Th. elatum Jacq. halten, sondern 
stimme, nachdem ich die Originalexemplare des Lede- 
bour’schen Herbariums im Kaiserlichen botanischen Gar- 
ten zu St. Petersburg besichtigt. vollkommen, der Mei- 
nung v. Trautvetters bei, welcher es mit Th. minus L. 
verbindet (Bull. de la Soc. des Natur. de Moscou 1860. 
lp. 59). 
4. Pulsatilla. 


3. vulgaris Mill Ich unterscheide hier zwei Formen: 
«, genuina. Sepalis plerumque 6, oblongo-ellipticis, 
4-plo longioribus quam latis, acuminatis, dilute vio- 
laceis. 
B. microsepala. Flore dimidio minori, sepalis ple- 
rumque 5—7, ellipticis, 2°/, — 3-plo longioribus quam 
_latis, apice emarginatis, obscuro-violaceis. 


_  Letztere ist eine Mittelform zwischen P. pratensis Mill. 

und P. vulgaris Mill, Die Wurzelblätter stehen bei ihr 
zur Zeit der Blüthe in einer vorgeschritlenen Entwicke- 
lung, die Blüthen haben die Grôsse und Farbe der P. 
| pratensis Mill., jedoch neigen die Sexalen nicht zusam- 
men und haben die Bluthen keine glockenformige Ge- 
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stalt, auch sind ihre Spizen nicht zurückgerollt, son- 
dern von ihrer Mitle an mehr oder weniger zurückge- 
bogen. 

7. Ranunculus. 


1°. pedatus Kit. In herbidis prope Elisabethgrad und 
in loco sat copiose; flor. 25 April.-Mai. 2. 


3. Ficaria L. Herr L. Gruner (Enum. plant. in prov. 
Catherinosl. et Taur. coll. in Bull. de la Soc. des Natur. 
de Moscou 1868. III. pag. 104) unterscheidet: «a. syl- 
vestris: elatior, foliis inferioribus subrotundis v. obtuse 
triangularibus basi cordatis, superioribus angulatis. 


B. pratensis: humilis, foliis omnibus subconformibus, 
superioribus vix angulatis. 


Nachdem ich eine grosse Anzahl von Exemplaren 
meines Herbars aus Finnland, Petersburg, Kurland, Kursk, 
Cherson, Deutschland, Belgien, Frankreich und Sicilien 
verglichen habe, finde ich, dass gerade bei der klei- 
nern meist auf Lehmboden gewachsenen Form die obe- 
ren Blätter eckig zu sein pflegen und umgekehrt wer- 


den die Blätter mehr conform bei der uüppigen, auf, 


Schwarzboden gewachsenen Form. 


4. auricomus L. Lange Zeit hat eine grosse Confusion 
mit R. auricomus L. und R. cassubicus L. geherrscht 


Den ersten Systematikern waren selbst diese Arten nicht 
klar, so kônnten die Diagnosen vom R. cassubicus bei 


Willdenow (Spec. plant. Il. pag. 1314), De Candolle, 


| 


(Syst. Natur. IL. pag. 267), Sprengel (System. veget. Il. 
pag. 651) eben so gut auch für R. auricomus L. f. in-| 


cisifolius Rupr. genommen werden, wie das auch Rei-| 


chenbach (icon. fig. 261) gethan hat. Endlich belehrten | 


uns Wimmer und Grabowski (flora Siles. II, pag. 130), 


/ | 
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der R. cassubictis an seiner Stengelbasis einige häutige 
blattlose Scheiden, der R. auricomus aber in lange 
Scheiden verlängerte Wurzellblätter habe, so dass es 
jetzt keine Schwierigkeit mehr macht, beide Arten mit 
Leichtigkeit auseinander zu halten. Da dieses Unter- 
scheidungsmal aber im Grunde nur untedeutend ist, um 
darauf besondere Arten zu gründen, der R. auricomus 
L. auch durch den auric. var. R. fallax Wimm. et Grab. 
oder Ê. incisifolius Rupr. allmählig in den R. cassubi- 
eus übergeht, diese auch häufig unter einander wachsend 
auftreten, so stin.me ich ganz der Meinurg Ruprecht's 
(flor. Ingr. I. p. 31.) bei, den R. cassubicus als eine 
Form von K. auricomus anzusehen. 


». acris L. flor. 26 Maj.-12 Jun. 

8. sceleratus L. Ausser der typischen Form mit meist 
sebr kräftigem Stengel, kommt hier auch vor: 

>. minimus DC (Syst. Natur. | pag. 26): caule 
nano, foliis radicalibus 3—fidis. 
11. Deiphinium. 

{. cuneatum Stev. ross. [faps-rpasa, [[aps-3eube. 

In sylva prope Manuela-dacza, flor. Jul. 7. 
15. Papaver. 

1. Rhoeas L. Variürt in der Grôsse der Blüthen; die 
Blumenblätter sind scharlachroih, bald mit, bald ohne 
schwarzem Flecke an iïhrer Basis; ousserdem komint 
hier aber auch noch vor: 

B. strigosum Bôningk. (flor. Monast. Prodr. pag. 
157): pedunculis strigosis,, floribus minoribus. 
16. Chelidonium. 


l. majus L. ross: aucrake, pacronuus. Nach der 
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Tracht lassen sieh hier 2 Formen unterscheïden, eine weni 
ger und eine sehr stark zottige: a. villosum. 5. villo- 
sissimum. 


18. Corydalrs. 


2. cava Schweigg. (flor. erlang. IT. pag. 44) 1811. 
tuberosa DC. (Syst. Natur. II. pag. 117) 1821.s 


3. solida Gaud. (flor. helv. I. pag. 436) 1828 bulbo- 
sa. DC. (Syst. Natur. II. pag. 119) 1821! 

Beide Arten sind sehr vielgestaltig, was die Grôsse 
der Wurzelknospe (Knolle), die Hôhe des Stengels, 
Form und Grôsse der Schuppen (bei C. solida), die Tie- 
fe der Blatieinschnitte, die Form der Blattzipiel, die Länge 
der Bracteen im Verhäliniss zur Blüthe, endlich Grôsse, 
Form und Farbe der Blüthen selbst betrifft, so geht die 
C. ‘cava Schweigg. von der typischen Form, durch die 
B. australis Mihi allmählig in die C. Marschaliana Pers. 
über; hiuwiederum bietet die C. solida Gaud. Uebergän- 
ge von der y. latisecta Regl. durch die «. typica Regl. 
in die 0. lineariloba Maxim. und C. Halleri W.; unter 
Letzterer verstehe ich die à. linearilata Maxim. armblü- 
thig, mit erbsengrossen Knollen, selten habe ich bei 
dieser auch 2 und 3 Infrafoliar-Schuppen gefunden. 


21. Barbarea. 


4. vulgaris RBr. Hier hôchst selten und zwar nur die 
y. typica Regl. (plant. Radd. in Bull. des Natur. de 
Moscou. 1861. IT. pag. 156); die im Gouv. Karsk sehr 
gemeine B. arcuata Reichb. fehlt hier ganz. — Zu den 
Unterscheidungszeichen zwischen B. vulgaris RBr. und B. 
stricta Andrz. gehôrt bekanntlich auch die Richtung der 


Schoten; bei den Autoren werden der ersteren: Siliquae. 


ereclo-patulae, letzterer aber: Siliquae erectae zugeschrie- 


mm qe = 
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ben; Andrzejowski (in Bess. Enum. Plant. etc. pag. 72) 
sagt ausdrücklich von seiaer Pflanze: Siliquis strictis, 
adpressis; sonderbarer Weise hat aber Ledebour (flor. 
Ross. I. pag. 114—115) die Schoten beider Arten mit 
eimander verwechselt, oder hatte er vielleicht bei Be- 
schreibung seiner B. stricta die B. vulgaris RBr. «. syl- 
vestris Fries (Nov. flor. Suec. ed. 2. pag. 205) vor 
Augen?—Mit Recht ziehen v. Trautvetter und Regel 
mehrere frühern ÂArten mit B. vulgaris zusammen; der 
Uebergänge giebt es hier eine Menge. Eine Form, wel- 
che ich im Herbar aus Brabant von Dr. Thielens be- 
sitze, hat die Blatiform der B. vulgaris und die Scho- 
ten der B. stricta, eine andere aus Kursk die Blätter 
der B. stricta und die Schoten der B. arcuata u. s. w. 


26. Alyssum. 


{. minimum LO. 


a. genuinum Grun. (Op. c. in Bull. des Natur. de 
Moscou. 1868. IL. pag. 113): foliis caulinis, praeter 
infima, lineari - lanceolatis, basin versus cuneato - atte- 
nuatis. | 


B. linearifolium Grun. (1. c.): caulibus parce ra- 
mosis; foliis caulinis angustis, exacte linearibus v. basin 
versus paululum attenuatis. 


Y. ramosissimum Grun. (Il. c. pag. 114): caulibus 
ad medium usque ramosissimo, exterioribus prostraiis, 
‘interioribus adscendentibus, omnibus ramis ramulisque 
elongatis, virgatis instructis racemis fructiferis plurimis val- 
de elongatis, silieulis miniusculis. 


_ 2. montanum L. In saxosis prope Elysabethgrad. flor. 
Maj. 2. 
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31. Thlaspi. 
2. montanum L. In sylvula Kruglik raro: flor. 1 Maj. >. 


34. Sisymbrium. 
$. pannonicum Jacq. ross: porauxa. Ich unterscheide 
hier zwei Formen: 
. «. typicum. Caule 2—3 pedali, ramosissimo, folio- 
rum lJaciniis longissimis. 

B. chersonicum. Caule 1*/, pedali, subsimplici vel 
apice parce ramoso, foliorum laciniis multo brevioribus, 
quam in typico. 

35. Erysimum. | 
2. strictum Gärtn. (fl. d. Wetter. IL. pag. 451) 1801. 
virgatum Roth (Catal. botan. pag. 75) 1797! 
4. Andrzejowskianum Bess. (Enum. pag. 27) 1822. 
canescens Roth. (Catal. botan. pag. 76) 17971 
38. Capsella. 
1. Bursa pastoris Mônch. Abgesehen von der Form 
der Bläiter, lassen sich bei dieser Art auch noch nach der 
Form der Schôtchen 2 Varietäten unterscheiden, die beide 


in dem Bereiche unserer Flora keine seltene Erschei- 
nungen sind: | | 
«. triangularis Grun. (Op. c. pag. 119): Siliculae 


triangulares, marginibus lateralibus concavis rectisve. 
B. obcordata Grun. (I. c.): siliculae obcordatae, mar- 
ginibus lateralibus convexis. 
39. Lepidium. 


3. perfoliatum L. ross. sackopen. In graminosis prope | 


Elisabethgrad., flor. Majo. ©. 


41. Brassica. | 
3. sinapioides Roth. (Mant.Il. pag, 957) 18301 nigra 
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Koch. (Deutsch. flor. IV, pag. 713) 1833 ross. uepaa 
ropaana. Ad aquas prope Elisabethgradkam sat frequens; 
flor. 20 Jul. 10 Septb. 


&. typica. Caule foliisque glabris = €. laevigata DC. 
(Syst. natur. Il. pag. 609). 
42. Sinapis. 

3. alba L. ross: G6$raa ropunua. 

a. typica. In hortis oleraceis, ubi ceterum non coli- 
tur; flor. 20 Jun.—Jul. ©. | 

B. serotina. Siliquis hispidiusculis, basi hispidiuscu- 
lis vel glabris, rostro subaequantibus vel brevioribus:; 
floribus minoribus saturatioribus. In flore et fructu imma- 
turo copiose in agro prope Czernaja-leska 12 Novbr. 
1869. ©. 

44. Crambe. 

{. tatarica Sebôck. (Diss. inaug. de Tataria) 1779! 

tatarica Jacq. (Mise. II. pag. 274) 1781. 
48. Viola. 

1. hirta. L. Diese Art tritt bei uns in 3 Formen auf, 
die abgerechnet den botanischen Kennzeichen sich in der 
Natur leicht erkennen lassen: 

_&. typica. fioribus inodoris, dilute violaceis. 


B. collina Regl. floribus odoratis, dilute violaceis. 
V. collina Bess. 
y. campestris. floribus odoratis, obscuro-violaceis. 
V. campestris MB. 
Von den botanischen Unterscheidungsmalen scheint 
 kemes constant zu sein; die Form der Blumenblätter, wel- 
che bei «. ausgerandet, bei B. nur das untere mit einer 
Ausrandung, bei y. aber alle abgerundet sein sollen, die 
112 1972. 13 
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Grosse der Blumen, die Form der Blätter und des Blati- 
stiels und die Behaarung sind mannigfaltigen Abweïichun- 
gen unterworien. 


4 elatior Fries. Hierher gehôrt unstreitig auch die V. 
persicifolia Bess. Enum. pag. 11) obgleich die Diagnose 
fehlt, die podolischen Exemplare aber, welche ich von Besser 
besitze, durchaus mit V. elatior Fries übereinstimmen, da- 
her glaube ich, thut Ledebour (flor. ross. I. pag. 251) 
Unrecht, wenn er dieselbe bei V. pratensis Mert. et Koch 
unterbringt. Besser hat unter seiner V. persicifolia sicher 
nicht die Pflanze Roths (Ten. flor. germ. 1, pag. 271), 
sondern Reichenbachs (plant. crit. tab. 100; icon. flor. 
germ. [IL tab. 17. f. 4508) verstanden. Ausserdem hat 
Besser aus Volhynien auch die V. Ruppü All. als V. mon- 
| tana L. vertheilt und gehôrt daher das Citat Ledebours: 
| Bess. Enum. pag. 11 NM 250 zu V. Ruppiüi AI nicht zu 
| V. etatior Fr. wie das unter V. pratensis M. et K. ange- 
führte: Bess. Enum. pag. 11 JM 249 zu V. etatior Fr. 
gehôrt. 


7. canina L. Bei uns eine seltene Erscheinung, die typi- 
sche Form ist mir hier gar nicht vorgekommen, wohl aber 
die Spielarten des £. sylvestris Regl. (pl. Radd. in Bull. 
des Natur. Mosc. 1861. IV. pag. 490—491). 


lus. a. vulgaris: caulibus saepe elongatis, foliis obtusis 
ve! acutis, calcare concolore. 


us. b. Riviniana: caulibus elongatis, foliis acutis vel obtusis, 
floribus majoribus, calcare decolore. 


Die vielen Uebergänge einer Form in andere recht- 
fertigen es einiger Maasen, wenn selbst die italienischen 
Botaniker A. canina L. als V. Ruppii All. vertheilen; 
so besitze ich in meinem Herbarium ex alpibus Valdensibus 
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legit Rostan, äbnliche Exemplare durch Guüte des H. 
Prof. Caruel in Florenz. 


9. tricolor L. die typische Form mit dunkel-violett ge- 
färbten oberen Blumenblätten, wie sie im nôrdiichen 
und mittleren Russland eine häufige Erscheinung ist, tritt 
hier nicht mehr auf, woh]l aber haben in seltenen Fällen 
die oberen Blumenblätter noch eine schwache bläulich- 
violette Färbung und bilden dann: 


ô. intermedia Grun. (Op. ot. pag. 123): Corolla ca- 
lyce majore, petalis luteis, duobus superioribus ex ma- 
jore vel minore parte calore violaceo tinctis. 


<. ambigua Koch (Deutschl. Flora. IL. pag. 281): 
Corolla calyci, aequente, foliis basi condatis. 


V. bannatica Kit. 
| 50. Dianthus. 


2. capitatus DC. Die Granne der Kelchschuppen ist 
bald von der Länge der Kelchrôhre, bald länger oder 
auch kürzer, oft an einem und demselben Exemplare. D. 
subuletorum Heuffl. habe ich mit Unrecht in meiner Flo- 
rula Elisabethgradensis hierher gezogen, noch weniger 
scheint es mir aber nach Neilreich (flor. Hungar. Siavon. 
pag. 21) zum D. Carthusianorum zu gehôren, sondern 
sehôrt nach serbischen Exemplaren, welche ich vom 
Prof. Pancic besitze unstreitig zu D. atrorubens AI. 
welcher im Bereiche unserer Flora nicht vorkommt. 


: Wenn aber Sprengel (Svstem. veget. Il, pag. 376) den 


D. arorubens AL zu D. Carthusianorum L. zieht, so 
kann ich dem nicht beistimmen, da beide sicher sehr 
verschiedene Arten sind.—Vom D. Carihusianorum LE. 
Sagt Prof. Caruel (Prodr. della Flora Toscana pag. 74): 


| Le squale del calice e le foglie fiorali sono brune e 
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scariose nella pianta delle part più alte dei monü, e pal- 
lide e in parte erbacee nella pianta delle regioni piü 
basse, la quale ancora ha il calice meno intensamente 
coloritor. Aus den Originalexemplaren aus den Niederun- 
sen der Stadt Fiorenz, welche ich als D. Carthusianorum 
L. der freundlichen Mittheilung des H. Prof. T. Caruel 
| verdanke, erkenne ich, was den Bau des Kelches und 
| der Hüllschuppen anbetrifft, deutlich den D. liburnicus 
| Bartl, welcher sich jedoch von der Pflanze Dalmatiens, 
die ich von Noë, und derjenigen, die ich aus den Py- 
renäen von D-r. Théveneau besitze, durch einen fast dop- 
pelt hôheren Wuchs auszeichnet. 


4. Seguieri Vill. Diese vielgestaltige Form kommt bei 
uns und nur und zwar sehr häufig als y. collinus Koch 
vor, es lassen sich drei Formen unterscheiden: 


| 1. typicus. Caule simplici, floribus in fasciculum den- | 
| siorem congestis. 
D. collinus Kit. 


2. trifasicuiatus. Caule apice triforcato, floribus in tres 
fasciculos aggregatis. 


D. trifasciculatus Kit. 


3. pauciflorus.Caule simplici,floribus terminalibus 1 —2, 

D. Fischeri Spr. (Catal. hort. hal. 1810. M. Bieb. flor. 
taur. cauc. III. pag. 299). 

9. campestris MB. H. Regel (pl. Radd. in Bull. des | 
Natur. de Moscou 1861.1V pag. 529) theiïlt uns mit, dass | 
die Besser als D. guttatus MB. herstammenden Exemplare | 


| 

| im Herbarium Fischers zur kurzhaarigen Form des D. | 
| campestris MB. und nicht zum D. Seguieri Vill. gehôren; | 
| wie auch schon Marschall von Bieberstein (flor. taur. 
| caus. ÎT, pag. 300) von seinem D. gultatus sagt: «magis 
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affinis est campestri.»—Besser mag als D. guttatus MB. 
Verschiedenes vertheilt haben; was meine Exemplare be- 
trifft, die ich von ihm aus Podolien besitze, so lässt die 
Form der Kelchschuppen mich denselben, mehr einver- 
standen mit Ledebour flor. ross. [. pag. 277) zu D. Se- 
guieri VM. y. Ledeb. ziehen. In Betreff der andern Merk- 
male bilden die Podolischen Exemplare freilich eine ei- 
genthumliche Form: der Stengel ist einfach, oder ober- 
balb etwas geästet, glatt, sehr armblüthis; die Blätter 
glatt, nur am Rande rauh, sehr schmal; die Kelschuppen 
elformig, ibre Granne reicht bis zur Hälfte der Kelchrôhre, 
oder sie ist mit den Kelchzähnen vou gleicher Lüänge. 
Nach den inir zu Gebote stehenden Vergleichungen, môchte 
ich den D. guttatus aus Podolien als eine selbständige 
Art bestehen lassen. 


51. Gypsophila. 
2. paniculata L. 
«. effusa Fenzl komint hier in zwei Spielarten vor; 


a. glabra. 

b. hirta Grun. (plant. Bakuens. Brubnsiü in Bull. de la 
Soc. des Natur. de Moscou 1867. IV. pag. 406): caulibus fo- 
lüsque pilis brevibus patentissimis, superne sensim rare- 
scentibus, hirtis. 

Diese bei uns seltene Form unterscheidet sich Jedoch 
von der Pflanze der Umgegend Baku’s durch floribus mi- 
nusculis. 

3. alhssima L. 

B. latifolia Fenzl. (Ledb. flor. ross. [. pag. 298): fo- 
lis hneari-oblongis; radicalibus basi longe attenuatis; cau- 
linis caule 3—4plo latioribus. 
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53. Vaccaria. 


4. vulgaris Host (for. austr. 518) 1827. V. pyramidate 
flor. Wett. (IL pag. 260) 1800! 


54. Silene. 


3. viscosa Pers. Unsere typische Form, welche mit der 
5. latifolia Ledeb. zusammen im Sandboden unter Fichten 
auf dem Kirchhofe der Selbstmôrder bei Elisabethgrad 
wächst, zeichnet sich immer durch eine grosse Ueppig- 
keit aus, sowohl in ihren Grôssenverhälinissen, als auch 
in der Zahl der entwickelten Blüthen, welche hier im 
Halbquirle fast immer zu drei stehen, und der bôhmischen 
Form, welche ich aus Neudorf von Seckera besitze, ent- 
sprechen: während die Exemplare, welche ich aus der 
Ukraine von Prof. Czernajew und aus Astrachan von D-r. 
Blum habe, immer nur eine Blüthe im Halbquirle vollkom- 
men entwickeln. 


60. Mochringia. 
1. trinervia Ciairv. 
x. vulgaris Car. (Prodr. flor. Toscan. pag. 288). 
67. Malva. 
3. mauritiana L. flor. 25 Jun.-12 Septbr. 
70. Hypericum. 
3. elegans. Steph. 


x. typicum Grun. (Enum. pl. Caster. et Taur. L. c. 
pag. 132), foliis angustioribus, lanceolatis. 


B. latifolium Grun. (1. c.): foliis latioribus, ovato-lan- 


ceolatis. 
11. Acer. 


1. tataricum L. flor. 19—27 Ma. 
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2. campestre L. 


y. macrocarpum Wallr. (Sched. ecrit. pag. 188): fructi- 
bus majoribus glabris, mit Uebergängen zum f. austria- 
cum Tratt. (Observ. botan. fasc. I. pag. 5): foliorum lobis 
acuminatis, ipse apice tamen rotundato. 


12. Geranium. 
% rotundifolium L. Pauca specimine sme flore legi 
Septbr. ©. 
13. Erodium. 
1. cicutarium Herit. 


5. granduloso-pilosum. Caulibus, foliis, pedunceulis 
calycibusque glanduloso-pilosis. 


2. seratinum Stev. Eine echt südrussiche Pflanze, 
welche nur zwischen den Flüssen Bug und Dnjepr, und 
etwa bis zum #8° n. L. vorzukommen scheint. 


75. Evonymus. 


1. europaeus L. 


B. pubescens Stev. (Verz. d. auf d. taur. Halbins. 
wildw. Pfl. N. 308): foliis subtus ad nervos venasque 
pis brevioribus adspersis, in planta fructifera scabrius- 
culis, supre ad costam intermediam tantum et nervos 
primarios parce pubescentibus vel omnino glabris. 


79. Cytisus. 
3. elongatus Kit. Hierher gehôren: 


C. paniculatus Delong. 


C. supinus Jacq.?, die Petter aus der Umgegend von 
Spaleto vor vielen Jahren ausgetheilt hat. 
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19. ?. Anthyllis. 
{. Vulneraria L. 
var. 3. Ledeb. 
A. polyphylla Kit. 
80. Medicago. 


2. sativa L. Die Luzerne wurde aus Medien nach 
Griechenland, während der Perserkriege, im 5-ten Jahr- 
hundert v. Ch. eingeführt und schon sehr frühe in ÎIta- 
lièn und Spanien kultivirt; Plinius (Hisior. natur. lib. 
XVIII. cap. 16) erwähnt ihrer als: herba medica. 


82. Trifolium. 
2. alpestre L. flor. 24 Ma].—10 Jul. 


4. pratense L. Variat pube adpressa v. patente, folus 
omnibus viridibus v. superioribus sericeo-incanescenti- 
bus et colore florum. 


B.intermedium. Pube caulis, stipularum foliorum- 
que densiore patente, foliis superioribus sericeo-incanes- 
centibus, calycis et corollae structura T. expansi Kit.; 
dentibus calycis attamen non villosis, s-d cihiatis;s flori- 
bus albis. 


Diese Form ist wohl dieselbe, welche Gruner (Op. cit. 
pag. 140) als T. pratense «. $. borysthenicum be- 
schreibt; wenn das wirklich der Fall ist, so bin ich mit ihm 
vollkommen einverstanden, sie für eine Mittelform zwi- 
schen T. pratense «. und S. expansum Kit. zu halten. 


9. elegans Auct. flur. germ. Was ich unter diesem 


Namen aus Kurland, Volhynien, Kharkov, Poltawa, Cher- 


son u. Schlesien besitze, ist T. hybridum L. Ms T. ele- 
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gans savi finden sich bei mir im Herbarium 2 verschiede- 
ne Formen. | 

{. Gaule non radicante sed erecto, ‘/, —1 pedali, supra 
medium arcuato et ramoso, capitulis densioribus (mi- 
noribus quam in T. hybrido), dentibus calycinis calyci 
concoloribus. 

Diese Form, welche ich im Gouv. Minsk, Weiche bei 
Herford und Pérard bei Versailles gefunden und vertheilt 
habe, halte ich für die wahre Savische Pflanze. 

2. Caudiculis pussillis, repentibus, ad pollicem longis 
simplicibus, capitulis laxioribus, marginibus calycis den- 
tibusque ejus nigrescentibus. 

Diese, welche ich in zahlreichen Exemplaren aus Casen- 
tino von E. Maracucci und Prof. Caruel besitze, halte 
ich für eine winzige Form des T. repens «. obgleich 
Caruel (Prodr. flor. Toscan, p.172) sie namentlich zu 
T. elegans Savi zieht. 


83. Lotus. 


1. corniculatus L. 
«. vulgaris Ledeb. (flor. Ross. I. pag. 561). 
B. ciliatus Lebed. (1. c). 

L. ciliatus Ten. 
Ô. tenuifolius Ledeb. (1. c). 

1. floribus ut in «. 

L. tenuis Kit. 

L. humifusus W. 

2. floribus minoribus: 


L. tenuilolius Pollich. Diese Form koimint auch in Liv- 
land, Astrachan, Persien und Belgien vor. 


3. major Mihi (flor. Elisab.). 
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L. major Bertol. 
85. Caragana. 
2. frutescens DC. (Prodr. II. pag. 268) 1836. 
C. frutescens Bess. (Enum. pl. Volh. pag. 27) 189221! 
C. digitata Lam. (Encycl. méth. L pag. 616). 17931! 
B. mollis Ledeb. (flor. ross. [. pag. 570) foliolis 
molliter subvillosis, stipulis membranaceis s. spinescen- 


tibus. 
86. Robinia. 


1. Pseudo-Acacia L. flor. 22 Maj.—14 Jun. Wurde 
am Ende des XVII-ten Jahrhunderts aus Nord-Amerika 
nach Frankreich und seit dem vorigen Jahrhundert über 
Griechenland und die Türkei nach dem gegenwärtigen 
Neu-Russland eingeführt, wo sie Jetzt ein sehr belieb- 
ter Baum ist. | 


89. Astragalus. 


6. virgatus:Pall. (Astragal, pag. 20) 1800. 
À. varius S. G. Gmel. (Reise durch Russl. I. pag. 116) 


1774! Der ältere Name Gmelins passt sehr gut fur die 


Pflanze. Die Modificationen, welche bei uns vorkommen 
und in meiner Florula angegeben worden sind, hat neu- 
erdings Hr. Gruner (En. pl. Cather. Taur. pag. 144) ein- 
getheilt in: 
a latifolius: foliolis ellipticis oblongisve. 
1. virescens: foliis utrinque viridibus. 
2. subargenteus: foliis subtus (v. utrinque) argenteo- 
sericeis. 
6. angustifolius: foliolis lineari — oblongis lineari- 
busve. 
Ausserdem giebtes Formen, wo die Blüthen gedrängt 
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oder auch entfernt von einander stehen, wo die Kelche 
nur mit weisslichen, oder mit diesen und untermisch- 
ten schwärzlichen Härchen bedeckt sind. Der Kelch um- 
schliesst bei unserer Pflanze die Frucht bis mehr als zur 
Hälfte. 
7. dasyanthus Pall. Foliolis 10—16—non raro 20- 
jugis. 
90. Ervum. 
{. hirsutum L. flor. 5. Jun.—24 Jul. 
91. Vücia. 
2. angustifolia Roth. (Tent. flor. Germ. [. pag. 310) 
1788 V. angustifolia AIT. (Flor. pedem. I. pag. 325) 1785! 
6. tenuifolia Roth. Hier viel häufiger als die nahver- 
wandte V. Cracca L. 

æ. typica. Foliis 12—13 jugis, foliolis lineari-oblon- 
gis, racemis multi-(40—60) floris, floribus imbricatis. — 
Rossia, Caucasus, Germania. 

B. paucïjuga. Foliis subsexjugis, foliolis linearibus, 
racemis pauci-(3—410) floris, floribus remotis.—Podolia 
(Besser plant. exsice.). 


1. villosa Auct. 


&. typica. Foliis oblongo-lanceolatis. V. pyllosa Roth. 


6. angustifolia. Foliis lineari-lanceolatis. V. polyphylla 
MB. 
92 Lathyrus. 


2. tuberosusL. flor. 16 Jun.—4 Jul. 
4, sylvestris L. 
&. typicus. Foliis angusto-lanceolatis 3 nerveis. 
B. latifolius. Foliis ovato-lanceolatis lanceolatisve 
9 nerveis; hilo dimedium semen cingente. 
L. latifolius Auct. plur. an L.? 
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Fransôsische Exemplare, die ich von Dr. Théveneau 
und Tuezkievicz als L. laüfolius L. besitze, unterscheiden sich 
von unserer Pflanze durch schnale lanzettliche Blätter, 
grôssere Blüthen und schmälere, etwas längere fluülsen. 

93. Orobus. 
3. albus L. fil. (Suppl. pag. 327) 1781. 
C. austriacus Crantz (Stirp. austr. pag. 374) 1763! 
+ 94. Coronilla. 
1. varia_ L. flor. 20 Maj.—15 Septbr. 
95. Onobrychis. 
1. sativa Lam. (flor. franc. IT. pag. 652) 1788. 
O. viciaefolia Scop. (flor. carn. ed 2. IL. pag. 76) 1772! 
96. Amygdalus. 3 

1. nana L. Ich sehe zwischen unserer und der A. 
Pallasiana Schlech. noch Exemplare aus Siebenbürgen 
von D-r. Pavai, durchaus keinen Unterschied. 

97. Prunus. 

1. spinosa L. 

B. coetanea Wimm. et Grab. (flor. Siles. II 1.10): 
floribus coetaneis, fructibus majoribus. 

5. Chamaecerasus Jacq. (Colleci. I. pag. 133) 1786. 
P. fruticosa Pall. ross. I. pag. 19) 1784. 

98. Spiraea. 
3. Ulmaria L. flor. 28 Jun.—30 Jul. 
99. Geum. 


2. strictum Aït. Hierher môchte wohl auch das Geum 
macrophy!lum W. zu ziehen sein; diejenigen Exemplare, 


welche ich bei Pargola in der Umgegend Petersburgs ge- 
sammelt habe und aus Unalaschka von Eschscholtz besit- 
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ze, unterscheiden sich Jedoch von unserem G. strictum 
oder G. allepicum primo intuitu durch mehr abgerundete 
Lappen der Blätter; der Fruchtboden lässt sich an den 
alten Exemplaren nicht mehr recht untersuchen. 

100. Agrimonia. 

1. Eupatoria L. ross. xeurhiü penax»; flor. 15 Jun. 

—5 Septbr. 
101. Potentilla. 
4. argentea L. Ich unterscheide hier 5 Varietäten: 

a. vulgaris: Koch (deutsch. Flora IT. pag. 524): 
foliis supra viridibus, subtus niveo-tomentosis. 

6. incana: foliis supra sericeo-incanis, subtus den- 
sius albo-tomentosis. 

y. serotina Rupr. (flor. ingr. pag. 321): foliis 
supra viridibus, subtus sordide cinereis. 

o. virens: foliis supra viridibus, subtus pilosis. 

€. Variegata: foliis variegatis. 

6. intermedia L. Muss einstweilen aus dem Verzeich- 
nisse hiesiger Pflanzen gestrichen werden, da dasjenige, 
was ich dafür angenomemen hatte, sich später als eine 
Form der P.opaca erwiesen hat. 


9. verna L. und P. cinerea Chaïix sind Jjedenfalls als 


Formen einer Art zu betrachten: 
&. typica: foliolis supra glabris v. pilosiusculis, sub- 
tus margineque pilosis. 
6. cinerea Koch. (Deutsch. Flor. II pag. 534): fo- 
lis utrinque dense cinereo-tomentosis. 
102. Fragaria. 
1. neglecta Lindem. 
B. petiolulata: foliolis magis petiolatis. F. collina 
Ehrh. 6. petiolulata Gren. 
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F. collina Ehrh. $. Hagenbachiana Schultz. Diese Forin 
kommt auch in Volhynien vor. 


103. Rubus. 

1. caesius L. Peduneulis calycibusque eglandulosis v. 
plerumque glanduloso-hispidis. Eine drüsentragende Form 
mit rundlichen Blättern kommt hier vor, welche sich je- 
doch von R. agrestis Kit. durch nicht filzig behaarte Blät- 
ter und Kelche unterscheïdet. 

104. Rosa. 

2. pimpinellifolia L. flor. 10—928 Ma. 

3. cinnamomea L. 

y. (in flor. Elisab.) ist wegzustreichen, da sich bei 
späteren Untersuchungen dieselbe als eine Form der R. 
canina herausgestellt hat. 

4. canina L. Von derseiben giebt es hier mehrere 
Spielarten, welche früher von Marschall v. Biebersiein, Bes- 
ser, Eichwald, Rau, Schwarz u. A. als selbständige Ar- 
ten betrachten wurden. Ich unterscheiïde: 

4. vulgaris Koch (Syn. pag. 226): petioli, foliola, 
pedunculi et caiycis tubus glabra, petioli saepius glandu- 
lis remotis adspersi et quandoque basi subptilosi. 

a. laciniis calycinis majoribus, subbipinnati- 
fidis. 
R. calycina MB. 

5. dumetorum Koch (1. c.): petioli ubique pilosi, 
foliola subtus in venis primariis v. in tota superficie, v. 
etiam in pagina superiore pilis tecta, pedunculi non se- 
toso hispidi. 

a. Calycis tubo globoso, foliolis supra glab- 
riusculis v. utrinque villosiusculis, dupli- 
cato-serratis. 
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R. frutetorum Bess. 
R sepium Sw. 
R. dumetorum Rau. Fol. subtus conco- 
loribus. 
R. affinis Rau. Fol. subtus discoloribus. 
R. corymbifera Borkh. 

b. Calycis tubo elliptico, foliolis supra gla- 

berrimis, subtus pilosiusculis: 
Ÿ. foliolis duplicato-serraiis: 

R. frondosa Stev. 

R. caucasica MB. 

__R. agrestis Sw. 

T1. foliolis simpliciter serratis: 

R. platyphylla Rau. 

R. canina y. declivium Grun. 

c. Calycis tubo elliptico, laciniis calycinis 
subbipinnatifidis, foliolis supra glabriuscu- 
lis, subtus plus minus pilosiuseulis v. vil- 
losiusculis, duplicato-serratis. 

R. uncinella Bess. 
+. collina Koch. (Syn. pag. 227): pedunculi glan- 
duloso-hispidi, folia glabra v. pilosa, calycis tubus glaber 
v. glandulato-hispidus, petioli glandulis rarius v. dersius 
adspersi et simul pilosi v. glabri, 
+. petiolis et foliis subitus pubescentibus, his sim- 
pliciter serratis. 

a. Calyce basi glanduloso-hispido, petiolis 
aculeatis; aculeis confertis, uncinatis, com- 
pressis. 

R. Ratomsciana Bess. 


288 


jf. foliis duplicato-serratis. 

b. Calyce basi, laciniis calycinis dorso glan- 
duloso-hispidis; foliolis oblongo-ellipticis; 
floribus majoribus. | 

R. Kosinsciana Bess. 

ô. sepium Koch (l. c.): petioli et foliola subtus v. 
etiam utrinque glandulis viscosis adspersa, peduneuli et 
calycis tulus grabri. 

| R. Kluckïii 8ess. 
6. tomentosa Smith. Bei uns kommt nur die R. to- 
mentosa Bess. vor. Da diese Art aber in Russland im 


sehr verschiedenen Formen auftritt, so stelle ich diese : 


der deutlicheren Uebersicht wegen, folgender Massen 
Zzusaminen: | 


a. Calycis tubo glabro, pedunculis glanduloso-his- 
pidis | 
R. mollissima W. 
R. omissa Déségl. 
b. Calycis tubo pedunculisque hispidis. 
7. fructibus subglobosis. 

R. terebinthacea Bess. Foliolorum ellhpticorum 
serraturis glandulosis; floribus subconymbosis: 

R. dimorpha Bess. Foliolorum ovato ellipticorum 
serraturis subglandulosis: ‘floribus subcorym- 
bosis. 

R. tomentosa Bess. Foliolorum ellipticorum ser- 
raturis glandulosis; floribus solitariis aut 
binis. 

1. fructibus ovatis. 
R: cuspidata MB. 
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_R. villosa Pollich. 
8. gallica L. Ad. sepes; flor. 5 Jun. kb. 


105. Crataegus. 


1. Oxyacantha L. Alle die angenommenen Unterschei- 
dungsmale zwischen C. Oxyacantha L. und C. monogy- 
na Jacq. erweisen sich in der Natur als nicht constant; 
ich foige daher jetzt dem Beisviele der italienischen Bo- 
taniker und ziehe die sonst getrennten beiden Arten zu- 
sammen: | 

a. monogyna Mor. et Notar. (flor. Caprer. pag. 52): 
pedunculis villosis. 


B. Oxyacanthoides Caruel (Prodr. fl. Toscan. pag. 228): 


pedunculis glabris. 

C. Oxyacantha L. 6. genuina. 

408. Epilobium. 

6. virgatum Fries. In humidis:; flor. 14 Jul. 2. 

Es steht dem E. tetragonum L. so nahe, dass ich es 
nur ungern als eigene Art anerkenne. 

109. Oenothera. 

1. biennis L. Soll im XVII Jahrhundert (1614) von 
Nord- Amerika nach dem Westen Europas eingewandert 
sein und hat sich jetzt schon durch ganz Europa bis 
in die Länder des Kaukasus und des Urals ausgebreitet. 

Trapa 
natans L. In aquis stagnantibus pr. urb. Cherson copi- 
ose. Ich erwähne hier dieser Pflanze nach Früchten, die 
ich häufig aus Cherson erhalten habe, da sie in derflora 
rossica für unser Gouvernement bisher nicht angefuhrt 
worden war. 
409?. Hippuris. 
{. vulgaris L. In lacu prope Strimowkam; flor..… 
1 211672 19 
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114. Lythrum. 

1. Salicaria L. Eine sehr polymorphe Art: der Sten- 
gel ist entweder einfach, oder treibt aus den Blattach- 
seln mehre sterile oder blüthentragende, dem Hauptsten- 
gel fast an Hôhe gleichkommende Aeste (5. polystachi- 
um Mibhi. flor. Elisab.); die Blätter gehen von der oval- 
lanzettlichen Form oft in die linearlanzettliche über, diese 
bisweilen nur 4 Mal, oft aber auch 10 Mal so lang als 
breit (B. angustifolium Bess. Enum. pag. 17), zu 2-3-4 
sich gegenüberstehend; die Blüthen bald grôsser, bald 
kleiner; der Griffel von der Länge des Kelches, länger oder 
doppelt so lang (+. stylosum Koch); der Stengel und die 
Blätter sind glatt (x. glabrum Koch), behaart (6. vulga- 
re Ledeb.), bei der hier nicht vorkommenden südlichern 
Form, graufilzig (y. tomentosum DC.). 

2 virgatum L. 

a. vulgare Grun. (Enum. pl. Cather. Taur. pag. 
162): stylo calyce 1°/,—2plo longiore. 


breviore. 
117. Sedum. 


I. Telephium Auct. 


x. vulgare. Foliis basi plus minusve rotundato- 
insidentibus, quoque angustatis. 
S. Telephium L. «. 6. y 
S. vulgare Link. 
S. albidum Bess. | 
B. maximum Reichb. Foliis basi late cordato-insi- 
dentibus. 
S. Telephium L. €. 
S. maximum Suit. 1802. 
S. latifolium Bertol. 1819. 


6. brevistylum Grun. (1. c.): stylo germine 4— Splo 
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. purpureo-maculatum Kaufm. Foliis basi plerum- 
que magis rotundatis, caule sub anthesi purpurea. 


S. Teleptium L. S. 
118. Sempervivum. 


2. globiferum L.ross: uoproBsie mmukn, cyaTaninru. 
In arenosis prope Rubenymost; incip. flor. 5 Jul. 2. 


120. Eryngium. 


2. planum L. 

Radice fusciformi, comosa; caule simplice, apice ramo- 
so, striato; foliis radicalibus petiolatis, petiolis brevioribus, 
aequantibus v. sesquilongioribus, elliptico-cordatis, ser- 
ratis, fimbriatis, rarissime crenato—serratis; foliis cau- 
linis inferioribus petiolatis, mediis amplexi caulisessilibus 
ovatis, spinuloso—serratis; superioribus quinqueparlitis, 
spinoso-serratis; involucri foliolis (5—8) lineari-lanceola- 
tis linearibusve, remote spinoso-dentatis, capitulo aequan- 
tibus v. sesquilongioribus; capitulis ovatis v. globosis. 
Caule superne, foliis involucri foliolis quandoque  viola- 
cels. 

Das E. intermedium Weinm. gehôrt ohne Zweifel hier- 
her, häufig kommen Formen vor, die von den Unterschei- 
dungszeichen dieses, (folia radicalia exquisite acute ser- 
rata, involucra capitulo globoso multo longiora) das eine 
oder andere an sich tragen; treffen alle zusammen, so 
entsteht dann die Varietät f5. intermedium Mihi. 


125. :Pimpinella. 

1. saxifraga L. ©. nigra DC. die blaue Mileh, welche 
die verwundete Wurzel ausscheiden soll, habe ich bei 
 häufigen Untersuchungen der Wurzel nie gefunden; Koch 
Sah sie auch nicht und daher glaube ich, dass diese 
vielleicht nur bei der im südlichen Europa, in einem be- 

197 
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sonders saftreichen Boden, gewachsenen Pflanze vorkom- 
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| men mag. 
| 126. Sium. 
| 1. Sisaruin L. $ 
«. iypicum. Radice tuberoso - fasciculata; foliolis 
lateralibus ovato—lanceolatis, terminali basi cordata ovate 
involacro subpentaphyllo. 
B. lancifolium. Radice fibrosa stalonifera, foliolis 
| oblongo-lanceolatis, basi inaequalibus, involucro 5—39 
phillo 
S. lancifohum MB. 

y. sisaroideum. Radice subfasciculata, fibris cylin- 
drieis, foliolis latioribus, ovatis basi cordatis involuero 
5 — 7phyllo. —S. sisaroideum Db. A Sio sisarnm culto 
vix diversa. 

431. Libanotis. 

1. montana Al. (flor. pedem. Il. pag. 30) 1785. | 

L. daucoides Scop. (flor. carn. IL. pag. 193) 1772! 
131°. Ostericum. 

1. palustre Bess. In pratis subhumidis; flor. 15 Jul. 2. 
132. Cridium. 

1. venosum Koch. 

B. ferulaceum Ledb. (flor. ross. Il. pag. 284): in- 

volucellis flores superantibus reflexis. 
134. Angelica. 
2. montana Schleich. In demissis bumidiusculis pr. 
Wisoky-Bueraki; flor. 10 Aug. 2. 


| 
| 
| 
136. Peucedanum. | 
{.ruthenicum MB. # | 
| 
| 
| 


B. tauricum Ledeb.— 
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P. campestre Janka (in Linnaea 1860) nach Original- 
exemplaren aus Siebenbürgen, die ich von Cl. Pitioni 
Ritter von Dannenfeldt erhalten habe. 

138. Pastinaca. 

1. sativa L. Ledebour hat die Form «. glabra aus 
Russland nicht gesehen, ich habe sie Jedoch in Volhy- 
nien und im Gouv. Poltasva beobachtet. 


139. Heracleum. 
2. Sphondilium L. In sylvis; flor. Jul.—Aug. (). 


140. Laserpitium. 
1. pruthenicum L. flor. Jul.—30 Aug. 


141. Daucus. 
1. Carota L. 

a. typicus. 

B. minor. Caule ‘/,—1{ pedali, simplici v. ramoso, 
hirsuto v. subglabro, foliolis involueri tripartitis umbella 
brevioribus, involucelli integris; floribus minoribus, cen- 
trali atropurpureo nullo.—In pascuis ad sylvarum margi- 
nes; flor. Aug. 

142. Torilis. 
1. Anthriscus Gärtn. flor. 13 Jun.—12 Aug. 


145. Conium. 

1. maculatum L. Das C. croaticum Kit. kommt hier 
nicht vor und was ich unter diesem Namen aus dem bot. 
Garten zu Dorpat vom Jahre 1817 besitze, weicht in der 
Länge der Involucellen durchaus nicht von der genui- 
nen Form ab, d. h. dieselben sind immer viel kürzer 
als die Dôldchen. | 

149. Sambucus. 
1. Ebulus L. flor. 5 Jun.—30 Jul. 
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150. Viburnum. 

1. Opulus L. 

«. genuinum. Foliis subtus pubescentibus. 
B. subylubrum. Foliis subtus subglabris. 
151. Asperula. 

4. galoides MB. In sylvis et desertis ubique copiose, 

flor. 20 Maj.—25 Jul. rariss.—1 Septbr. 4. 
«. genuina. Caule erecto, (hic 1—4 pedali; in spe- 
cim. tauricis Ledebourianis ‘/, pedali.) 
B. flexicaulis. Caule prostrato, ramosissimo, flexi- 
cauli; foliis subseptenis. 
152. Galium. 

2, mutabile Bess. Unsere Pflanze entspricht sehr gut 
der Definition Bessers, ich besitze sie auch aus Volhynien 
beiKowel gesammelt und glaube, dass auch die franzôsische 
von Hr. Jordan als G. elatum Thuii. vertheilte hierher 
und nicht zu G. Mollugo L. zu ziehen sei. | 

6. verum L. Was im botan. Garten zu Dorpat 1817 als 
G. caucasicum Lag.und im Garten zu Kremenicz 1833 
als G. verosimile Rôm. et Schult. gezogen worden ist, 
gehôrt nicht hierher, sondern zu G. lucidum AI. 

153. Valeriana. 
. tuberosa L. flor. 18 Apr.—Mai. 


de gracilis Grun. (pl. Cather. Taur. M 186): caule | 


tenui, foliis omnibus, praeter caulinia superiora et sup- 
rema, integerrimis. 


2. officinalis L. ross. AnamoBo pe6po. 
4 genuina.—Sat frequens. 


__ B. excelsa. Caule 5—6 pedali, digiti crassitudine, | 
peduneulis pilis sparsis longis patentibus hirsutis; folis | 


ut in à«.—Rara. 
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s. angustifolia Regl. Frequentissima. 
Ausserdem kommt, nach einem Exemplare, das ich von 
Besser aus Odessa besitze, auch noch die V. sambucifolia 
Mikan in unserem Gouvernement vor. 


155. Knautia. 
1. arvensis Coult. | 
e. Willdenowiana. Involucris capitulis longioribus. W. 
Spec. plant. [. pag. 550. 
165. Linosyris. 


1. villosa DC. Gewôhnlich ist der Stengel ganz einfach, 
doch bisweilen treiben auch, bei unserer Pflanze, aus den 
Blattachseln feine, kleinere, schmälere Blätter und ein- 
zelne Blüthenkôpchen tragende Nebenstengel; bei den 
Exemplaren, welche mir imHerbarium aus Podolien (Besser), 
Woronesh (Claus), Poltava (i. 1.), Taurien (Ledebour), 
Astrachan (Blum), Grusien (Eichwald, Wilhelms), zur 
Vergleichung zu Gebote stehen, ist dieses sonst niemals 
der Fall. 

2. vulgaris Cass. 

y. microcephala. Caule altiore, 3-pedali, apice foliis- 
que parum magis pubescentibus, foliis meditis longioribus 
patulis, capitulis minoribus. 

‘166. Inula. 

3. hirta L. 


2. genuina. Caule plus minusve colorato, foliis infe- 
| rioribus basi attenuatis, mediis et superioribus basi rotun- 
datis, integerrimis. 

B. dentata. Caule viridi, foliis inferioribus et mediis 
basi attenuatis, argute dentatis. 


5. Salicina L. flor. 13 Jun. {2 Aug. 
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«. genuins. Glabra, foliis oblongo-lanceolatis angu- 
stioribus (4—5-plo longioribus quam latis), superioribus 
saepe recurvis. 

B. latifolia DC. Glabra, foliis oblongo-lanceolatis la- 
tioribus (3—4-plo longioribus quam latis). 

y. pubescens. Caule, foliorum margine et nervo me- 
diano pilis sparsis patentibus pubescentibus; foliis oblon- 
gis ellipticisve (2—3 longioribus quam latis). 

Letztere Form besitze ich sonst nur aus Astrachan von 
D-r. Blum. 

168. Xanthium. 

2. spinosum L. ross: TPOrmIBHUKR, TPUHO3NHNKE, He- 
TPO HE. 

170. Bidens. 

1. tripartita L. 

B. tricristata Grun. (pl. Cather. taur. Xe. 200): ache- 
niis saepissime 3 (rarissime 2—4) cristatis. 

lus. 2. 

Diese Form besitze ich auch aus Schlesien von M. 
Winkler. Bei B. cernua L. ist die Kernkapsel häufig mit 
4—5 Grannen besetzt, so dass es sehr gerechtfertigt ist, 
den Namen Verbesina dem von Bidens vorzuzienen. 

171. Anthemis. 


2. ruthenica MB. Nach serbischen Exemplaren, die 
ich vom Prof. J. Pancic erhalten habe, halte ich die À. 


Neilreichi Ortm. von unserer À. ruthenica kaum für ver- | 


schieden. 

Die kleine Form, welche ich als $. gracilis Mihi (for. 
Elisabethg.) beschrieben habe, steht die A.  odontoste- 
phana Boiss. sicher sehr nahe. 

3. tinctoria L. flor. rariss.—23 Oktbr.—Aendert mit 


D 


1—4 Fuss hohem, bald ästigem oder einfachem Stengel | 


297 


(5. monantha MB.), mit breiteren oder schmäleren Blatt- 


zipfeln, weissem oder grauem Filze, mit Blüthen von der 
Grôsse der Bellis pratensis bis zu denen des Leucan- 
themum vulgare, diese sind gewôhnlich dottergelb, doch 
auch heller, nie aber weiss. 

172. Maruta. 

4. Cotula DC. Was ich von Besser aus dem südlichen 
Lithauen als Anthemis lithuanica Bess. besitze, ist wei- 
ter nichts, als die genuine Form von Maruta Cotula DC. 
nicht aber die B. lithuanica DC. (Prodr. VL. pag. 13). 


174. Leucanthemum. 
4. vulgare Lam. Bei uns nur: 
B. lanceolatum Koch. foliis anguste-lanceolatis. 


177. Pyrethrum. 


1. corymbosum W. flor. 26 Ma].—19 Septbr. Das 
Leucanthemum corymbosum Gr. et Godr. unterscheidet 


sich, nach franzôsischen Exemplaren von Lacroix, etwa 


durch eine stärkere Behaarung und meistens kleinere 
Blüthen. 
178. Artemisia. 


1. campestris L. 

&. Linnaeana Bess. (de Dracunc. pag. 40): caulibus 
procumbentibus, adscendentibus, virgatis; capitulis sub- 
globosis v. ovatis; squamis involueri tenuibus, lateribus 
Scarlosis nitidis. 


a. Capitulis racemosis cernuis. 
x. Capitulis spicatis ovoideis nitidis, caule erecto, 
foliis incanis.—6. sericea Kaufm. (ex parte). 


Y. Steveniana Bess. (1. c.): caulibus erectis virga- 
is, capitulis, subglobosis v. ovatis, involucri squamis 
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exterioribus carnosis, interioribus lateribus seariosis, fo- 
his glabris. 
a. Capitulis spicatis, subglobosis ovatisve. 

A. inodora MB. 

0. Gmeliniana Bess. (1. c. pag. 43): caulibus erec- 
tis virgatis; capitulis ovatis v. subglobosis paniculatis, 
involueri squamis exterioribus convexis, interioribus late- 
ribus membranaceis, foliis incanis. 

a. Involucris cinereis. 

A. Marschalliana Spr. 
A. campestris L. B. sericea Kaufm. (ex parte.) 
3. Scoparia Kit. (pl. rar. Hung. I, pag. 66) 1803. 
A. piperita Pall. (Manuscr. s. plant. exsicc.). Die Quelle, 
wo dieselbe von Pallas beschrieben wäre, ist weder bei 
Willdenow, Marschall v. Bieberstein, Besser, noch bei 
Ledebour angegeben, dennoch ist der Name älter, ich 
besitze unter demselben Exemplare aus Sibirien von Sie- 
vers. — Hier kommt häufig eine durch Insektenstiche 
erzeugte Monstrosität vor, bei welcher der Gipfel der 
Pflanze, und bisweilen auch die Seitenäste zu emem grau- 
filzigen Knäul zusammengeballt sind, dasselbe findet 
noch häufiger bei A. austriaca Jacq. statt. 


179. Tanacetum. 
1. vulgare L. ross: paOnIIHnKE, JAeBATEIABHNKE. 
180. Helichrysum. 
1. arenarium DC. ross: KkoMapHur3. 
«. congestum. Corymbis simplicibus: pedunculis bre- 
vissimis, unde capitulis congesto-glomeratis. 
B. laxe-corymbosum. Corymbis compositis, pedun- 


culis simul exterioribus elongatis, unde capitulis laxe corim- 


bosis. 
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y. pallidum. Involucri squamis pallidioribus. (Tan- 
tum pr. Astrachan ex plant. Blum). 
©. aurantiacum Pers. Involucri squamis apice auran- 
tiacis. 
183. Senecio. 
4. vernalis Kit. 


&. genuinus. 

B. pauciflorus. Omnibus in partibus minor; caule 
erecto gracilimo simplici 3—5pollicari, foliis sinuato — 
incisis v. subpinnatifidis, capitulis 1—3, duplo minoribus; 
squamis accessoriis (nec involucri) apice nigro-acutatis. 

2. erucaefolius L. 

B. tenuifolius DC. (Prod. VI. pag. 348): foliorum 
laciniis omnibus sublinearibus subintegris margine revo- 
lutis. : 

Marschall v. Bieberstein, welcher auf die Anhenien 
der Randblüthen keine Rücksicht nimmt, scheint diese 
Art wohl auch bisweilen mit S. Jacobaea L. verwechselt 
zu haben, wie man wenigstens aus seiner Diagnose (flor. 
taur. cauc. IE. pag. 307) schliessen muss. 

7. praealtus Bertol. In graminosis sylvaticis; flor. 9 
Jul. | 

184. Calendula. 
4. officinalis L. flor. 8. Jun.—1 Novbr. 
186. Carlina. 

1. vulgaris L. 

a. genuina. Foliis floralibus subglabris. 

B. sublanata DC. (Prod. VI. pag. 546): Foliis etiam 
floralibus subtus albolanatis. 


y. intermedia. Foliis floralibus albo-lanatis, bracteis 


capitulo longioribus. 
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Transitum quasi facit in C. nebrodensem Guss. 
Ô. axillaris. Capitulis axillaribus, breviter peduneu- 
latis, minoribus. 
An y. microcephala Ledeb.? 
187. Centaurea. 
4. phrygia L. 
«. Bess. (Enum. pag. 34): foliis integerrimis. 
Bess. (l.c.): foliis lanceolatis subdenticulatis. 
. Bess. (1. c.): foliis ovato—lanceolatis sessilibus. 
. Bess. (1. c.): foliis semiamplexicaulibus. 


® Go ww 


foliis medis sinuato-dentatis. 


5. austriaca Auct. non W. Foliis oblongo—ellipticis v. 
lanceolatis sessilibus v. mediis basi auriculato-semiam- 
plexicaulibus denticulatis, capitulis ovatis v. oblongoova- 
tis. Unsere unterscheidet sich von der echten ôsterreich- 
schen Pflanze nach Willdenow (Spec. plant. IL pag. 


2283), dass die Blätter nie ovata grosse dentata sind. 


9. Scabiosa L. 
d. integrifolia. Foliis integris v. basi breviter uniju- 
go-pinnatis, ceterum ut in &. vulgari Koch. 


Variat praeterea caule altiori et humiliori, ramoso et 
subsimplici, floribus atropurpureis et roseis. 


40. arenaria MB. 
«. Caule erecto, foliorum laciniis linearibus; magis 


. incana. 


B. Caule adscendente, foliorum laciniis late—lineari- 
bus; minus incana.—Marschall v. Bieberstein (flor. taur. 


cauc. II pag. 347) sagt: planta C. paniculatae altior 3—4 


pedalis, unterdessen kommen hier unter solcher seltenern 


Re 
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Form sehr häufig nur 1 Fuss hohe vor, so dass in der 
Regel das umgekehrte Grôssenverhältniss zur C. pani- 
culata statt hat. ÜUnsere Pflanze ist ausserdem von der 
Podoliens und der Ukraine dadurch verschieden, dass 
die Spitzen der Kelchschuppen nicht gefärbt sind, wie 
das auch bei der Pflanze des Ekatherinoslawschen Gouv. 
nach M. v. Bieberstein der Fall ist. 

11. Biebersteinii DC. Die Wimper der Hüllschuppen 
sind bei unseren weiss oder dunkelbraun; nach meinem 
Herbar lassen sich in Betreff derselben 3 Formen unter- 
scheiden: 

æ. Squamarum involucri ciliis argenteis. Poltava. 
Cherson. 

B. Squamarum interiorum involucri ciliis brunneis, 
exteriorum albidis. Minsk, Kursk, Cherson, Silesia. 

y. Squamarum involueri ciliis omnibus fuscis. Vilna, 
Grodno, Kursk, Cherson, Tauria, Saxonia. 

12. ovina Pall. flor. 10 Jul.—8 Aug. 

43. diffusa Lam. ross. neperkaranoze. Ausser dieser 
Art, sind zu den Gewächsen, welche die sogenannte Wind- 
hexe bilden (flor. Elisabethg. N. 34. 5) noch zu rechnen: 
Echinospermum Lappula und Ceratocarpus arenarius. 


15. centauroides L. 


B. MB. (flor. taur. cauc. IL. pag. 359): calycinis 
squamis ciliatis muticis, imis tantum mucronato-subspi- 
nosis.—In locis apricis rariss. flor. Aug. 4. 

188. Onopordon. 
1. Acanthium L. 

«. albo-tomentosum Mihi (flor. Elisabgthg.). Genau 

dieselbe Form kommt auch bei Kislar vor. (M. Bieberst. 
flor. taur. cauc. II. pag. 562). 
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189. Carduus. 
2. nutans L. 
a. genuinus. Capitulis nutantibus, squamis involucri 
exterioribus lanceolatis. 
B. macrocephalus. Capitulis nutantibus majoribus, 
squamis involucri exterioribus ovato-lanceolatis; caule 


altiori. 
C. macrocephalus Desf? qui a nostro caule tomentoso 


differe videtur. 
y. Thoermeri. Capitulis erectis minoribus, squamis 
involucri ovato-lanceolatis lanceolatisve: caule humiliori. 
C. Thoermeri Weinm. 
190. Cirsium. 
5. pannonicum Gaud. (flor. helv. VI. pag. 363) 1828. 
C. anglicum Huds. (flor. Angl.) 1798! 
C. serratuloides Scop. (flor. carn. Il. pag. 127) 17721! 
4 genuinum. Foliis subtus parce lanatis viridibus. 
B. tomentosum. Foliis subtus dense Janato- villosis 
albo-cinereis. 
y. intermedium. Radice fibris incrassatis fusiformi- 
bus, caeterum ut in «. 
Letztere nähert sich dem C. canum und C. tubero- 
sum, gehôrt aber sicher hierher. 
191. Lappa. 
1. major Gärtn. (de fruct. et sem. II, pag. 379) 1791. 
L. officinalis AÏl. (flor. pedem. [. pag. 145) 1785! 
193. Jurinea. 
{. Pollichii DC. 


B. integrifolia Mihi (flor. Elisabethg.) scheint sich 


von der jüngst von Gruner (pl: Cather. Taur. N 245) 
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beschriebenen J. salicifolia n. sp. nur dadurch zu unter- 
scheiden, dass unser ein Rhizoma unicaule, nicht mul- 
ticaule hat. 


5. ambigua DC. In graminosis prope Elisabethgradkam 
semel legi; flor. Jun. 4. 
196. Achirophorus. 
1. maculatus Scop. 
2. genuinus. Caule monocephalo. 
B. tricephalus. Caule tricephalo, capitulis minoribus. 


198. Scorzonera. 
1. purpurea L. 
2. genuina. Foliis linearibus v. lineari-lanceolatis. 
B. graminifolia: Foliis angustissime linearibus. 
y. rosea. Foliis linearibus sublatioribus, caule mo- 
no-bicephalo, capitulis plerumque majoribus. 
S. rosea Kit. 
201. Lactuca. 
2. Scariola. L. 
B. angustana. Foliis integris, carina glabra. 
L. angustana All. 
202. Chondrilla. 
{. juncea L. (non Ledeb. flor. ross. Il. pag. 808.) 
Caule ramosissimo basi strigoso-hispido, foliis radicali- 
bus runcinatis, caulinis lineari-filiformibus, ramis virgatis, 
capitulis lateralibus omnibus pedunceulatis, pedunculis ca- 
pitulis brevioribus longioribusve, involucris subincanis, 
achenio versus apicem muricato squamulis à terminato, 
rostro achenium subaequante. — Unsere Pflanze stimmt 
sehr gut überein mit dem, was ich aus Schlesien (Wink- 
ler), Darmstadt (Kesselmeyer), und Meklenburg (Dethar- 
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ding) als Ch. acanthophylla Borkh. besitze, nur dass bei 
letzterer die Kôpfchen auch hin und wieder sitzend sind.— 
Es scheint mir die von Ledebour (1. c.) gegebene Def- 
nition einer neuern Prüfung zu bedurfen: er behauptet, 
dass die Kôpfchen sitzend seien, Willdenow, Marschall 
v. Bieberstein und Sprengel sagen darüber nichts und so 
mag dieses Unterscheidungsmal wohl nur ausnahmsweise 
statt haben. 
204. Crepis. 
5. sibirica L. flor. 6 Jun.— Aug. 
205. Sonchus. 
3. arvensis L. 

&. genuinus Pedicellis involucrisque glanduloso-pi- 
losus.—Rarus. 

6. glaber Schult. Pedicellis involucrisque glabris.— 
Vulgaris. 

206. Hieracium. 
2. praealtum Vill. 

B. Bauhini Koch (Syn. pag. 447): caulis glaber, 
folia v. solum margine v. etiam subtus ad costam mne- 
diam setis ciliata. 

3. echioides Kit. 

Variat caule multifolio, involucris albo-tementosis: 

H. echioides Lumn. 

H. albo-cinereum Rupr. 

7.umbellatum L. Variat: | 

«. Caule hirsuto v. subglabro, 3 — 5 polycephalo; 
folis late oblongo-lanceolatis dentatis. | 

H. strictum Fries. | 


B. Caule subglabro, polycephalo; foliis lineari-lanceo- 
talis dentatis. 
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H. umbellatum Wahlbg. 
y. Caule subglabro v. puberulo, polycephalo; foliis 
linearibus subintegerrimis. À 
H. lineare Pers. 
à. Foliis profunde dentatis v. subpinnatifido-dentatis. 


H. coronopifolium Bernh. 


207. Phuteuma. 
4.* canescens Kit. 
a. vulgare. Caule ramoso v. simplici, spica elongata 
multiflora. 
Die gewôhnliche Form hiesiger Gegend, der Ukraine 
und Üngarns. 
( pauciflorum, Caule simplici, spica abbreviata pau- 
ciflora. 
Kommt hier und in Taurian, aber nicht häufig vor. 
208. Campanula. 
2. glomerata L. 
a. genuina. Hirta—Rara. 
B. farinosa Rochel. Incano-pubescens. —Vulgaris. 
C. farinosa Andrz. | 
y. capitulosa. Capitulis axillaribus numerosis; flo- 
ribus majoribus.— Rarissima. 
Hierher scheinen mir zu gehôren: 
C. desertorum Weinm. 
C. aggregata Panz. # 


_ 3. Cervicaria L. In nostra saepissime spica longissima 
 stylis plerumque exsertis, nec vero C. ceroicarioides 
| Rôm. et Schult. neque C. multiflora Kit. habitu valde dis- 
 Crepantes. 
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6. rapunculoides L. 
à. grandiflora. Floribus subduplo majoribus pallidi- 
oribus.—Diese Form, deren auch Besser (Enum. pag. 10) 
Erwäbhnung thut, habe ich auch im Gouv. Tschernigow 


Exemplare gelunden und sonst noch im Herbar aus Vilna 
von Woflgang und aus dem Kaukasus von Hohenacker. 
7. bononiensis L. | 
a. genuina. Racemo paniculato-composito, calycis, 
lacinüs reflexis. 
B. ruthenica. Racemo paniculato-composito, calycis 
laciniis erectis. 
C. ruthenica MB. 
y. simplex. Racemo simplicei. 
C. simplex DC. 
C. bononiensis AI. 
8. persicifolia L. 
ÿ. multiflora Koch. floribus 3—8—16 magnis. 


© 


c. parviflora floribus subduplo minoribus. Diese Form 


besitze ich auch aus Kursk, Odessa, Belgien. 
9. Rapunculus L. 

4. glabra. Glabra, laciniis calycinis corallam subae- 
quantbus. 

B. pilosa. Caule foliisque pilosis, laciniis calycinis 
corollam aequantibus v. illa longioribus erectis v. pa- 
tulis. 

C. calycina Bôber. 
- Kommt auch in Kursk, bei Odessa, in Taurien und 
dem Kaukasus vor, nach Exemplaren meines Herbars 
von Besser, Ledebour und Hohenacker. 


Von der Vielgestaltigkeit dieser Art zeugen noch an- 
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dere Formen meines Herbars: mit kürzeren Kelchzipfeln 
als der Kelch aus Westphalen von Weihe, kleinblüthig 


und glatt aus; Dänemark von Mortisen, kleinblüthig und 
behaart aus Rom von Kühlewein u. s. w, 


209. Primula. 
. officinalis Jacq. (Misc. austr. 1, pag. 159) 1778. 
Fa Scop. (flor. earn. edit. 2. [L. pag. 205) 1772! 


202. Androsace. 
{. elongata L.In campis apricis prope Elisabethgrad 
rara; flor. 20 April ©. 
211. Lysimachia. 


2. Nummullaria L. Ausser der typischen, lassen sich 
hier noch 2 Formen unterscheiden, die ich sonst in mei- 
nem Herbar in vielfältigen Exemplaren aus Livland, Kur- 
_Jand, Vilna, Tula, Kursk, Charcov und Deutschland nicht 
vorfinde: | 

æ. genuina. Pedunculis solitariis folio brevioribus 
v. subaequantibus. 

B. geminata. Pedunculis gerninis. 

y. longepedunculata. Pedunculis folio longioribus. 


215. Vainca. 


1. herbacea Kit. die kleinen borstigen Wimpern am 
Rande der Blätter unterscheiden diese Art von der V. 
minor, wo diese fehlen, sehr leicht; dennoch hat Lede- 
bour (flor. ross. IIL. pag. 42) auf dieses Unterscheidungs- 
zeichen keine Rücksicht genommen, wohl aber Steven 
(Verz. d. a. d. taur. Halbins. wildw. Pfiz. S. 249) und 


schon früher Schultes (Syst. veget. IV. pag. 434). Die 


Form der Blätter hingegen ist nicht so constant; die el- 
liptisch-lanzettliche Form habe ich bisweilen auch bei 
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der V. herbacea beobachtet; mehr constant ist die Form 


der Blumenblätter, 
217. Erythraea. 
1. Centaurium Pers. ross. IO3edxa. 
218. Gentiana. 
1. ecruciata L. flor. 6 Jun.—6 Aug. 
Convolvulus. 
arvensis L. 
6. vulgaris Ledeb. (flor. ross. III. pag. 92): 
1. Caule volubili. 
+ Foliis hastatis. 
pedunculis folie longioribus 1—2 floris. 
pedunculis folio brevioribus 1—2 floris. 
y Foliis sagittatis 
pedunculis folio longioribus 1—floris. 
(foliorum lobis acuminatis et rotundatis). 
2. Caule prostrato. 
f Foliis anguste-hastatis. 
pedunculis folio longicribus. 
pedunculis folio brevioribus. 
ff Foliis late hastatis s. sagittatis. 
pedunculis folio longioribus, foliis hastatis. 
peduneulis folio brevioribus, foliis sagittatis. 


2292. Cuscuta. 
1. europaea L. (Sp. plant. pag. 124) 1753. 
C. major DC. (flor. franc. n. 2754) 1815. 
C. major C. Bauh. (Pinet pag. 219) 1623! 
Kommt hier auch auf Euphorbia procera vor. 
2. minor DC. 
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3. staminibus exsertis. In Cyliso austriaco parasitans 
prope Nerubai; flor. Septbr. 

C. Epithymum Pfeï. Koch. 

B. staminibus inclusis. 

€. minor Choisy. 

C. minor DC. y. Épiteucrium Mihi (flor. Elisabethg.) 
Nach Exemplaren aus Schweden (Lyttkens), Schlesien 
{Winkler), und Belgien (Baron de Dieudonné) halte ich 
C. Trifolii Babingt. nur für eine Form von C. minor 
auch Rômer und Schultes (Syst. veget. VI. pag. 201) 
rechnen die auf Klee wachsende Art hierher. 

3. Epilinum Weihe. 

B. bilocularis Trautv. (Melang. biolog. I. pag. 278): 
Capsula biloculari, dissepimento completo. 

Wie Sprengel (Syst. veget. I. pag. 864) diese Art 
mit C. monogyna Vahl hat vereinen kônnen, ist mir 
ganz unbegreiflich. 

226. Symphytum. 
4. tauricum W. 
- &. foliis inferioribus et mediis ovatis. 
B. foliis inferioribus et mediis cordatis. 
230. Myosotis. 
2. caespitosa Schultz. 
æ. latifolia. 
M. lingulata Lehm. 
B. augustifolia. 

M. uliginosa Schrad. 

235. Datura. 

1. Stramonium L. ross: Hemmua; flor. 20 Jun.—15 


Aug. 
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236. Hyosciamus. 


i. niger L. In der Flora rossica (IL pag. 183) ist das 


Wort floralibus in der Diagnose ausgelassen und kann 
daher zu einem Missverständuiss Veranlassung geben, es 
muss nehmlich in der Phrase heisen: foliis caulinis se- 
miamplexi caulibus, floralibus, utrinque une-bidentatis. 


238. Solanum. 
1. Dulcamara L. 
a. folis supremis auriculato-hastatis. 
GB. foliis supremis et mediis auriculato-hastatis. 
y. foliis omnibus inauriculatis. | 
Das S. persicum W., welches im Gouv. Kursk und in 
der Ukraine eine sehr häufige Erscheinung ist, scheint 
in seiner Ausbreitung nicht den Dnjepr zu überschreiten. 


240. Verbascum. 
1. phlomoides L. 
«. genuinum. Foliis superioribus et mediis late ovatis 
cuspidatis. 
V. phlomoides Schrad. 
B. compactum., Spicis racemosis compactis. 
V. condensatum Schrad. 
y. lanceolatum. Foliis caulinis oblongo-lanceolatis, su- 
premis ovatis cuspidatis. 
V. nemorosum Schrad. 


4. orientale MB, flor. 8. Jun.--28 Jul.—rariss.—20 
Aug. 


2. cordatum. Foliis cordatis, racemo subsimpliei. 
V. orientali-nigrum? 
241. Linariu. 


2. vulgaris Mill. ross. Bb1101PHUK%; flor, raro — 10 
Octbr. 
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242. Scrophularia. 
{. nodosa L. ross: 4aMpoH®, 3aBadeurs. 
x. genuina. Caule superne pedicellisque glandulo- 
so-pilosis. 
B. subglabra.—Rarior. 
244. Digitalis. | 
1. grandiflora AÏl. Besser (Enum. pag. 25) unter- 
scheidet zwei Formen: floribus majoribus et minoribus, 
_beide kommen auch bei uns vor, doch ist die gross- 


blüthige hier die vorherrschende, wie auch im Gouv. 


Kursk; zu der kleinblüthigen gehôüren die Exemplare mei- 


nes Herbars aus Livland, Deutschland, der Schweiz und 


Belgien. 
245. Veronica. 

1. spuria L. Die genuine Form nach Koch (Deutsch. 
fl. T. pag. 304) kommt hier nicht vor, wohl aber mehrere 
Spielarten der V. foliosa Kit.: 

Variat pubescentia; caule foliisque viridibus aut purpu- 
rascentibus; foliis latioribus et angustioribus, oppositis 
ternis v. quaternis, opacis v. nitentibus (V. nitida Ehrh.), 
basi ovatis v. cuneatis (Ÿ. amethystina W.), serraturis par- 
vis et profundis, spicis subsolitariis et numerosis panicu- 
latis (V. paniculata L.), floribus majoribus et minoribus. 

3. spicata L. 

Monsirosilas: spica solitaria a medio quadrifida. 

7. austriaca L, 

6. pinnatifida Koch. 

V. polymorpha W. 

y. bipinnatifida Koch. 

V. multifida L. 
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V. tenuifolia Stev. Foliorum laciniis lineari - filifor- 
mibus. 
Crispulo-pubescens; caule solitario v. pluribus adscen- 
dentibus; foliis pinnatifidis, laciniis inferioribus longiori- 
bus, omnibus integerrimis, oblongo-linearibus v. lineari- 
filiformibus; bracteis pedicello parum longioribus bre- 


_vioribusve, rarissime apice bifidis (V. Jacquini Schott.); 


calyce 4—5fido, laciniis irregularibus (2 longioribus at- 
que 2—3 brevissimis), floribus sordide roseis v. azureis. 
8. Teucrium L. 
&, typica Regl. (Bull. de la Soc. des Natur. de Mos- 
eou 1868. I. pag. 102) 
_ V. latifolia Ait. à. major Schrad. 
5. minor Trautv. (plant. Schrenk. JË. 847.) 
Y. latifolia Ait. £. minor Schrad. 
y. dentata Regl. (1. ce. pag. 103) 
V. austriaca L. «. dentata Koch. 
V: prostrata L. 


o. sublaciniata. Foliis basi ovatis v. cuneatis, suüpe-. 


tioribus lanceolatis grosse et argute serratis, mediis ova- 
tis profunde incisis sublaciniatis, laciniis subdentatis; flo 
ribus et habitu velut in a. 
11. arvensis L. 

«, genuina Cauie a basi v. medio ramoso, mul: 
üfloro. 

B. gracilis. Caule simplici gracili paucifloro, brac- 
teis inferioribus latioribus foliis conformibus. 

246. Odontites. | 


2. rubra Pers. 


« verna Reichb. Foliis lanceolato-linearibus, brac= 


teis floribus Jlongioribus. 


| 
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B. seratina Reichb. Foliis lanceolatis, bracteis flort- 
bus brevioribus v. illos subaequentibus 
O. rubra Pers. GB. sylvatica Lam. 


247. Euphrasia. 
4. officinalis L. 
B. vulgaris Ledeb. 
lus: À. pratensis: foliis superioribus calycibusque glandu- 
losis. 

E. pratensis Scheuchz. Reichb. 
Jus. 2. nemorosa: eglandulosa. 

E. officinalis L. 5. nemorosa Pers. 


249. Melampyrum. 
2. arvense L. flor. 23 Jul.—2 Aug. 
| B. MB. (flor, taur. cauc. IT. pag. 71) bracteis flori- 
busque palidis. 
250. Pedicularis. 
1. comosa L. 
a. typica. Bracteis infra spicae medium foliüformibus. 


B. Pallasiana. Bracteis supra spicae medium folüfor- 
imibus.—Apud nos frequens, 


P. frondosa Pall. 

251, Phelipaea. 

d ramosa. C. A: M: 
x. {ypica. Scaro ramoso. 
B. sunplex. Scaro simplici. 

252. Orobanche. 


4. Rapum Thuil. In herbidis sylvae Ploski; flor. 12 
Jun. 2. Rara. 


. OU 
255. Mentha. 
2. aquatica L. flor. 25 Jul.—4 Aug. 
257. Origanum. 
{. vulgare L. flor. 14 Jun.—18 Septbr. 


258. Thymus. 
{. Serpyllum L. 
B. angustifolius Ledb. (flor. ross. LIL pag. 346): 

caulibus pilosis, foliis linearibus v. lineari-oblongis. 

Th. acicularis Bess. (an Kit. ?) | 

Entspricht genau der aus Astrachan von Blum ver- 
theilten Pflanze; die podolische jedoch von Besser und 
die taurische von Marsch. v. Bieberstein als Th. Mar- 
schallianus W. und von Ledebour ale Th. Marschalianus 
W.6. angustifolius unterscheiden sich von unseren durch 
kleinere mehr rundliche Kôpfchen und durch weniger 
gefärbte Bracteen und Kelche; die kurskische Pflanze 
hingegen nähert sich wieder mehr der chersonschen 
durch die Form der Kôpifchen. j 


260. Calamintha. 


{. Acinos Clairv. (in Gaud. flor. helv. IV. pag. 84), 


1829. | 
C. arvensis Lam. (flor. franc. Il. pag. 394) 1778! 


y. patavinus. Caule ramoso bhirsuto; foliis omnibus 
conformibus, obovato-subrhomboideis, apice serratis, basi 
integerrimis; floribus parum minoribus. 


Thymus patavinus Ait. 
Calaminthe graveolens Benth.? 
261. Saluia. 
6. sylvestris L. Je mehr man Exemplare und Schrif- 


ten vergleicht, desto schwieriger wird es S. sylvestris. 
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von S. nemorosa zu unterscheiden, denn in der Natur 
giebt es viele Uebergänge und bei den Autoren vieler- 
lei Widersprüche; ich will hier nur kurz anführen, was 
ich unter diesen Benennungen verstehe: 


Magis (S. nemorosa Koch) minusve pubescens (S. syl- 
vestris Koch); foliis radicalibus ellipticis v. cordatis (S. 
nemorosa W.); foliis inferioribus longius, mediis brevius 
petiolatis, superioribus; inferioribus oblongo-lanceolatis, 
superioribus lanceolatis, basi rotundatis v. cordatis, omni- 
bus rugosis, supra plus minusve glabris, subtus pubes- 
centibus v. canescentibus, duplicato-crenatis (S. sylve- 
siris Auct.) v. crenatis (S. nemorosa Auct.); floribus or- 
biculatis acuminatis coloratis v. viridibus (S. nemorosa L. 
y. glabrescens Koch; S. sylvestris Spr.) calyces subae- 
quantibus, illis longioribus aut brevioribus; verticillastris 
3—6 floris; calycibus ovato-tubulosis; corollis calyei duplo 
longioribus Variat caeterum floribus majoribus et mino- 
ribus, coeruleis, violaceis, roseis et albis. 

7. pendula, Vahl. Mag wohl ein Bastard von S. syl- 
vestris L. und $. nutans L. sein; daher S. sylvestri-nu- 
tans 

263°. Drarocephalum. 


1. Moldavica L. Circa hortos, sed vix spontan. flor. 
Aug. O.—Clark (Travels in various countries of Europa 
ete. [. pag. 625) und Eichwald (Skizze v. Lith. pag. 
137) haben sie jedoch auch im Chersonschen Gouverne- 
ment wild gefunden. 


264. Prunella. 


1. grandiflora Mônch. Marschall v. Bieberstein (flora 
taur. cauc. Il. pag. 67) giebt der kaukasischen Pflanze 
folia cordato - ovata; aus dem Kaukasns stehen mir lei- 
der zum Vergleiche keine Specimina zu Gebote, doch 


à L 


was ich aus Livland. Lithauen, Volhinien, Kursk, Tscher- | 
nigow, Cherson, Schweden au Deutschland besitze, hat | 
immer folia ObIbHBo -ovata. | | 


| 


266. Marrubium. | 


Â. peregrinum L. Wenn man eine schmalblättrige | 
und breitblättrige Form unterscheiden will, s0 gehôren | 
meine Exemplare aus Kursk und Odessa zur ersteren, 
aus Elisabethgrad und Podolien zur letzteren; aus Taurien 
besitze ich beide Formen. | 


268. Stachys. 


1. sylvatica L. Ledebours Worte (fl. ross. Il. pag. 
413): efoliis floralibus vix calyce longioribus», kônnen| 
allenfalls nur auf die obern Blüthenquirle Bezug haben, 
denn an einer grossen Anzahl von Exemplaren, die ich 
verglichen habe, sind die Deckblätter der mittleren Quirle 
immer länger, Ja oft auch diese und der untersten Quir-| 
le, doppelt so lang als die Kelche. 


3. annua L. 
&. genuina. 
B. maxima C Koch (in Linnaea XVII, pag. 299): 
Caule sesqui pedali. Kommt auch im Gouv. Kursk und | 
in der Ukraine vor. 
4, recta L. 


B. vulgaris Car. (Prodr. d. Flora Toscana, pag. 520): 
foliis ellipticis v. oblongo-lanceolatis. In meinem Herbar| 


aus Kursk, Deutschland, Bôhmen und Belgien; kommt hi 


nicht vor. NL 

y. angustifolia Car. (1 e.): foliis lineari—lanceolatis 
In meinem Herbar aus Cherson (wo sie sehr häufg ist), 
Charcov und Iberien. | 
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269. Galeopsis. 
{. Ladanum L. flor. 10 Jul.—20 Aug. 
x. {ypica. 
a. latifolia Wimm. et Grab. (flor. siles. II. pag. 190). 
270. Leonurus. 
4. Cardiaca L. «. glaberrima. Diese bisher nur von 
ichwald (Skizze v. Lith. pag. 137) bei Pinsk beobach- 


ete Form, kommt auch in Kurland bei Windau vor, nach 
xemplaren vom H. Pastor Kawall. 


2. Marrubiastrum L. In deserto, ruderatis, ad vias 
t sepes; flor. 10 Jul.—2 Aug. ©). 
271. Lamium. 

4. maculatum L. 

a. Caule glabriusculo. 
L. maculatum Spr. 

B. Caule retrorsum hispido. 
L. maculatum MB. (ex parte). 


y. Foliis mediis linea alba notatis. 
L. maculatum Bauh. pinet.231.—Reichb. fcon. 3 pag. 12. 
5. purpureum L. In cultis rarum; flor. 28 Apr. C. 
273. Phlomis. 

2. tuberosa L. Der Stengel ist entweder grün oder 
auch purpurbraun, bisweilen mit ebenso gefärbien Deck- 
lättern und Kelchzähnen; die obern Blätter sind oft fast 
2latt, die untern meist weichwollharig, nie aher scabra, 
wie Wilidenow (spec. plant. HI. pag. 122) angiebt. 

275. Ajuga. | 

Î. genevensis L. 

B. excelsa Mihi (Nova Revis. fl. Kursk. gen. 307): 


foliis radicalibus caulinia aequantibus v. illis majoribus. — | 


Obgleich nach den von den Autoren angegebenen Un-! 
terscheidungsmerkmalen, bei der A. genevensis die Wur- | 
zelblätter kleiner als die Stengelblätter sein sollen, so | 
unterscheidet sich diese Varietät durch ein umgekehries | 


Verhältniss von der typischen Form. 


| 

276. Statice. | 

{. Gmelini W. | 
0. tomentella Trautv. (Mélang. biolog. tirés d. Bull. 

d. l’Acad, des sc. d. St. Pétersb. 1856, pag. 356) S. tra. 
chycaulis Trautv. Scano. pubescente. | 
3. tatarica L. | 
&. typicum Trautv. (1. c. pag. 349): glabrum, caule | 
ramisque alatis, foliis ellipticis oblongisve, spicis plerum-| 
que abbreviatis confertifloris, perianthii tubo puberulo. | 
Goniolimon tatarieum Boiss. | 

| 

| 


0. Besserianum Trautv. (1. c. pag. 350): glabrum,! 


ramis exalatis triangularibus, foliis ellipticis oblongisve, 
spicis abbreviatis confertifloris, perianthio glaberrimo. 


S. Besseriana Rôm. et Schult. | 
277. Plantigo. | 


2. media L. Bei uns kommt nur eine sehr uppige] 
Form vor, bei welcher der Schaft oft mebr als 2 Fuss| 
hoch und die Aehren 1°, — 2 Zoll lang werden; die 
Blattstiele sind durchaus nicht kurz zu nennen, denn sie 
erreichen oft eine Länge von 2 Zoll, während das Blatt 
selbst 4—5 Zoll lang wird. Diese Form kommt auch | 
Taurien vor und hat Ledebour vor vielen Jahren sich| 


verleiten lassen, sie als P. maxima zu vertheilen. | 


3. lanceolata L. * | 
à. lanuginosa Ledeb. Hierher gehôren sicher auch: 


| 


| 
| 
| 
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P. lanata Raddi (Osser sull isola di Madera pag. 11.) 
P. Raddiana Schult. (Mantiss. in Volum. HI, pag. 78.) 


279. Chenopodium. 


8. foetidum Schrad. In hortis oleraceis ad flum. In- 
guletz; flor. 16 Jul.—Septbr. ©). 

Ch. Schraderianum Rôm. et Schult. (Syst. Veget. VI. 
pag. 260) 1820. 

Der Schradersche Name ist älter (Mag. Ges. Naturf. 
Fr. Berl. pag. 79, 1808! nicht 1828, wie in der Flora 
rossica angegeben ist. 

280. Elitum. 

1. polymorphum C. A. M. 

B. acuminatum Koch. (Syn. ed. 2. pag. 699): caule 
erecto protracto, foliis producte acuminatis inferius pro- 
funde dentatis s. laciniatis, glomerulorum spicis elonga. 
tis interruptis aphyllis demum herbaceo-sanguineis. 


281. Atriplex. 


4. rosea L. Dieser so viel in Gebrauch stehende Na- 
me hat wohl nur einem Zufall sein Dasein, und da er 
uicht charakteristisch ist, der Pietät seine ŒExistenz bis 
Jetzt zu verdanken, denn die Pflanze hat mit dem rosen- 
artigen oder rosenfarbigen nichts gemein, es haben da- 
her die Botaniker schon längst daran gedacht, ihr eine mehr 
bezeichnende Benennung zu geben: Scopoli (delic. flor. 
insubr. Il pag. 16. 1787) nannte sie A. alba; Besser 
(flor. galic. 1. 94. 1809) A. albicans; Rômer und Schul- 
tes (System. veget. VI. pag. 284. 1820) A. Berseriana 
u.s, w.—Diese polymorphe Pflanze geht allmählig durch 
Mittelformen in die A. laciniata L. über; zu diesen Mit- 
tellormen gehôren unter Anderen als Synonyme die 
À. foliolosa Link (in Schrad. Journ. pag. 55, 1800) und 
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À. sinensis Hort. Dorpat. 1818. Ich foige daher jetzt dem 
Beispiele unseres hochberühmten Botanikers Rud. von 
Trautvetter (Enum. plant. soongar. in Bull. d. I. Soc. des 


Natur. de Moscou 1867. LIT. pag. 53) und ziehe die A. 
rosea mit der A. laciniata zusammen. 


5. laciniata Autor, 


« genuina Trautv. 1. c.): Caule ramisque apice flo- 
rigeris: florum glomerulis in spicas terminales magis mi- 
nusve elongatas, aphyllas v. basi foliatas collectis. 


Alicante: 


B. rosea Trautv. (1. c.): caule ramisque a basi flo- 
rigeris; florum glomerulis omnibus axillaribus v. supre- 
mis breviter spicatis. 


A rosea L. 


6. patula L. À, angustifolia Sm. Um aus dem Laby- 
rinthe der Melden-Arten überhaupt und aus den For- 
men der À. patula besonders sich herauszufinden, hat 
uns der ruhmvolile Mitarbeiter an der Flora rossica Prof. 
E. Fenzl in Wien, wie bei den Salsolaceen überhaupt, 
ein Meisterwerk seiner tiefen botanischen Kenntnisse und 
seines grossartigen Fleisses an den Tag gelegt; die vie- 
len, von verschiedenen Auioren als besondere Arten be- 
schriebenen Formen giückte es ihm in 3 Varietäten und 
9 Spielarten unterzubringen, hierdurch war schon eine 
bedeutende Erleichterung zur Bestüimmung der einzelnen 
Formen gewonnen; endlich hat in Jüngster Zeit der gros- 


se Kenner der russischen Flora R. v. Trautvetter uns 


_ gelehrt, dass man, wenigstens die auch hier vorkommen- 
den Formen, nur als zwei Varietäten zu unterscheiden: 


4. genuina Irautv. (1 ©. pag. 54): Caulis ramis 1in- 
ferioribus divaricatis, bracteis hastato-rhombeis. 
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À. patula Koch. 
A. angustifolia Sm. 


B. tatarica Trautv. (1. ce. pag. 55): Caulis ramis 
erecto-patulis; bracteis integerrimis (non hastatis). 
À. tatarica Koch. 


283. Kochia. 
1. scoparia Schrad. 


x. pubescens Fenzl. (in Ledeb. flor. ross. IIL. pag. 
746): ramulis plus minusve dense pubescentibus ciliatis, 
cilis margine adpressis v. subpatulis. 


287. Amaranthus. 
1. paniculatus L. flor. 27 Jun.—19 Aug. 


| a. purpurascens Moqu. Tand. (in PC. Prodr. XII. 
2. pag. 257): thyrsi ramis basilaribus dense spiciformi- 
bus strictis erectis, floribus viride-purpureis. 


B. chlorostachys Regl. (in Flora 1849. pag. 163): 


thyrsi ramis pyramidatis, laxiusculis erectis, floribus vi- 
rentibus. 


y. glomeratus: thyrso terminali spiciformi elongato- 
simplici, floribus axillaribus omnibus (nec spiciformi) — 
glomeratis, floribus viride—purpureis. 

2. retroflexus L. jetzt eines der lästigsten Unkräu- 
‘er unserer Gärten, an bebauten und unbebauten Stellen, 
nochte früher wohl eine viel seltenere Erscheinung sein; 
lie Nachrichten über das Vorkommen desselben in Russ- 
and reichen nicht über dieses Jahrhundert hinaus. Mar- 
Chall v. Bieberstein nennt dieses Kraut jedoch schon 
im Jahre 1808 (flor taur. caucas. Il. pag. 400): in hor- 
is cultisque aliis vitium «commune» und im J. 1819 (1. 
. I pag. 619): hortorum pestis. Fleischer und mein 

M 2. 1872. 21 


392 | 


Vater, welche in den Jahren 1814—1845 die Pflanzen 
der baltischen Provinzen untersuchten, erwähnen (Flora | 
der deutschen Ostseeprovinzen, pag. 333) diese Pflanze nur | 
bei Mitau gefunden zu haben; wenige Jahre nach dem ! 
Tode dieser Floristen fanden Wiedemann und Weber | 
dieselbe auch in Estland auf. Besser (Enum. plant. Volh: 
etc. pag. 37) hatte sie bis zum Jahre 18922 in Vol- 
hynien nur bei Jampol beobachtet, während'Eichwaldi. | 
J. 1830 (Skizze v. Lith. pag. 134) sie das schädlichste | 
Unkraut der Gärten Volhyniens und Podoliens nennt, in | 
Lithauen sie aber nur als bei Pinsk gefunden anfübrt; im | 
Jahre 1849 fand ich sie häufig schon durch die Gouv. | 
Grodno und Augustowo verbreitet, wo sie früher nie | 
beobachtei worden war. | 

| 


Vergleichen wir die ältére ausländische Literatur, so | 
finden wir, dass Linné (spee. plant. ed. 2. pag. 1407) \ 
im Jahre 1763 und Willdenow (spec. plant. IV. pag. | 
391) im Jahre 1805 die Pflanze nur aus Pensylvanien jee 
kannten; Allioni (flor. pedem. n. 2093) hatte sie jedoch M 
schon 1785 bei Piemont und Lamark (fl. frane; III. pag: M 
401) 1815 häufig bei Paris gesehen. Sprengel (syst. M 
veget. [. pag. 929) nennt aber 1825 wieder nur Ame- | | 
rika und Italien als Vaterland der Pflanze.—Ueber das 
Auftreten und die Verbreitung des A. retroflexus in Ita-| 
lien hat uns im Jahre 1867 mein hochverehrter Freund! 
Prof. T. Caruel in Florenz (Di alcuni combiamenti ave-| 
nuti nella flora della Toscana in questi ultimi tre secoh 
pag. 10) Nachrichten gegeben. Es wäre zu wünschen,| 
dass wir über das Erscheinen und die rasche Ausbrei- 
tung dieser Pflanze durch ganz Europa und Russland im 
Besondern, nähere Nachrichten hätten. | 


> s… e | 
Hierher gehôren nach meiner Sammlung auch: | 
d Î 


| 
| 
| 


. 
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: A. hybridus L. (Hort. Dorpat.). 
À. pendulus Hort. (Hort. Warsov. 1834). 
A. bullatus Bess., den ich in 2 Exemplaren vom Autor 
selbst besitze, entspricht genau denen des Herbars von 


Ledebour und ist weiter nichts als eine Zwergform des A. 
retroflexus. 


289. Rumex. 


4%, stenophyllus Ledeb. In graminosis ad flum. Ingu- 
letz raro: in fructu Julio. 4. | 

4). domesticus. Hartm?. Ad aquas stagnantes raro: 
for. Jun. 4. 


4. °. Hydrolapathum Huds. Ad. aquas stagnantes; 
lor. Jul. 4. 


8. haplorhizus Czern. 
R. Acetosa L. fB. haplorhizus Trautv. (Enum. plant. 
Soong. in Bull. d. la Soc. des Natur. de Mosc. 1867. 
pacs. 77). 
Der R. Acetosa Sm. (in Spreng. Syst. veget. VII. 


ag. 1451) hat zwar die Wurzel unserer Pflanze, unter- 
:heidet sich aber durch andere Kennzeichen. 


10. Acetosella L. 

_  B. angustifolius Koch. (Syn. pag. 616): foliis univ. 
rauriculatis. 

| 291. Polygonum. 

1. amphibium L. spicis salitariis v. rarissime gemi- 
\tis. | 

9. aviculare L. 


«. latifolium Trautv. (in Bull. de la cl. phys. math. 
© l'Acad. des se. de St. Pétbg. XI. pag. 383): 


Caule procumbente, foliis ellipticis. 
21° 
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Hierher gehôrt sicher auch y. ovalifolium Grun. (1. e. 
he) | 
B (y) laxum Ledeb. (fl. ross. IIL pag. 532): | 
Caule procumbente, foliis linearibus. | 
y. (8) erectum Ledeb. (1. ec.) Caule erecto, foliis 
Au | 
d. vegetum Ledeb. (1. c.): Gaule erectiusculo, lis 
ellipticis. 

In omnibus nositris varietatibus caryopses inclusae.! 
(Caryopsibus perigonium superantibus esi P. propinquum: 
Ledeb.) 

292. Thesium. 


2. ramosum Hayne. | 
Ô. longebracteatum. Bractea, intermedia fru etu triplo 
quadroplove longiori, lateralibus fructum subaequantibus 
v. illo duplo longioribus. | 
293. Asarum. 
1. europaeum L. flor. 27 Mart.—11 Mai. 


295. Euphorbia. 

4. procera MB. 

&. leiocarpa Koch. (Syn. flor. germ. pag. 592) 
capsulis laevibus glabris. | 

Ô. serrala: foliis evidentius serratis, pedicello oval 
rii sub anthesi plus minusve erecto. 

Bis jezt nur einmal und zwar ohne Früchte gefun 
den, ich vermuthe, dass es die E. trigonocarpa Fisell 
(nd: VII, sem. hort. petrop. ex Linnaea XVII. Litt. Bel 
pag. 112) und wohl auch üie E. serrata S. G. Gmel 
(Reise durch Russland etc. Il pag. 257) sei. 


3. Gerardiana Jacq. 


eee Re 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
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4 genuina. 

B. ramosissima: À medio efluso-vel virgato-ramosis- 
sima. 

4. glareosa Pall. 

B. chersonica: folits elliptico-oblongis, forma typica 
duplo triplore latioribus. Adhue tantum hic et insuper 
rarissime observavi. 

Bei der typischen Form, welche ich aus Woronesh 
(Claus), Podolien (Besser), Cherson (i. 1), Catherinoslaw 
(Steven). Sarepta (Claus), Taurien (Ledebour), Caucasus 
(Wilhelms) besitze, smd die Blätter immer: oblonga, ba- 
sim versus vix attenuata. Die E. nicaiensis AIl, nach 
Exemplaren aus Triest (Noë) und den Pyrenäen (Théve- 
neau in meiner Sammlung, hat folia obovato-oblonga, 
aliis verbis: basin versus valde attenuata und dieses ist 
die echte ÆE. glareosa MB. (flor. taur. cauc. IIL. pag. 
324) nach meiner Meinung. 

7. gracilis Bess. (Index h. Crem. p. a. 1816. pag. 
56) E. segetalis Bess. (flor. Galice. n. 565) 1809! 

In uno specimine umbellae 5—et 8fidae. In gramino- 
sis rara; flor. 13 Jun. 4. 

Diese Bessersche Art ist ebenso wie die E. tristis Bes. 
(1811) nur eine Form der E. Esula L. 


297. Carpinus. 
1. Betulus L. 
«, foliis ellipticis v. oblongo-ellipticis ad basin du- 
plicato—serratis, basi oblique cordatis. 
B. foliis oblongo—ellipticis, basi integerrimis et in 
petiolum oblique attenuatis. 
298. Corylus. 
1. Avellana L. flor. 6 Mart.—1 April. 
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302. Cannabis. 

1. sativa L. flor. Jun.—6 Septbr. 

In den Steinbrüchen von Kalinowka gefunden, das Volk 
nennt hier diesen den wilden oder grünen Hanf, welcher 
sich jedoch von dem cultivirten in nichts unterscheidet. 

304. Urtica. 

2. dioica L. 


B. angustifolia Ledeb. Unsere Pflanze stimmt ge- 
nau mit der songorischen überein, ist aber nicht die U.angu- | 
stifolia Fisch: foliis setis urentibus destitutis, welche Le- | 
debour (flor. ross. IIl. pag. 637) mit Unrecht hierher | 


zieht. 
306. Ulmus. 


1. campestris L. 


a. vulgaris Walp. (Annal. botan. syst. IIL pag. | 
425): foliis supra scabris, subtus pubescentibus, fructibus 


parvis. 


B. major Walp. (1. c.): foliis supra scabris, sub= 


tus pubescentibus, fructibus (samaris) fere duplo majori- 
bus quam in 2. 
2, montana With. 
a. typica. 
B. tricuspidata. 
314. Potamogeton. 
3. pusillus L. In aqua lente fluente prope Rubeny- 
most; sine flor. Jul. 2. 
317. Sagittaria. 
4. sagittaefolia L. flor. 10 Jun.—3 Jul. 
319. Orchis. de 
3. palustris Jacq. In humidis” prope Rubeny-most ra- 
rise. flor. 1—6 Jun. 2. 


TS 2 
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391. ras. 


i. humilis MB. Diese Pflanze war bisher nur aus 
Podolien, Bessarabien, Cherson und dem Caucasus be- 
kannt, in letzterer Zeit hat man sie aber an anderen 

 Orten aufgefunden, so z. B. Semenow 1857 im Alatau 
(Regel Enum. plant: in regionib. eis-et transiliensibus; 
in Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1868. IL. pag. 
431); endlich hat sie auch Victor von Janka am 9-ten 
Juni 1868 zwischen Kantona und Kis Czég in Sieben- 
bürgen aufgefunden. Nachdem wir in unserer Correspon- 
denz bisweilen diese merkwürdige Pflanze berührt hat- 
ten (worüber in der Wiener bot. Zeitschr. 1 869), schreibt 
mir V. v. Janka am 1. Oktbr. 1869 folgendes: Im heu- 
rigen Frühjahre habe ich der Iris humilis eifrig nachge- 
_spürt und sie auf einem Terrain von circa 16 Quadrat- 
 meiïlen an mehreren Stellen massenhaft verbreitet gefunden, 
konnte aber blos 3 Exemplare in Blüthe auftreiben. Sie 
bleibt wirklich meist steril, d. h. es finden sich meist 
nur Blâtter vor; Fruchtexemplare habe ich bis 50 ge- 
 sammelt; das Reifwerden war aber kaum abzuwarten, 
denn sie reift ihre Früchte erst Anfang Septembers. [ch 
 rechne I. humilis zu den seltenst blühenden Pflanzen 
der Europäischen Flora.»—Ich habe diese Iris auf ei- 
nem Grasplatze im Walde Ploski und auf der Steppe bei 
Elisabethgrad nur 5 bis 6: mal blühend gefunden, meist 
‘emen dichten Rasen bildend; früher mochte sie häufiger 
gewesen sein, denn Marschall v. Bieberstein (flor. taur- 
cauc. JT. pag. 46) sagt: circa Elisabethgrad minime rara 
est. —Zweiblüthige Exemplare habe ich ebenso wenig 
wie Ledebour gesehen, H. von Janka stes jedoch auch 
geglückt ein 2—blüthiges aufzufinden. 


3. furcata MB. 
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œ. typica. 
B. uniflora. 
y. triflora. 
I. biflora MB. 
330. Scilla. 
2. cernua L. 
è. multflora. Bulbo 4—6 folio. 

S. sibirica Andr. 

S, amoena Mert. et Koch. 

Ein 6-blättriges Exemplar besitze ich aus Woronesh 
unter vielen Tausenden, die ich hier untersucht, habe 
ich immer nur 2 bis 3 Blätter, hôchst selten 4, nie M 
aber mehr gefunden. 

333. Allium. 

2. rotundum L. : 

B. latifolium Bess. 

A. Ampeloprasum Kit. 

3. sphaenocephalus L. 

A. Deseglisei Boreau (Nat. et Oserv. nov. 1855. n. II: | 
pag. 17). | | 

B. pedicellis interioribus elongatis. | 

A. descendens L. 
A. rigidum Hort. Dorpat. 1818. | 
Variat floribus omnibus atroviolaceis aut roseis, vel in- | 
terioribus atroviolaceis et exterioribus roseis. 


339. Asparaqus. ; | 
3. trychophyllus Bunge? Nostra tamen differt pe- | 
dunculis solitariis non binis. In sylvaticis haud frequens; | 


Î 
“| 
| 
L 


flor. Jun. Jul. | 
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337. Veratrum. 


4. Lobelianum Autor. 


Unsere Pflanze ist jedenfalls das V. album Wahlbg. 
(flor. lappon. pag. 277), V. album L. G. floribus viridi- 
bus (Chamisso in Linnaea IV..pag. 584; Mertens und 
Koch Deutsch. Flora I. pag. 625), unterscheidet sich 
aber von dem V. Lobelianum Bernh. (in Schrad. N. 
Journ. Il. 1. pag. 456) dadurch, dass die Deckblätter 
immer kürzer als die Blüthen sind; übrigens ist das 
Verhältniss der Deckblâtter zur Blüthe sehr schwankend, 
so dass neuere Floristen auf dasselbe wenig oder gar 
kein Gewicht legen. -- H. Prof. Kaufmann lebrt uns in 
seiner Mocxogckaa Diopa pag. 490, dass diese Pflanze 
jetzt nicht mehr um Moskau vorkomme, wohl aber nach 
Hennings Zeugnisse ums Jahr 1810 dort gefunden wor- 
den sei; ich besitze zwei. Exemplare, welche Henning 
vor upgefähr 40 Jahren, als in der Umgegend Moscaus 
gefunden, D-r Fleischer mitgetheilt hat, diese entspre- 
chen genau unserer Forin, selbst in Betreff der Deck- 
blätter. 


2. nigrum L. ross: yepHaa demepuna. In sylva Plos- 
ki; flor. 15—30 Jun. Unsere unterscheidet sich von 
der Pflanze, welche ich aus Kursk, der italienischen 
Schweiz von Thomas und 1827 zu Mitau cultivirt besitze, 
durch eine äusserst armrispige Traube. 

338. Juncus. 


4. articulatus L. 


y. repens Parlat. (Flor. ital. IL pag. 340). durch: 
eine kriechende Wurzel zeichnet sich bei uns besonders die 


y. pallescens E. Meyer aus. 
4. bufonieus L. 
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5. fasciculatus Mor. et De Notar. (flor. capr. pag. 
d31?) Palustris, humilis, floribus in ramulorum apice 
duobus v. tribus fasciculatis. Diese Form besitze ich auch 
aus Belgien von Dupuy und A. Thielens. Unsere unter- 
scheidet sich jedoch vielleicht von der italienischen da- 
durch, dass bei letzterer flores plures simul juncti (Mi- 
cheli Nova plant. gen. pag. 39; Caruel Flor. Toscan. 
pag. 656) sein sollen. 

J. bufonicus L. à. Rôm. et Schult. 
J. fasciculatus Bert. 
J. mutabilis Savi. 
343. Carex. | 
20. leporina L. In pascuis; flor. Jun. Jul. 4. 
21. distans L. In graminosis subhumidis; flor. Jun. 4. 


345. Triticum. 
4. cristatum Schreb. 
B. hirsutum Mihi (flor. Elisabg.) 
T. imbricatum MB. 
2. repens L. 
&. Kunth (Agrostog. Syn. 1. pag. 440): floribus acu- 
is v. acuminatis. | 
T. arvense Schreb. 
B. Kunth. (1. c.): floribus magis minusve aristatis. 
T. Vaillantianum Schreb. 
y. Kunth (1. c.): spiculis inferioribus geminis ter- 
nisve. 
T. Leersianum Wulf. 


4. rigidum Schrad. Hierher gehôren nsén meinem 


Herbarium auch: 
Agropyrum giganteum Retz. 
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Agropyrum elongatum Bess. Cult. 1825. | 

Agropyrum pungens Rôm. Schult. Ad mare balticum 
legit Detharding. 

Tritieum obtusiflorum DC. Cult. 1827. 

5. intermedium Bess. (Enum. pl. Volhyn. pag. 6): 

B. foliorum vaginis pilosiusculis. 
348. Bromus. 

2. erectus Huds. 

Zerna stenophylla Bess. Cult. 1833. 

4. tectorum L. 

0. spiculis nudis glabriusculis. 

7. arvensis L. 

B. verticillatus Cav. ist nach Exemplaren, welche 1817 
im bot. Garten zu Dorpat gezogen wurden, durchaus 
von B. arvensis nicht verschieden, wie das auch schon 
Schultes (Mantis III pag. 631) angenommen hat, Kunth 
(Agrost. Syn. L pag. 418) hat sie gewiss mit Unrecht 
von diesem geirennt. 

349. Dactylis. 


1. glomerata L. 

| 6. hispanica Roth. Hierher mag wohl auch die D. 
| abbreviata Bernh. (Hort. Erfort. Link. Hort. I. pag. 153) 
Zu ziehen sein, was ich unter diesem Namen 1826 zu 
 Mitau kultivirt besitze, ist nur die typische Form; ebenso 
finde ich keine Bestätigung der Worte Kunths (Agrostog. 
L. pag. 386) über die D. altaica Bess: glomeruli majo- 
res quem in D.glomerata, sondern sind meine 1828 zu 
 Mitau kultivirten Exemplare gleichfalls die typische Form. 


350: Poa. 
4. nemoralis L. 
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Var. tenella Reichb. 
9. pratensis L. 
y. angustifolia L. Kommt hier in den drei von Hoff- 
man (flcr. germ. 2. 1. pag. 44) angegebenenen For- 


men vor: 
. Foliis omnibus setaceis, radicalibus brevibus. 
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1 
P. sirigosa Hoffm. 
2. Foliis omnibus setaceis, radicalibus longissimis. 
P. setacea Hoffm. 
3. Foliis culmeis latioribus, planioribus. 
P. angustifolia Hoffm. | 
354. Glyceria. | 
{. aquatica Sm. È 
4. Trin. (in Mém. del’Acad. des sc. de St. Pétersb. | 
VI. Ser. 1. pag. 364): Culmo paniculaque strictis firmis- | 
que.—In fossis. 
&. vulgaris Grun. (Enum. plant. Cather. Taur Ne 50.) | 
C. Trin. (L. c.). Saepe À—5 pedalis, panicula flac- | 
cida.—In sylvis uliginosis. | 
B. tenuiflora Grun. (1. c.) Poa arundinacea MB. 
399. Avena. 


3. pratensis L. Ad margines sylvae Ploski; flor. Jun. 
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362. Calamagrostis. 


1. Epidejos Roth. 
a. iypica. Vaginis scabriusculis. 
B. pilosa. Vaginis pilosis Kommt auch in Kurland 
bei Mitau vor. 


363. Agrostis. 
1 albeME 


| 
| 
| 
| 
| 
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B. gigantea Roth. (Ten. flor. germ. L pag. 31): 
foliis lalis, panicula effusa.—Vegetior, spiculis virentibus. 


365. Stipa. 
2. pennata L. 
æ. typica. Caryopsibus */, pollicaribus. 
£. Grafina, Carvopsibus pollicaribus. 
St. Grafiana Stev. 


3066. Beckmannia. 


1. erucaeformis Host. 


B. stolonifera Andrz. Nach Exemplaren aus dem bot. 
Garten zu Moscau von Henning ist nur ein Synonym. 


369. Alopecurus. 


5. nigricans Horn. In humidiusculis; flor. Jun. 2. 
Unsere unterscheidet sich von dem A. nigricans Koch 
oder À. pratensis L. 6. obscurus Griseb. durch eine radix 
fibrosa (non repens). 


370. Digitaria. 


2. glabra Rôm. et Schult. (Syst. veget. Il. pag 471)1817. 

D. filiformis Kôhl. (Gram. pag. 26) 1802! Unsere 
Pflanze entspricht genau der aus Masanderan von Eich- 
wald, aus Dresden von Hübner und aus Calvados von 
Durand-Duquesney, wird 1—1‘/, Fuss hoch und hat 
selten 4, meist 5 — 7 fingerig gestellte Aehren, also 
wie D. sanguinalis Scop., doch mit dem Unterschiede, 
dass die Pflanze glatt ist. Die kleine, 2 — 5" hohe, (2— 
3) armährige, meist Sandboden liebende Form: Panicum 
glabrum Rôm. et Schult. wie ich sie aus Kursk, Poltava, 
Taurien von Ledebour, Deutschland von Maeder und Kes- 
selmeyer, Belgien von Thielens und Lelièvres besitze, 
kommt hier nicht vor. 
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378. Setaria. 

2. italica Pal. de Beauv. Als zu dieser Art gehôrig 
betrachte ich folgende Formen meines Herbars: 

Echinochloa erythrosperma R. Sch.—Hort. Dorpat. 

Echinochloa intermedia Vahl. Hort. Dorpat. 

Setaria maritima Poir. (non R. Sch.) Hort. Dorpat. 

Setaria macrostachys Link. 

Setaria macrochaeta Link. Hort. Mosq. et Mitav. 

Panicum cylindricum Link. 

Panicum sibiricam Hort. 

Panicum hispanicum rostratum Hort. Dorpat. 

Panicum persicum Herb. Fleisch. 

Panicum Alopecurus Fisch. Hort. Dorpait. 

Pennisetum Richardi Kunth. 

3. glauca Pal. de Beauv. 


S. Weinmanni Rôm. et Schult. wird von den Autoren 
(System. veget. Il. pag. 490) für eine Mittelform zwi- 
schen S. glauca und S. viridis gehalten, Kunth zieht sie 
sogar zur S. viridis, was ich jedoch aus dem botan. 
Garten zu Dorpat vom Jahre 1817 besitze, ist die typische 
Form der S. glauca. 


——.—— = à mm nc 


CHMMETPIA UBBTKA KPECTOUBETHDIXE. 


BARTOPA MSITAEBA. 


(C3 oxuoï Tabauneï). 


/Ao Cux?B nop? Ua nocTpoenia nBbTka Rpecronsbr- 
HBIXB OCTA6TCA HEPA3PACHEHHPBIMB, H€ CMOTPA Ha MHOXKE- 
CTBO HPeMOKEHEHBIXB lAUOTE3E, OCHOBAHHPIXB Ha AHalO- 
TIAXB M DaRTAXE, BKAIDUAA M UCTOPIO PasBATIA, U3C1b- 
HOBAHHYIO MHOTUMU ABTOpaMH. fl He CTAHY U31araTB npo- 
CTPAHHYIO HMCTOPIIO 3rTOrT0 BONPOCA; AIA Moe IjbAM AOCTa- 
TOYHO HPeACTABATE COBPeMeHHOE Ero CcocToaie. Mcropia 
Pa3BnTIA HOKa3ala, ATO IIBBTOKR 31bCb COCTONTB 38 6 
MYTOBOKB: 2 JABYYICHHBIXB, O6PA3YIOIUXB UJALIEHKY, OJ- 
HOÏ 4 YICHHOÏ-BPHAUKP, OAHOË ABYAICHHOË AH Apyroù 4 
JICHHOÏË-THIJUHOKR  OAHOË ABYYIEHHOÏ ueCTuKa. BF 3TOMB 
COTHACHET BCB HoBbäiie aBTOPBI, HO O0BACHeHIE yepe- 
LOBAHIA # AIEHHPIXB MYTOBOKB CB 2 AICHHBIMN HO Hpexk- 


| HEMY OCTAeTCA NPeAMETOMB PASJAJHBIXB TeOpiñ. BR no- 


CibAHee AeCcATUIBTIe HOABHIACR TPU CUCHIANBHBIA PaOOTBI 


0 HBBTK KPeCTOLBPTHEIXB, KOTOPPIA 3aIUITAOTPE CTOILKO 


AC THNOTESF H3B ANCIA BBICKA3AHHBIXB BB IPeKHEE BPeMA. 
B5 nepBoñ n35 HuxB Godron ‘) nouiep#nBaeTB Teopito 


1) Sur l’inflorescence et les fleurs des Crucifères. (Extrait d’un Mé- 
moire. Comptes rendus 1864. p. 1041). 
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HezopesBnTia (Aborttheorie Eich.)—eme aByxr 8xHb- 
HUXB TBIJUHOKB M NP. A H3B DaKTOBB, U310*EHHBIXE BB 
MeMYaPB, BBIBOINTR UETBEPHOË IHEPBOHAJAIDHBIH TUNB 
UBBTK9, OODACHAA HENOPASBUTIe CPEAUHHHXB Jactef 
AaBJeHIeMB, KOTOPOE UCHPITHIBAIWTRE MONOAbIE IBbTEU CO 
CTOPOHEI BeCHMa CXATOËÏ BePINMHBI KRACTU U OTE CONPO- 
THBJeHIA CKYICHHBIXH AUCTLEBB, OKPYHABWIIUXR HNOCIbIHON. 
Bo Bropoñ Eichler ‘) oïBepraeTs Teopiw Heqopaszuria, 
KAKD CINLUROMB UCKYCCTBeHHYIO A He L01TBEPKACHHYH HC- 
Topieä pasBuTia. MscabioBanie uociSaneñ jaio emy ma- 
HPOTABB IOIHO8 IOITBePÆXIeHIe CTAPUHEAITO B033PbHIA, 
BBICKA3aHHArO BllepBtie /leKaH101eMR Ha OCHOBAHIN VKI0H- 
HBIXB (DOPMB U AONKPPIICHHATO UOTOMB OPraHOreHETu- 
_UeCRUMA u3C1H10BaHIAMU Payer, 4TO 4 AIUHHPIA TRIAUHEH 
IIPOUCXOIATE TOIKO U35 2 3AHATKOBB UPe3B Pasilenienie 
(Dédoublement, Spaltungstheorie Eichl). Our npueu- 
MaeTB [O0 3TOMY HPaBNIBHO ONHAPHBIA TAB HBbTKà, HaPY- 
IIEHHPIÜ TOUbPKO pa3B ACTHIPEXHIERHEME BPHAUKOMB. [Ipu- 


BeAeHHPIA GAME AaHHbIA 3B UCTOPiH Pa3BATIA A CONOCTAB- | 


- JeHIie BCÈXB U3BBCTHBIXB OTHOCAIIUXCA CIOJAa ParTOB®E Käa- 
341NCb Ha CTOIPKO YOPAUTEIPHHBIMU, TO BONPOCH, [10 Kpaï- 
Heü MBPb OTHOCUTEIBHO THIAMHOKE, MOKHO OBI10 CAATATh 
pPhuIeHHBIMB. OfHa=0 BB CKOPOMB BpeMEHU HO0ABHINCE HO- 
BBA H3C1P1OBAHIA PaHHAXB CTaliñ PasBnTIA HebTEa ‘}, 


KOTOPPIA CHOBA CTàäBATB [O0 Ha HpekHIOIO nouBy. BB 9TOù | 


noCabaneñ ‘) paOoTb n0 KpecTouBsbTHBIMB Wretschko oT- 


1) Ueber den B'üthenbau der Fumariaceen, Cruciferen und einiger 
Capparideen. Flora 1865. X 32. 

?) M. Wretschko. Beitrag zur Entwickelungsgeschichte der Cruci- 
feren-Blüthe. Sitzb. d. k. Akad. d. Wiss. Wien. 1868. Bd. LVIII, x oT4- 

$) Ecan He CAUTATE HOABUBMUXCA BB HPOinIOMB ro4y Observations 
sur une monstruosité de la fleur du Violier (Cheiranthus Cheiri L. par 
Ducbartre 88 Comptes rend. 1871 p. 714, ne npnOasnëmuxr cymecr- 
BeHHO KE PhINEHIX BONPOCAa. 
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BepraeTB 00% TeOpiu, M HeAOPA3BNTIA M PaSICNIeHIA, OT- 
pruyaeTs TOiKOBaHie OXIEpA M YCTAHOBIAETR ONHAPHO- 
TETPAMePHYIO CXeMY HBPTKA, BB KOTOPOMB BHAAKBE H BEPX- 
His THIJUHKU TeTPAMEPHBI, OCTAIPHPIA 4 MYTOBKN OMHAPHBI. 

Pexoanyio TouKy pasHOrraciA COCTAPIAIOTR, KAKB M Npexk- 
ae, BHYTPEHHIA TBIAUHKM, CAMTATE AA MYTOBKY UXB On- 
HapHOË An YeTBePHOË, M TaKB KaKb 0062 Paspala MHB- 
Hiñ BB HOCIbAHEE BPEMA OCHOBPIBANTCA TIABHBIMB O6pa- 
30MB Ha HCTOPIA PasBNTIA, TO NPEACTABIACTE MHTEPECY 
cpaBHeHie DOKa3aHii aBTOPOBB BB 2T0MB OTHOUMEHIM. Jüx- 
IepB HOIOKUTEIPHO ONPOBEPrTACTBR TOYHOCTE HaOJWDIenI 
Chatin mn ap., YTO THIAAHKA HOABIAOTCA BUePBBIE BR BNA 
4 OTABIBHHXB OYrOPROBB, 1EXKAIAXB HPAMO NPOTUBE Je- 
 HeCTKOBE A COIMKABWINUXCA TOIBKO BNOC1BACTBIE NO Nap- 
HO; OHB BUAb1B, H0106H0 Payer n Ap., n n306pasnar 
o6pasogaHie CHayada OJHOTO INMPOKArO BBICTYIA Cne- 
DeAM M Cal KOHYCA HaPaCTaHIA M HOCTENCHHOE 3ATBMP 
060co61eHie 13 Ka#KA1arO ABYXB TPIAAHOYHBIXB OYTOPKOBB. 
Wretschko, ue commbBagct BR Bbprocrn HaOgwgeniä Ei- 
chler’a He corzaaeTca CR ero o6o6meniemn. Ou Ha- 
XOAUIB BCer{a, IP HPaBMIBHOMB Pa3BNTIN IBbTKA, HePBBIe 
CAbJEI JAUBHPIXB TEIJUHOKE Bb BUAB À OTIPIBHBIXD OY- 
FOPKOBE M HO 9TOMY OTHOCHTE PhiKIe CIYAAN HOABIEHIA 
OAMHOUHBIXE CPEAAHHBXB OYrOPKOBB, KaKb M PNBelEH- 
Hble JÜXIEPOMB BB NOATBePXACHIE TeOPIN, KB TBMB NC- 
RIOUCHIAMB, KOTAA BB IBBTKB ABIAIWNTCH OJUHOUHBIA THI- 
YAHEN Ha MBCTb napr. HyxHo 3ambrnTs, ro Wretschko 
OCHOBBIBACTE CBON BO3PakKEHIA He Ha TBXB BHAAXP, KO- 
Topble uscabiosaan Payer n 9üxiep? w ecan moxerr 
GPITB MOKHO YNPeKHYTB 3TUXB ABTOPOBB, ATO OH [10 OUU- 
HOUHBIMB HAaOJIOIeHIAMB NPAUNACAIN OAMHAKOBBI XO1B Pas- 
BUTIA BCEMY CEeMECTBY, TO Ha CTOALKO %ke OYACTE He 
OCIIOBATEIPHO OTBEPrATE Y BCer0o CeMelcrBa TO, Jer0 He 

HS 1872, 22 
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YCMOTPHHO Y HBKOTOPEIXE BHAOBR. Bo3moxHo, uTo y o4- 
HbXB FpyONB AaHHbii CTaqiü BBIPaKeHB OnpelssenH$e, 
Y APYTAXE OHB Heÿ10BHMB. OuHako HaOmoeHia Wretschko 
n He TaKBb HPOTABOPPAATE PaSINelNICHIO, KaRB HaXOANTH 
cam aBTopB. OHB yTBep#KAAeTBE, ATO OYrOPEN paernoio- 
KEHBI HPABHIBHEIMB HETHIPEXYTOIPHMKOMB, OANHAKO TaKB, 
uTO HHKOrAA He HPAXOAATCA [PAMO UPOTHBB JeNECTKOBB, 
ja%e Y BHAOBB CB 10XEMB OCTAWINUMCA KBAIPATHPIMPB |). 
CabioBaTelbHO,XOTA ABTOP'B A CTAPACTCA HUCTABATL HA BJ, 
UTO BBICTYObI CHAATB AaleKO APYIB OT APyra, HO BB CYU- 
HOCTA UOJTBEPKIACTE OCHAPHBACMOE MHBHIE, YTO OHH CH 
CaMaro Hayaia COIAKEHEI HO HapHo. PucyHKn Takxe 10- 
KA3BIBAWTBE 2TO OoOJbE, 4PMB T0, AUA 4eTO OH HPABEIEHPI, 
XOTA BB HAXB OÔBEIEHBI TOIBKO HaPYÆXHBIE KOHTYPHI CHOPr 
HBIXB YaCTeË M He BUAHO OTHOIEHIA NOCIbARUXBE KB KO- 
HyCy HapacTania *). Ecau B3 oTuxR u306paxeniaxh, (Hanp. 
19), BO3CTAHOBUTE HNO1YINAPOBAAHYO HEHTPAIPHYIO BHINY- 
KIOCTE J0%a, KakB Ha ur. 14, To npeqnozaraempie Wre- 
tschko 3auaTkH TRIAAHOKR OKaKYTCH TOABKO OOKROBPIMU 
KpaaMn OOIBIINXBE OKPY[10CTEÏ, CXOHAINUXCA 10 CePeIuHb 
A CHJAIMUXE HA OOIEMB OCHOBAHIN (NOYTH KaKB Ha ur. 
10). B3 Goube xxe paHHux®B Cradiaxe (pur. 9, 12, 18), raxu- 
MB € HYTEMB IOIYAATCA TE HePBOHAIAIBHBIE OONIE Oyrop- 
RU, KOTOPBIXB TILETHO HCKAIB aBTOpB. Ero pur. {1 6e3 co- 


f) S4BCE aBTOPAa TPYAHO HOHATPE: OHB TOBOPUTE: «alsbald überwiegt 
das Wachsthum» (xoxa, n9C1b 3axo>xeHia 6OKOBBIXB TBIUHHOKE) nach 
zwei Durchmessern, welche die beiden von den lateralen Staubgefässen 
nicht umspannten Bogen der Peripherie (vorn und hinten) in je vier 
mehr oder weniger gleiche Theile theilen. Es tritt in Folge dessen 
eine Viereckform...», YKa3HIBA@TE Ha HT. CB BEITAHYTHIMB H K6GO0 PAM 
HOUM6 4-YTOIBHUKOMB THIAMHOKR M BHBIBOAUTB OTCHAa CAbACTBie, ATO 
ob He MOTYTB TOUHO NPOTHBONOHATATECA AENECTKAMB, KOTOPHIE BCET- 
Aa TOABAAITCA NO YIAAMB KBAAPaTa |. C. CTp. 8. 

?) BbpoaTho HOTOMY, TO OAH APAAHEI CB COXPAREHABIXE HPeNAPATOBE- 
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MHHIA HPeACTABIAETB CTaait Cabayioimiü nocab pur. 12, 
n A HEBHXKY UTOÔB 9TAà TOCIBIHAA MHOTO OTINAAJACR OTB 
ar. 6 Ta6. VI Ojüxaepa, HopMabnocTR KoTopoñ on8 
OTPAHACTB; HA BUXKY TAKKE, IOHeMY 9TA OYTOPKM AOUKHEI 
OPITR TakK*%e BPITAHYTBI ŸY BCBXB KPECTONBÉTHBIXB KAaKB Y 
Lepidium? ‘). I Tax Ha Moïñ B3r141% npnBejennbia Jau- 
Hbia Wretschko n ero npenaparbi, pacroskogannpie ca- 
MBIMB Oe3UPACTPACTHBIMB 06Pa30MB, CIYKATB TOIBEO AAIB- 
HbÜUMMB IHOATBEPKACHIEMB OCHAPUHBACMATO MB arTa. 
A 1yMai qaïbe, TO CAyIan nOABleHiA OANHOYHBIXB TbI- 
JAHOKB Ha MBCTB HAPHPIXB MOTYTB OBITE O0BACHEHPI TOB- 
KO 0 TeOPIX pasljenteHia: O CPOCTAHIN MOKHO FOBOPHTB, 
KOTIà AIO HIT O TAKAXB THIJUHKAXB CB COIbE TOIC- 
THIMA HUTAMU, Pa3ABOCHHBIMN Ha KOHIb MAIN BOOÔILE He- 
Cymumn Oo1be OAHOTO HbIABHUKA, HO OHO CTAHOBATCA He- 
IOHATHBIMB, @CIM THIAAHKA BB CTPOTOMB CMBICIB OUHOU- 
Ha, 00 TOr]a HYXHO HNPeANOIArATR Y#ÆKe COBEPIIIEH- 
Hoe, 6e3C1BAHOC CaiAHle ABYXB AACTOBBIXB OPlAHOB Bb 
oanaB. [pnHumaTs x%xe Takie Ciÿ4an npocTo 3a nCKIWUU- 
TEIBHBIE, KakB abuaers Wretschko,—Heib34, 4 nouaran, 
CYUTATE HAYAHPBIMB NpleMOME. Take malo O06BINAIOTRE YC- 
nBXa H TO HONBITKM NOABECTH ABICHIA Pa3INeNIeHIA HOUR 
3aKOHBI «000CO61EHiA AUCTLEBB Ha Eeplinxb oc» ‘): AY- 


1) Wretschko 1, c. cTp. 8. 

#) «Die Fälle der Verdoppelung (vielleicht auch Vervielfältigung) 
der Blattorgane an Stellen, wo in der nächsten Verwandtschaft nur ein- 
fache erscheinen. finden sich namentlich im Gebiete der Bluthenwirtel 
mebrfältis. Mir will es vorkommen, dass derartige Erscheinungen der 
Gesetzmässigkeit, wie wir sie bei der Differenzirung der Blät- 
ter an der Axenspitze beobachten, nicht widersprechen. Bleibe 
ich beim Faille decussirter Blätter stehen, so setzen sich die Glieder 
eines Wirtels in der Mitte der von dem zunächst vorausgehenden frei- 
gelassenen Peripheriestücke der Axe ein. Hat oun zufällig ein Wirtel 
—solche Fälle kommen auch am vegetativen Stengel vor, ob nur aus- 
nahmsweise weiss ich nicht—mehr als zwei Glieder, die selbstverständlich 


22 
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MATb, TO BB KAKOMB HHÔYAE CAVA2b Ha MÉCTÉ HOPMAIs- 
HarO KOANYECTBA ONTAHOBD MOXETR HOARUTECA CAYYAÜHO 
Gosbirie HAN MEHPINE YIEHOBE PABHO3HANIYIMAXB, —3HAANTE, 
MH Ka#%eTCA, He OÔDPallaTh BHUAMAHIA Ha ONPelPieHHbIË 
BCeria DIaHB ONrAEU3allnm, BB KOTOPOMB HeNOCTENEHHO 
He W3MBHA6TCA OCHOBHOE YACAIO H PacnoioxkeHIe yacTeñ. 
CKOIBKO U3BBCTHO, —IACTHA BCETAà HEPEAYIOTCA 0 OIHOMY 
MAU MYTOBKAMM M @CIM BCTPbAAWTCA CAyY4AaU PAAOMB CU- 
AAIUUXE ANCTLERB, TO OU OOBACHANOTCA BTOPAUHBIMA Np- 
YJAHAMN;, Haup. y [lacieHoBHIXBR CBOCOPA3HBIMB POCToMB 
cTeOaa. VaomnHaemrie >xe aBTOPOMR Ciyu4aï noaBieHia 
SUIUHAXB UICHOBB BE BeTETATUBHBIXB MYTOBKAXB (RyJa 
AOTKEHPBI OBITE OTHECEHBI M He pbarie Ciy4an TpexB CÉ- 
MAHO1OZeÏ Y MHOTAXB 2 CÉMAHO!O!IBHBIXB) HañAYTB CBOe 
OÛRACHEHIE MIN BB CMbUIeHIM yacTeñ HAN TakK*Ke Bb 
pasienieHin, HO yÿ*e a priori H@Ib3A AOUYCTATE, pH 
COBPEMEHHOMB YPOBHB Oi010riU, TaKÿIO rAYOOKYO H3MbH- 
YJUBOCTB, UTOÔBI HafiPp. OMHAPHPIŸ THURB MOTB HPAMO ne- 
peñTu BB TpumepaBlü. ÎTBMB Mexbe PallioHAIbHO npABOo- 
AUTB MAaKOBBIA BB NPUMBPB TOFO, YTO HOAOGHPEIA KE OT- 
HOMeHIA, RaAKB BB THIAUHKAXB Y KPECTOUBÉTHBIXE, BCTPB- 
YaKTCA M Bb APYrAXE CeMeñcrBaxB, «ohne das Dédoub- 
lement zu Hülfe ziehen zu kônnen» ‘), norouy uro nmerxo 
BB 9TOMB CeMeËCTBB Ha TRIJUHKH HYÆKHO CMOTPTE CB 
TOÏ %#%e TOYKH 3PBHIA, 10 O1H3KOMY OTHOIIEHIO UXB KB 
KPeCTOUBBTHPIMB M OTOMY, YTO BB OCTAaIPHBIXE JAaCTAXB 


simultan angelegt werden, so müssen jene Peripherie-Stücke in ent- 
sprechend kleine Theile getheilt werden. Das dürfte die einzige Bedeutung 
des Dédoublements sein. Das Gesagte soll nur andeutungsweise zeigen, 


dass die Erscheinungen des Dédoublements unter den gleichen Gesichts- 


punct gestellt werden kônnen, wie die Differenzirung der Blätter an 
der Axerspitze überhaupt, dass hier also kein neues’ Gesetz vorliegt 
und keine eigene Erklärungsweise zu suchen ist.» |. c. cTrp. 14. 

#}) Wretschko, tb, 


Re , ; 


341 


UBBTORR HXB Jallle TaKKe OnHapens. ro KkacaeTCcA Bou- 


poCca O CYINHOCTH PasleieHiA, TO HBTR ele AaHHBIXB 
AiA ero PhileHIA; HO OKaKETCA AU OHO HaCTOAIEË AUXO- 
ToMieÏ MAX YTO DaPHBE OPraHBI O6Pa3YIOTCA KaKB JACTH 
ancTa, ‘)—4A44 HailleË BAM OCTAETCA BAKHBIMB M AOCTa- 
_ TOUHBIMB, ATO OHN 9KBMBAIPHTHBI OAHOMY AUCTY. 

JaMb4ATEIBHO, ATO BCE 9TOTB CIIOPE 0 ÜAHAPHOCTH H4H 
TeTPAMePHOCTH HBBTRA OrPAHAANBACTCA BR HOC1bAHeE Bpe- 
MA OAHBMA THIAUHKAMN, HA OTHACTU H APYTAMN MYTOBKAMM, 
ACRAKDUAA TOIRKO BHHUANKB, KOTOPPIË AABHO BCBMN OpU3- 
HaHB CTPOTO YeTBEPHBIMb; HOBMANMOMY M TBXB, KTO OT- 
CTaNBaeTB OHHAPHOCTE OCTAIBHBIXB MYTOBOKE, MAO YAN- 
BIACTE 9TO COBMbIEHIE BB OAHOMB IIaHB ABYXB Pa3iu- 
HBIXB nocTpoeHiü ‘). Ha 3TOTE TO NyYHKTE 4 XO4y Teneps 
. 0OPATATE BHHMaHIe. 


#) Cpas. passatie auCta y Marsilia Drummoudi. Sachs, Lehrbuch d. 
Botanik. I Ed. crp. 160 (no Hanstein’y). 

2?) Hanp. Jüxiep® BE BONPOCAXB AAA PAIBACHEHIA MOp#OiOruqec- 
KHxE 0oCO6eHHoCTeü uBbrka (il. c. crp. 498) He noMbCTHIE, KAKB O Tht- 
UHHKAXB, HN0A0ÔHATO KE BONPOCA: HACKOIBKO COrTAACHO CB 3aKOHAMM 
AHCTOPACHOAOKEHIA, UTO 3à 2-4IeHHOÏ BePxHEM MYTOBKOÂ Jallle4k4 
CABAYIOTE BB AÏATOHAABHOMB HOI10OKEHIH # ACIECTKA, à 34 HHMUM BBILIG 
ONATE 2-4AeHHBIÜ KDYrBb THIIMHOKE? OHB UPHHHMACTB HPAMO 9ITOTH 
PAKTB M OODACHACTE ETO COBEPINCHHO HEOKHAAHHBIMB 06pa3oMB: « Weun 
nun auch obige Erläuterungsweise (corxacno mcTopiu passurtia) mit den 
allgemeinen Gesetzen der Blattstellung im Einklange steht, so môchte 
doch ein Umstand in derselben einigermassen auffallen: dass namlich der 
Bauplan der Blüthe beim Uebergang von der Corolle zu den Staubge- 
fâssen von einem zusammengesetzten also hôüheren Stellungsverhältniss 
dem 4— oder 242—cliedrigen Typus, zu einem niedern, nämlich dem 
einfach binären, zurückkehren soll. Denn es ist die Regel, dass die 
Blattstellung mit den Staubgefässen complicirter wird, als sie es bei 
den Blumenblätter war, oder dieser doch wenigstens gleich bleibt. 
Hierauf weiss ich allerdings nur mit dem Spruche zu antworten, dass 
es keine Regel giebt ohne Ausnahme; denn dass in unserm Falle wirk- 
lich eine solche Slatt findet, falls man das Gegentheil als Regel gel- 
ten lassen wiil, halte ich für hinreichend bewiesen. Man kônnte je- 
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Ma KaxeTca oueHb CTPAHHBIME YCTAHOBABIeECA MHbeie, 
YTO BHYUKB KPECTONBÉTABIXB HMBETB HPaBAIbHO KpeCTO- 
BHAHYIO DOPMY, TOTAA KaKB OAHOTO He HPeAyYObHACHHArTO 
B3r141a AOCTATOUYHO, JTOÛEI 3aMTUTE HO H010*eHIE JE- 
necTroBB. lMeHHo oHn o6parrenbr n0 2 Bnepelr n Hazal 
(nan BBepxB U BHH3E), ÿ OAHUXBE BUAOBB OOJIE, y APY- 
rUXB MeHbllle, OCO6eHHO %e Ph3KO NPA IIAPOKAXB HO- 
TOTKAX VIN YAIUHEHEHBIXB OTTAOAXB JCIIECTKOBB (pur. 
1—3). A Hameir 95Ty DopMy BPHAUKA Ha CTOIBKO OÔmmeñ 
BCBMB KPeCTOUBBTHBIMB ‘) H YJaCTO TaKB Opacabmeñca 
BB l'143a, YTO OOHENPAHATOE MHBHIE MOrY OOBACHUTE CEOB 
TOIBKO TBMB, ATO TaKOE HallPaBieHie JeHeCTKOBB CAATACT- 
CA 3a CayuañHoe uxB OTKioHeHie. [[DOTHBR 2TOro o1Hako 
MOXHO IPABeCTH: BO Î-XB, YTO OHO BCETO BHAHBE Y MO- 
JOABIXB HBBTOBB M BB IIO4KE, KPECTOBUIHOE Ke Ppacuo10- 
XexHle, Oo1Be AU MeHBe IPaBHIbHOC, HOABAAÈTCA TOIPKO 
Y CTAPBIXB BÉTOBB,—OUeBHAHO BCABACTBIE OTKIOHEHIA Je- 
HECTKOBB KaKAOË NaPbl HBCKOIBKO BB CTOPOHBI *); BO 2-XP, 
He CIYAIAÜHOCTE HEPBOHAaIAIÏDHATO HAHPaBIeHIA 1eNECTKOBB 
HaXOAUTB HOATBEPKICHIE BB UPAKPBIACHIM JeNECTKOBB, 
KOTOPHIE CHAATE He CTPOTO HO YTIAMB À-YTOIBHATO OOBIKHO- 
BEHHO 10%a, a 6o1be Ha nepelHeñ n 3aHef CTOpOoxB ero ‘). 
Ecan Tenepb 06paTnT BHnMaHie, TO O0 napBl Jenec- 
TKOBB IHPABHIbHO UEPEIYOTEA CB HPeABIAYIEN Hapon 
AaelnCTUKOBBR A CAbAYAOINEOD TEIAUHOKB, TO HOIYINTP 

bakTnseckoe oCHoOBaHie npeino10*keHIe:HeCOOTBBTCTBYETE 


doch, gleichnissweise zu reden, in der Vermehrung der Staubgefässe 
durch Dédoublement einen Versuch der Natur sehen, auf diese Weise 
jene Abweichung von der Regel wieder gutzumachen.» (Il. c. crp. 520). 

‘) KoHeuRO H2HACHHBIMB MHOÏ BB CBbXEMB COCTOAHIH. 

?) Ouexk pano, ecan enecTkn TOBKu n Beauku (Raphanus Rapha- 
nistrum, Hespe:is matrosalis). 

*) Mmeruo 970 Buanbe pu mupokoï anim npurpbnaeñia u Hesa 
MBTHO, CCAU HOTOTKH Kb HU3Y CHIbHO CLYKHBAHTICH, 
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AM Ka#JAaA Hapa OAHOMY AUCTY, T. €. He CAPAYETE AU CAU- 
TATR BBHYUKB, à TaKKe MH BeCb IBBTOKE BB CTPOTOMB 
cubicab OnHaparimt? [Mpeqnoioxenie 370, cHagasa npocro 
TeOpeTHIECKOE, BPBI3BAHHOE ABHbIMB HAPYIIEHIEMB A6PE1O- 
BaHia A aHaïorie /IBIMAHKOBHIXB M HOIKPBTACHHOE HOTOMB 
13C1BA0BAHIEMS BBHAUKA, A AYMAlB BPHIACHUTE CKOPBE BCerO 
CB HOMOIIO MCTOPIM Pa3BATIA, HO A0 CAXB OP HE MOT 
ele HOIYAUTE PHIIUTEIBHBIXB Pe3YABTATOBR CB 9TOÏ 
CTOpPOHBI. Mexiy TBMB A COGPAAB APYTIA AAaHHBIA, KO- 
TOPHIA Ha CTOIPKO YTBEPAUIN MEHA BB 9TOMB MHPHIM, 
TO 4 CJeTB BO3MOKHBIMB TellePb AC U310KATE UXB. 

[lpexie Bcero — 3T0 YKIOHHBIA OPMH, COBePIIeHHO 
IO100HBIA TÉMB, Ha KOTOPBIXB BlePBble ObIIA HOCTPOEHA 
 Teopia pasinensenia THAAHOKE. [lo axatorin CR nocrb1numa 
MH Ka3a10CB BO3MOXHBIMB BCTPTATE 3-XB M 2-1eN6CTHBIE 
UBBTRH M TOIDKO Takle, (UCKAD4AA YPOJIUBOCTH OTB He- 
10pasBnTia), BB KOTOPHIXB NEPeAHAI MIA 3aAHAA Hapa Je- 
HECTKOBR, AM O6 OAHOBPEMEHHO, OBIAU OPBI 3aMBIMIeHI 
OAHUMB 9KBABAICHTHPIMB JCUCCTKOMB. [lepBhia xe ronaB- 
(DiACA MHB YKIOHCHIA PIN UMEHHO TAKOBHI. l HAXOIMIE 
hxB y seBkon,. Arabis albida, Isatis tinctoria, Iberis amara 
(bar. 4-10). Henapubii aenecTokr oTanyaica o6BIKHOBeH- 
HO BB 9TUXB CIYAAAXB OT OCTAIBHBIXB NAN BEIUIUHON 
MAN HBBTOMB, TOYHO TAKKE, KAKB 4 3AMPTUAB, UPH HOA- 
BICHIA OAUHOUHPIXE BEPXHAXE THIAMHOKB, YTO OHB OONBITIEI 
HACTIIO OPBIBANTR MEHPINE DaPHBIXS. MHoria Takie Henapubie 
ieuecTRU GBA O 2 HePBAXB. JaMbAATEIBHO, UTO 9TH 
YEIOHEHIA BCeTA1à CONPOBOKAAITNICE AOABICHIEMP. OAUHOYUHPIXB 
BHYTP@HHUXB THIIUHOKD M H34C3HOBEHIEMB YALEAUCTAKA 
TO %e CTOPOHEI. 

Meropia pasBuTia, KaKB 4 CKa3alb, He Aaïa elle MHË 
HYXHBIXB IO{TBePDKACRIÜ; BCb ÆXe aBTOPPI CANHOTIACHO 
YTBEPAAANTB, JTO 4# OYrOPKAà JeECTKOBBIXB HOABJIAIOTCA 
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TPABAIBHO HO YrAaMB KBaAParä M OAHOBPEMEHHO, TaKB 
YTO COCTABIAOTB CTbOTO #-YICHHYIO MYTOBKY. — TpyAHo 
COMHBB2ATRCA BB BbPHOCTU HAG4IIeHIÜ, CTOIb COTIACHLIXB, 
HO UPOCMOTPB BO3MOKEHD, PA OOIPIHOË TPYAHOCTH H3- 
C1H10BaHIA NEPBPIXB 3a4ATKOBB BbHAHKA M BB BUHAY TOTO, 
TO U3C1b10BATEIN 0 BUAUMOMY He A0UCKUBAIUCR Pa3E- 
ACHeHIA 9TO[O BONpOCa. ÉCTE OXHaKO HOBOJR AYMATB, 
UTO OYÿrOphU H0OKpañHeËñ MBPb HOABAAQTCA He O1H0BPeMEH- 
Ho. YŸ Bunias macroptera 06a nepeznie usernecTka Bcerga 
Ooibille 3a1HUXB UH A HallelB 9T0 pasinuie OCOOEHHO Ppb3- 
KUMB BB (OJKP; BUOCIbACTBIN, Y CTAPBIXB HBBTOBE, OHO 
A'b1aeTCA Ma10 3aMÈTHBIMR ‘) 

AHaïoran4Hoe 4 HaXO%KY U BB HaPHBIXB TBIAAHKAXS. Ÿ 
roïzxe Bunias macroptera nepeAHAA napa ropa340 11nHHbe 
3aiHeb, HO 4 He HPpyiaiB OBI 9TOMY OOUBINOË Ba*KHOCTH, 
eCi1n Obl He HaXOAUIB Y U3C1bA0BAHHBIXB MHOË BU10BB 
PA3HAIBI A BB BCAUIUHS ePBbIXB 3a4ATKOBB THIAUHOKB. 
JÂXIePR TakKe YHIOMUHaeTB, ATO ÿ HHBIXB BA1OBB HePei- 
HAA Hapa THIAUHOKB OUepekaeTB OCTAILHBIA BB Pa3BUTiN *) 
n Ha ero pur. 10 Ta6. VI un ap. aCHO BuAKO, To nepeuniñ 
o6IHiÜ OYrOPOKB HaJalB APBIUTLRCA PaHbllle 3a1HAr0, HO 
JûXAePpB HE HPA1ACTE 2TOMY HUKAKOTO OCOOeHHArO 3Ha4e- 
HiA; IPAAUHA Ke TAKOTO HepeBbCa BB CAMOMB elle Haïalb 
BÉPOATHO JeXKUTE Bb HBCKOIBKO PaHHEMB A 060C0641eHIH 
IepeAHArO 3a4aTka. 

fl Mors Obl HpnBeCTA ele 0140 BTOpOCTeneHHOe 06- 
CTOATEICTBO, KOTOpOC Take TOBOPUATB BB'I0AB3Y 3a- 


‘) Tyxe oco6exnocTe A RaXOAMIB Y APYIHXB KPeCTOUBbTAEIXE, 
Haupumbpre y Farsetia incana, TOARKO MeHLIMe BHIPaKEHHYX. A He npu- 
BOxYy Iberis, HOTOMÿ ATO 3ABCR JeHeCTKH CHABHO POCTYTE BO BpeMA 
UBbTEHIA, NPA JCMB HEPABEHCTBO UXB OOJPIIE BEICTYHACTE H cKxopbe 
MOXCTB OÔBITR NPHIACAHO BTOPHAHSIMB NPIT'IMHAMS. 

?) lc. crp. 51S npum. 
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HaeMATO MHOW noiokenis. Asa Gray cabiais uaOawyenie, 
YTO BB UOYKB JeNeCTKA HaleralWTB APYyB Ha Apyra 06HI- 
KHOBEHHO TAaKAMB 06Pa30MB, YTO OANHB OCTAETCA COBCBMB 
HAPY#HPIMB, APYTOÏ BHYTPEHHUMB, à ABà OCTAAHbIE Npu- 
KRDBITHI TOABKO CB O1HOË CTOPOHEI ‘), AXE HAXOAWIB [PU 
2TOMB alle, ATO 06à HeprAHIE I6HECTRA HaleralOTB KPaAMH 
Ha 3ajie, T. €. KaRB ObI AOJKEHPR HaleraTb PaHbille pas- 
BUBIUIÜCA ANCTB Ha CAbAyOIA 3a nnmB. Masopaxbiÿ 
CaMB 10 Ce0B akTB, M IPHTOMB YACTO HO ABEPÆkEHHPIË 
KAICOAHIAMB, BMbCTB CB APYTAM IOIÿY4aeTBR HBKOTOpOe 
3Hadexie. 

A0 cnxB n0PE AH6 3HAaW HU OAHOTO CAY4aA, KOTOPBIË 
HpoTUBOPhANIE OI MOeMY BO33pbHitw. Ecan 6H jaxe 
UCTOPIA Pa3BATIA He OOHAPyY#KMAIà NPAMO TaKoro cnoco6a 
nponcxoxieHia BBHJHKA, TO Ha OCHOBAHIA OAHUXE 9TAXE 
YKa3aHlË HYÆHO OBI OBIAO AONYCTUTH, YTO OCOGEHHOCTE 
er0 Ha CTOIBKO YIPOHXHANCE ÿ npeicTaBnTeleñ (y BCBXB 
AU MOXKETR OBITR M He Y BCBXE) 2TUTO CeMeCTBa, ATO 
Ha4a10 €A TPYAHO YCIbANTE j1a#%e BB CAMBIXB PaHHAXE 
CTaaiAXb PasBuTia. Aaïbabütiia u3C1H10BaHi4 NOKAXKYTE, 
TO MOXKETB OPITR H He COTIACHPIA HOKA3aHIA aBTOPOBH 
OTHOCHTEIBHO TEIAUHOKB OOVACHAITCA He OAHHAKOBOË CTe- 
HeHBIO YIPOYeHHOCTH TeNePELUHATO THUA KPeCTONBÉTHBIXE : 
TOTAà KaKB Yÿ OAHUXE BNA0BD 3aPOXICHIE AXE U3B OOIArO 
334ATKA OJeBHIHO BB CPaBHATeAbHO He PaHHeMB CTAAIM, 
Y APYTHXB OHO MOXKETB OBITE TEPACTCA BO Mpakb IepBaro 
AbICHIA KABTOYEKE 10#%A; HO KOHEYHO JAOCTATOYHO BUABTE 
ATOTB [PONeCCE XOTb Y O1HOTO 4ieHa 9TOË 61H3KO POA- 
CTBEHHOË CeMbU, YTOÔbI UPUH3HATE OAUHAKOBHIÏH YTB O6pa-. 


1) «In aestivation, the petals are imbricated vith usually one exterior 
two half exterior and half interior, and the fourth wholly interior, or 
else they are regularly convolute; the lalter mode being only a slight 
deviation from the former.» Gen. FI. Am. b-or. Vol FE. crp. 125. 
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30BaHi4 M AA OCTAIBHBIXP. OTBEPrATE OAHAKO Ha OCHOBAHIM 
TOJRKO MCTOPIH Pa3BUTIA BBIBOJEI, HOIYAICHHBIE APyYTAMH 
IYTAMU BO MHOTAXB CIYJAAXB HEBO3MOKHO, HPH CYIECT- 
BYWINUXB CPEICTBAXB N3CIb1OBAHIA: H3B TÉCHArO Rpyra 
KpeCTOLBPBTHBIXB MOKHO IPABECTH AOBOIPHO AOKA3aTeIB- 
CTBD, JTO OHa He MMbeTB ee CAUHCTBEHHO PBIHAWIMArO 
3HaJ4eHiA BB BONPOCAXB MOphouorin ‘) m TbMB Ooube 
BPHICTYHA@TR BAXKHOCTR U3Y4eHIA B3POCIHIXB H ee Oo1be 
YKIOHHHIXB COCTOAHIÏ. 

Vkaxy Terlepb Ha pyraro POla YKIOHeHIA B'ÉHYNKA, 
AMEHHO Ha YMHOKEHIE JeIeCTKOBB. A HAXOAUIB HE PHARO 
uBbr«u Cochleariae officinalis c5 5 x Gorbe senecrrkamn u- 
BCer1à pacrnoiokenie UXB He HaPylNai0 NPaBHIPHOCTU 
AÏATPAMMEI, T. €. eCIM 4JefNCECTKOBB ObIAO D, TO ABA 3 
HUXR CAJbIU COBEPIIEHHO PAAOMB M TOYHO Ha MbCTB OJ- 
HOTO 3 HOPMAlBHBIXB JeNECTKOBB “), CA 6, TO 2 Happl 
3AHAMAIU TOYHO MBCTA KAKUXB 100 ABYXPB ACNECTKOBB 
HOpMasbHOË glarpammb1 (D. 11. 12.). BF Taknx® Cci1y4aaxp 
YIOMAHYTPBIA NaPbl HACTO OTINYAIICR CBOeË BeIHIMHOË 
(6BI1N MeHbliie)OTR OCTAIBHPBIXB JCIECTKOBB, HO O6à lJe- 
eCTKA KaKAOÏ HAPPI OÔPBIKHOBEHHO OBIAN OAHAKOBEI. He- 
PhAKO Tak#%Ke KaKOÏ JAA00 U3B OCTAIEHBIXB JCHECTKOBE 
GBIJ'B TOPa310 IUPE APYTUXB H CB ? HEPBAMA. JT HEPEXOAI 
MHB KaK@TCA 10 OMeBNAHOCTU ACHO IHOKA3BIBANTE, TO 
antugie JeneCTKM HpoU3OUAN 3ABCR 4pe3B pasmensenie 
HOPMAJPHBIXB, OCOÛEHHO eCAU HXB CPABHATE CB HOPMAlb= 
HO 2-pa3l'hibHBIMU dernecrkamn Berteroa  MHOTUXR APyÿ- 
TUXB KPeCTONBPTHBIXB. R 


1) Hanp. uscabaoraie Pa3BuTia TBIAMHOKB M JAICYKH MHOTMMH 
aBTOPAMW, KOTOPBIE IOUTH BC BUAbAU pasruuxoe; MHbie, ITO 110407 
XUCTUKU MMbIOTB CPEAAHHOC HOA0KEHIE, HA OCHOBAHIH HepBaro 000: 
coGreHiA HIaEBTHBIXE OYropkoze (Schacht, Das Microscope eic. 2 Aufl. 
s. 260) x npou. 

2) Takie cayaam naGsioaaar Stcinheil y Brassica oleracea crp. 338 ?): 
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Mubuie Oo coBeplieHHO OUHAPHOCTN HBBTKA KpeCTO- 
HBTHBIXP, BKIOUAA M BPHIUKB, OBIIO BHPOUYEMPE BBICKA3aH0 
eme BB 1839 roay Ad. Steinheil’emr ‘), Ho TarkR Krar% 
OHO OBIIO OCHOBAHO TOJNPKO Ha TEOPETUYECKAXB CO06pa- 
HKEHIAXB oKp#TiIeHO TOIBKO AHAIOTIAMM, TO He O6pa- 
THI0 Ha Ce6A BHAMAHIA U GBIIO BCKOPB 3a6BITO ‘). Cpa- 
CPaBHNTeIRHOC H3ÿYeHIE HOCTPOEHIA HBÈTKA BE PA3IAIHEIXE 
CeMEÏCTBAXB JAOKA3AIO EMY, YTO 33KOHB dePeIOBAHIA BB 
HBbTKB BOOÔIE BbPeHB, UTO HPVIBPBTHUEB OUPEAPIACTE 
noioxkeHie KaK®b HeOCPeICTBEHHO 3a HAMB CHiAlEË MY- 
TOBKU, TARB CIbAOBATEILHO H BCBXB HOCIPIYHINAXB, UTO 
roioxeHie KaK10ÿ MYTOBKU (60KOBOE HAN CPeANHHOE) HaXO- 
AUTCA TAKUMB OOPA3OM' BE BE OAUKkaAÜIeË A3ABUCUMOCTA OT 
gUCJIA HPEABIAYIUXB MYTOBOKRB ‘). {A OUHAPHBIXE A TeTpa- 
MEPHBIXB MYTOBOKB OHb HalllelBb, YTO eCAU OH UMBIOTE 
6oroBoe rnoio%eHle 4acTeï, TO HPAMO CABAYIOTE 3à npy- 
BPTHUKOMB, WIU OTABIAINTCA OTB HETO JeTHPIMB UUCA0MB 
RpYTOB®D; CAN K€ 13B AIEHOBB UXB OANHB CUAUTB CHEPEAN 
Apyroû C3aln, TO TaKañ MYTOBKA OTAbIAETCA OTB HPU- 
UBBTHUKA HEYCTHOMB ANCIOMB KPyYrOBB. [lpnsaraa 2TOTR 
BBIBOAB KB KpeCTOIBBTHBIMB, Sternheil onpeabinar, no 
GOKOBOMY HOJOXKEHIIO BHBIIHNXB THIIHOKB (KOTOPBIMB 
AOIKHO HPelINECTBOBATE YeTHOE YNCIO MYTOBOKT), YTO ya- 


*) Considérations sur l'usage que l'on peut faire des rapports de 
position qui existent entre la bractée etles parties de chaque verticille 
fioral, dans la détermination du plan normal sur lequel les différentes 
fleurs sont construites. Ann, d. Sc. nat. Sér. II. T. XII. crp, 337. 

5) O Hewp ynomwaaeTR Eichler: «allein es befremdet die Annahme 
eines Dédoublements auch in den Blumenblättern, fur welches sich 
durchaus keine plausiblen Gründe finden lassen». 1, €. cTp. 501, 

5) Canraa nm bracteolae, KOTODPEIA He OKA3PIBAIOTR BAÎAHIE TOIPKO BB 
TOMB CAy4ab, KOTAA OHb GHHAPHBI, A CABbAYIOINAA MYTOBKA COACPXUATE 
HEYeTHOE YHCAO 4aCTeË; TOTAà HeNAPHAS €A ac UepeAÿeTCA Ch 
UPHUBBTHUKOMB, HaXOAATCA Am bracteolae manu bre. 
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leyka AO1KHAà COCTOATR U3B ABYXB KPY[OBB H 4TO HYXHO 
upusnaTs bracteolae cymecTBywmmmn B2 Hiau$, HO He- 
Aopa3BnTBIMU. Tak®® Kakb BÉHAUKE Bb TAKOMB CAy4ab 
6yaeTs OTAbIHB OTE (HEATPASBATATO) HPAIBPTHMKA TPEMA 
MyTOBKaMn, TO OHB AC1KEHB Obl HMBTE OOPATHOC NO10- 
xeHie M HO2TOMY-TO aBTOPB HPeANOIOKUAB, UTO OHB 
06pa3yeTC4 TOIbKO ABYMA JeTECTRAMN, rAYOOKO pasabien- 
HBIMU U DOMbUHIeHHBIMN CIePeAn A C3a1n UBBTKH. JaKiO- 
yemia Sleinhell' A Teneph OonPaBAbIBAlWTCA, HOPTOMY H3- 
cab1oBaHiA er NOIÿHAWTE He OAUHB HCTOPAIECKIX NH- 
Tepec». 

Rpomb OnnCaHHBIXB MHOW YKIOHEHIÏ IBBTKA A COOPalZ 
He Mal0 M APYTAXB, BB KOTOPBIXB HMHO[Aa TPYAHO 06®- 
ACHUTb N0ABJeHIe HOBBIXB 4acTe MH pacnoiox%eHle HXB, 
HO, 10OBTOPAD, MHB He H3BBCTHO HA OAHOT0 CAY4aA, KOTOPBIË 
DPp25TUBOp ANA ObI MOEMY B3[1A1Y Ha BbHYHKB. 


Mocksa. 
1872, Auasapr. 


mem, 


OBDACHERIE TABAMUEI I. 


1. Cochlearia officinalis. | Uebren 8% Hagarb upbrenis, 
2. Isatis tinctoria. E HOPMAIPBHBIMB HOIOHKEHIEME Jee 
3. Vesicaria? \HECTKOBP, CB HATYPH. 


4. 3-renecranä unBbroxr Matthiolae. JIenecrkn 8cb nouTn oxu- 
HaKOBH. HenapHañ THYHHKA TOPA3IO MEHBIMe HNAPHHXP, NOUTH 
PaBHa OOKOBHIMB. JIIIONOHUCTHERS OJUHP, HE3AKPHTHH, CP AHUKAMH 
Ha OX1OMB KPAN, JHPYIHMB CPOCNIHCA CB NPHXATKOMPB HeEONPEXS- 
ICHHOË DOPMH, BÉPOATHO 3AYATEOMB HPYTATO HAONOINCTHEA. 


5. 2-xenecraHi nB. Matthiolae. 2 :el'b3ncTHxR yYToumenif Ccxo- 
HATCA HJIOTHO HO CePeANHP HBPTEA, TAKB YTO BHNOJIHANTBE BeCH 
IPOMEÆYTORF MeXAXY THAUHKAMN, eperniñ 1enecTonr Cr 2 Heppamyn. 


6—8 Isatis tinctoria. 
6. 3-1eneCTH. HBÉTOKT. 


7. MoyuuTerphaa YPOLIMBOCTE HB'ÉTEA CH 3-JCNCCTH. BBHUHKOMT. 

Henapnnÿñ xenecroxr BIBOe INpe OCTAILHHXB, JBYP\3NbIBHHE HN 
CR 2 HepBamn. Ha mhcrTb oxnoû 6OKOBOÏ THUHHEH—JENECTOKP, CO- 
BePlieHHO nOxXOæit Ha napHHe. BMÉCTO OXHOÏ H3B NAPHHXPB TH- 
HUHOKB TOIBKO HUTEBYAHHH SAUYATOKE. J[lIOLOIICTAKR OUUHP, OT- 
KPHTHÉ Ha BEPXY, CB NOXYEPYTAHIMB PHIPLEMPE, OCHOBAHICEMBE CPOC- 
NCA CE COBCPUICHHO Pa3BUTOÏ THUNHKOÏ, KOTOPAA 3AHHMACTE 
TUHHO MBCTO XPYIATO NAONONHCTHKA. OTA YPOXIMBOCTE HNECTHEA 
ONPOBEPraeTE H CTapoe MHbHie O CPEAUHHOMB HOHOÆCHIN HAO10- 
IUCTHKOBH, H HOXIEPÆUBACMOE EL TeNePPR HBKOTOPHMH ABTOPAMH, 
HTO IECTHKB Y KPECTOUBPTHHXBE UEIBEPHOËÏ. (HUCKE XOTA HÉTH, 
BB STOMB HNAOLOINCTHEKP, HO PHIPIE XOPOINO PA3BATO). 


8. 2-renecTHH HBÉTORT CB HUTEBHAHRMBE SAYATROMB THIMHRN 
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9. Arabis albida. HenapHHü zenecTorrs HÂCKOUPEO Gore oc- 
TAIBHHXP. 3ABA3E BHU3Y | l'HB3LHAA, BBEPXY 2 rHb3]HA 4 CE AUYEAMN. 


10. Is. Iberis amara. 


11—12. Cochlearia officinalis. 

11. 5-1erreCTHHA HBÉTOKP, BB OCTAIBHOMB HNPABHIBHHÜ. 2 NPa- 
BHIXB ICPELHUXB JCNCCTÉA NOUTH OXUHAKOBHH BEANSUHH CP 34]- 
HUMY, CHIATD HIOTHO PALOMP, TO4HO HA MCTP, ILB CUXbJIR 0H 
OXUHB HOPMAIBHHÜ, JÉBHÜ NepeXHii—MpOKI, CB LBYMA HEPBAMH. 

12. 7-xenecrani u8. IIpaBHä nepelHif JeneCTOKR CP JBYMA Hep- 
BAM H IIYOOKO OTXBIUBICNCA JIONACTBEN. Î[laph CHXATE KAKE BE 
Qur. LI: 

13. HopmabHaa xarpaMma EPeCTOLBPTHHXE. 


NACHTRAG ZU DER BESCHREIBUNG 
DER REISE ZUR WOLGA 


BEHUFS DER STERLETTBEFRUCHTUNG. 


von Dr. J. Knocu. 


(Siehe Ne 1 u. 2 dieses Bulletins vom Jahre 1871.) 


a 


Veranlasst durch den Vortrag, den der Akademiker 
Owsjannikow vor Kurzem (vide NX 22 der Zeitung «lo- 
4och») in der Freien Oeconomischen Gesellschaft zu Pe- 
tersburg über künstliche Befruchtung und Acclimatisation 
der Sterlette hielt, fühle ich mich bewogen, zu meinen 
bereits im vorigen Jahre erschienenen Artikel (*) folgen- 
de Ergänzungen hinzuzufügen: 

Lunächst hebe ich hier hervor, dass nicht aller von 
mir in Simbirsk befruchteter Sterletilaich mit günstigem 
Erlolge nach Petersburg, und von dort zu Wasser glück- 
lich nach Schottland transportirt worden, sondern es 
wurde ein Theil der befruchteten Sterletteier von Peters- 
burg 2 Mal auf die Fischzucht-Anstalt zu Nicolsk (‘*) 
übergeführt, wo sie, gleichwie früher in Petersburg mit 


(*) Siehe JNè 4 und 2 dieses Bulletins von jenem Jahre. 
(*) Im Gouvernement Nowgorod. 
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verschiedenen Cyclopsarten und Daphnien mit dem be. | 
sten Erfolge mehrere Monate hindurch gefütiert wurden. | 
Dasselbe fand statt in Betreff der in Petersburg in be- | 
sonderen Aquarien geh:ltenen jungen Sterlette. Sie ge- | 
diehen bei dieser, der Klasse der Enicmosiraca angehô- 
renden Nahrung sehr gut, die sich auch bei dieser Fisch- |! 
gattung, gleich wie früher bei den Salmonen uud den | 
Coregonus-Arten als sehr zweckmässig erwies, und von | 
den jungen Sterletten fast ebenso gierig verzehrt wird, 
als von den jungen Salmonen. Wie bedeutend die jungen | 
Sterletle in vier Monaten (Mai bis Ende August) heran- | 
wachsen, bezeugen in anschaulicher Weise mehrere | 
Exemplare derselben, die in Spiritus aufbewahrt sind, | 
ausser den von mir für das landwirthschaftliche Mu- | 
seum Zu Petersburg angefertigten und für die polytech- | 
nische Ausstellung zu Moscau vorbereiteten Praeparate, | 
die, erhärtet und aufbewahrt in doppelt chromsaurem 
Kali, übersichtlich die einzelnen Entwickelungsstadien | 
der Sterlette sowol im Ei darstellen, als auch aus dem | 
Sladium, wo sie aus demselben bereits ausgeschlüpft | 
sind. | | | 

Es sind demnach zufolge des bisher Gesagien bereits | 
im Mai 1870 die erstcn Acclimatisationsversuche mit jun- | 
gen Sterletten in Russland angestellt worden, die mit | 
dem besten Erfolge künstlich genährt wurden. Und zwar | 
wurden zu dem Zweck die jungen Sterlette, nachdem | 
sie in Simbirsk durch künstliche Befruchtung von mir ge- | 
wonnen und glücklich nach Petersburg gebracht, von | 
dort aus Behufs der Acclimatisation sowol nach Schoti- | 
land, zugleich mit dem befruchteten Sterlettlaich, als! 
auch zur Fischzucht-Anstalt zu Nicolsk transportirt. 

In dem Briefe an den Redactor der Zeitung «l'oocw» 
sagt Prof. Owsjannikow in Betreff der zuerst von mir 


| 
| 
| 
| 
| 
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und später von ihm im Sterlettiaich beobachteten Pa- 
rasiten unter anderem: Er wuürde dieselben als 2 ver- 
schiedene Thierspecies? angesehen haben, falls ich sie 
bei meiner Erklärung (vide JW 17 der Zeitung «l'osoc») 
uicht für identisch erklärt hättel — Prof, Owsjannikow 
wäre wohl von selbst ohne weiteres zu der Ueberzeugung 
der Identität dieser von ihm und mir beobachteten Pa- 
rasiten im Rogen der Sterlette gelangt, falls er nicht, 
wie er es auffallender Weise gethan, nur einen Theil, 
sondern das Ganze meiner Beschreibung des Parasiten 
mit der seinigen verglichen hätte. Besonders hätte er 
dabei die Hauptstelle meiner Schilderung des Parasiten 
berücksichtigen sollen, die von ihm in seinem Citat ganz 
ausgelassen ist. Diese Stelle lautet, wie folgt: Sie (d: i 
die Parasiten) sind von einer gemeinsamen Hülle einge- 


_ schlossen, und beim Platzen dieser Kapsel treten aus ei- 


ner solchen Colonie zahlreich die Parasiten hervor, die 


 schon bei schwacher Vergrôsserung ïihre contractilen 


Arme, gleich fingerfôrmigen Fortsätzeu bald ausstrecken 
bald zurückziehen (contrahiren).—Eine genaue Würdigung 
namentlich dieser Stelle muss nothgedrungen zu der 


| Ueberzeugung führen, dass die von mir und später von 


dem Professor Owsjannikow ee cu Parasiten die- 
selben sind. 
Ferner muss hier noch hervorgehoben werden, dass 


die Beobachtungen des Professors Owsjannikow in Rück- 


sicht auf das Vorkommen der Parasiten-Colonien nicht 
mit den meinigen übereinstimmen. Während nämlich die 


 Parasiten-Colonien zufolge meiner Beobachiungen stets 


nur «zwischen» den Sterletteiern eingestreut, also ausser- 
halb derselben gelegen sind, behauptet dagegen Prof. . 


* (Befñndiich im Nowgorodschen Gouvernement.) 


N° 5. 1872. 2e 
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Owsjannikow loco citato: OToTR napasnTs xnBerr p5 
HAUAIB CHIbALMU KONOHIAMU» HA ONHOME OÔIEMBR CTeO1b 
enympu Kpauors d. i. 2#nerhalb derselben a noroms pas- 
maoxaeTCca gbieuiemr—-d.i. demnach wohl auch innerhalb 
der Eierl!? | 

Ganz abgesehen davon, dass meine directe Beobachturg 
entschieden gegen diese Behauptung des Professors Ow- 
sjannikow spricht, ist es geradezu ‘unmôglich, dass eine 
ganze Colonie dieses Parasiten, umgeben von einer ge- 
meinschaftlichen Kapsel, in einem verhältnissmässig viel 
kleineren Sterlett-Ei Platz hat. Zugleich dürfte es schwer 
fallen, sich zu erklären, wie eine ganze, zugleich ein- 
gekapselte Parasiten-Colonie durch zwei festere Eihäute 
in das Innere des Sterletteies gelangen kônne, was desto 
schwerer erfolgen kann, als die Mikrophyle desselben nicht 
zusammengesetzt, sondern nur einfach ist, wie ich es 
früher im vollsten Einklange mit der Mikrophyle der 
Fischeier überhaupt, dargethan habe. 

Zum Schluss sei es mir erlaubt, noch eine von dem 
Secretären der landwirthschaftiichen Gesellschaft zu Pe- 
tersburg in seinem Jahresbericht vom Januar 1872 mit- 
getheilte Beobachtung zu widerlegen, die der Professor 
Owsjannikow gemacht haben soll. In jenem Berichte 
(Siehe Ne 86 C.-THerepôypreruxs Bromocreÿñ, amer 2-oû) 
ist nämlich gesagt: uro CTepaaxa nkpa  Moiokn, 6YAY- 
JU B3ATBI «A BB CYXOMB COCTOAHIU», CHOCOOHPI KB B3a- 
AMÉOMY ON1IO10TBOPEHIO;, HMXB CKAAIBIBAIOTR BB OCO6EI | 
COCYI'B, U 3aTBMB, KOTIA OYACTE Ha AMUO TOTE MAM APY- 
TOÏ MaTeplalb, ero CMbNUBAOTE PU HOMO BOJEI M 
HPONCBOIATE MCKYCTBEHHOE ONOAOTBOPEHIA CTepislel — | 
«Die von mir dem Piscicultor Wraski empfohlene, und 
von uns bereits seit 4857 bei den Salmonen die glän- | 

| 
1 
| 


| 


zendsten Resultate bietende sog: trockne Befruchtungs: 
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methode—ist jedoch bei den Sterlett- und Stüreiern gar 
nicht anwendbar, da dieselben, direct in’s Wasser fal- 
Jend fest an Gegenständen, mit denen sie in Berührung 
kommen, ankleben, und also auch an einander haften. Bei 
der trocknen Befruchtungsmethode werden die Eier da- 
gegen alle zueinem Haufen in emem Gefässe ausgepresst, 
das gar kein Wasser enthält, was demnach bei den Ei- 
ern der Âcipenser-Arten nicht anzurathen ist.—Hiebei ist 
der Wahrheit gemäss noch zu bemerken, dass nicht der 
Prof. Owsjannikow vor 2 Jahren laut Aussage des Se- 
cretairs der landwirthschaftlichen Gesellschaft, sondern 
ich im Jahre 1870 behufs der Sterletibefruchtung zur 
Wolga gefahren war, während Prof. Owsjannikow die Reise 
dorthin zu demselben Zweck in den Jahren 1869—71 
unternommen hat. 


933* 
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PLANTAE 
SEVERZOVIANAE ET BORSZCOVIANAE. 


(Supplementum ad Enumerationem plantarum in regio- 
nibus Cis- et Trans-lliensibus a ci. Semenovio a. 1857 cok | 
lectarum.) |. 
| 


FASCICULUS TERTIUS. 
Auctore 


F. ab HERDER. 


503. Aster alpinus L. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 503. 

Blüthenexemplare von Bergen bei Vernoj2 am grossen 
Amkat, d. d. 10 Mai und am FI. Talgar, d. d. 30 Mar. 
1868 (Sewerzow). 

505. Aster Tripolium L. 

Cf. Rel et Herd. pl. Semenov. M 505. 

Blüthen- und Fruchtexemplare aus der Steppe jenseits 
des F1. Ural, d. d. 6 Aug. 1857 und aus der Aral- 
Steppe am FI. Ssyr-Darja, d. d. 30 Aug. 1858, (Bors- 


CZOV). 


mm 


— 
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507. a. Galatella punctata Lindl. var. densiflora 
Lallem. 

Cf. Ledeb. fl. ro:s. IL pag. 478. 

Blüthenexemplare in fruticetis ad fluv. Ssakmara in der 
Steppe diesseits des FI. Ural, d. d. 26 Juli und aus der 
Steppe jenseits des F1. Üral, d. d. 9 Aug. 1857. (Bor- 
SCZOV). 

507. b. Galatella punctata Lindl. var. discoidea Lal- 
(em. : 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 549. 

Ein Blüthenexempler aus der Steppe Jenseits des F1. 
Ural, d. d. 9 Aug. (Borsczov). 

BL. a. Erigeron pulchellus DC. 

Cf. Ledeb. f1. ross. Il pag. 486. Rupr. sert. Tianschan. 
D. O1. 

Blüthenexemplare von Turgen. (Semenov) und un- 
weit Kopäl (Ludwig). 

516. Érigeron uniflorus L. 


Cf. Rgel. et. Herd. pl. Semenov. M 516. 


Blüthenexemplare von Bergen bei Vernoje am grossen 
 Amkat, d. d. 10 und 12 Mai 1868 (Sewerzov). 


018. a. Linosyris villosa DC. 
Cf. Trautv. pl. Schrenk. Ne 558. 


Ein Blüthenexemplar aus der Steppe diesseits des F1. 
Ural, d. d. 26 Juli 1857 (Borsezov). 


020. Karelinia caspica Less. 


Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. N. 520. 


Ein Blüthenexemplar aus der Aral-Steppe am FI. Ssyr- 
| Darja, d. d. 30 Aug. 1858 (Borsezov). 


à 
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520. a. Evax filaginoides Kar. et Kir. 
Cf. Ledeb. fl. ross. IL. pag. 499. 
Fruchtexemplare aus der Aralo- Caspischen Steppe 

Ust-Urt, d. d. 25 Sept. 1825 (Borsezov). 

520. b. Micropus erectus L. 

Cf. Ledeb. fl. ross. Il. pag. 500. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 25 ont 1868 
(Sewerzov). 

521. a. Inula salicina L. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. MN 565. 

Ein Blüthenexemplar aus der Steppe jenseits des FI. 
Ural, d. d. 21 Aug. 1857 (Borsczov). 

922. a. Inula caspia Blum. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. 6 567. 

Ein Blüthenexemplar: ad aquas pr. castellum Ne 1 Ka- 
sabtal in der Aralischen Steppe am Ssyr-Darja, d. d. 
Juli 1858 (Borsczov). 

524. a. Pulicaria vulgaris Gürtn. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 568. 


Ein Blüuthenexemplar aus der Aralischen Steppe am. | 


Ssyr-Darja, d. d. 5 Aug. 1858 (Borsczov). 
926. Bidens triparda L. 
Cf. Rgel. et Herd. pl. Semenov. M 526. 
Ein Blüthenexemplar aus der Aralischen Sieppe am 
Ssyr-Darja, d. d. 6 Aug. 1858 (Borsczov). 
930. Achillea Millefolium L. 
Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. N 620, Rupr. sert 
Tianschan. p. 52. 
Ein Blüthenexemplar: in saxis gypsosis ad fl. Tschüi 


8 
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in der Steppe jenseits des FI. Urai, d. d. 16 Aug. 1857 
(Borsczov). 

530. a. Achillea nobilis L. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 576. 

Blüthen-und Fruchtexemplare aus der Steppe dies- 
seits des FI. Ural, d. d. 28 Juli und aus der Aralo-Caspi- 
schen Steppe Ust-Urt, d. d. 21 Sept. 1857 (Borsezov). 

534. Achillea decumbens Lam. | 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. NM 531. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 3 und 29 Ap- 
nil und von den Vorbergen des Chwarli-tau, d. d. Mai 
1868 (Severzov). 

532. Achillea trichophylla Schrenk. 

CPE, Rel. et Herd. pl. Semenov. Ne 532. Rupr. sert. 
Tianschan. p. 91. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 30 April. 4 
und 6 Mai 1868, aus der Umgegend von Chodschent d. 
d. 9 Mai 1868 und von Andersai, d. d. 17 Mai 1869 
Sewerzov und Kuschakewitsch). : 

_ 533. Tanacetum inodorum Kur. 
| (-Matricaria inodora L). 
. Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. Ne 533. 

Ein Biüthenexemplar aus der Aral-Steppe am Ssyr- 
'Darja, d. d. 13 Juni 1858 (Borsczov). 

533. a. Matricaria lamellata Enge. 

Cf. Bnge. reliq. Lehmann. M 652. 

Blüthenexemplare aus der Aral-Steppe am Ssyr-Darja, 
d. d. 28 April. 1868 (Sewerzov). 

544. à. Pyrethrum pulchrum Ledeb. 

CE Trautv. pl. Schrenk. M 5380. 
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Bluthenexemplare von Bergen am F1. Tatra bei Ver- 
noje, d. d. Mai 1868 (Sewerzov). 

544. b. Pyrethrum parthenifoliuw W. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IT, pag. 552. 

Blüthenexemplare von Bergen am FI. Aksaja bei Ver- 
noje, d. d. 19 Juni 1868 (Sewerzov). 

545. Artemisia Dracunculus L. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. NM 545. Rupr. sert. 
Tianschan. pag. 92. 

Blüthenexemplare von dem Ufer des Flusses Ssakmara 
in der Cis-Uralischen Steppe, d. d. 28 Juli 14857 (Bor- 
SCZOV). 

546. a. Artemisia inodora JW. a. B. 

Ci. Trautv. pl. Schrenk. M 588. 


Blüthenexemplare aus der Trans-Uralischen Steppe, d. | 


d. 28 Aug. 1857 (Borsczov). 


546. b. Artemisia inodora M. a B. var. incana DC. 


Cf. Trautv. pl. Schrenk. JM 588. 


Blüthenexemplare aus der Trans-Uralische Steppe, d. d. | 


29 Aug. 1857 (Borsczov). 


550. Artemisia maritima Bess. a. pauciflora Ledeb. 


Cf. Rgel. et Herd. pl. Semenov. M 550. 


Blüthenexemplare aus der Trans-Uralischen Steppe, d: 
d. 146 und 17 Aug. 1857 (Borsczov). 


550. a. Artemisia maritima Bess. d. genuina Ledeb. 


Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. JM 550. Rupr. sert. 


Tianschan. p. 52. 
Blüthenexemplare aus der Trans-Uralischen Steppe, 
d, d. 27 und 28 Aug. und 2 Sept. 14857 (Borsezov). 
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550. b. Artemisia Santolina Schrenk. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 593, 

Sterile Exemplare aus der Aralo - Caspischen Steppe 
Ust-Urt, d. d. 11 Octob. 1857 (Borsezov). 

552. a. Artemisia procera Wailld. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. Ne 608. 

Fruchtexemplare aus der Aralo-Caspischen Steppe 
Ust-Urt, d. d. 26 Sept. 1857 (Borsezov). 

552. b. Artemisia chamaemelifolia Val. 

Cf. Ledeb. fl. ross. vol. IL. pars Il. pag. 539. Ne 36. 

Blüthenexemplare aus der Trans-Uralischeu SIRppe: d. 
d. 27 Aug. 1857 (Borsczov). 

_ 853. a. Artemisia armeniaca Lam. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. Ne 613. 

Exemplare aus der Trans-Uralischen Steppe. d. d. 9 
Aug. 1857 (Borsczov). 

993. b. Artemisia austriaca Jaca. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 614. 

Blüthenexemplare aus der Trans-Uralischen Steppe, d. 
d, 4 Sept. 1857 (Borsczov). 

553. ce. Artemisia megacephala Rupr. 

Cf. Rupr. sert. Tianschan. pag. 52. et Spec. in herb. 
Acad. 

1 Me von Dschan-duan, d. d. 21 Juli 1868 
(Sewerzov). Proxima A. Senecionis Jaquem. Sim Tane- 
ceto Senecionis Gay. Cf. DC. prodr. VI pag. 129 nec. 
non spec. a cl. Jacquemontio lecta in fissuris rupium 
Himalayae. 

999. Arlemisia annua L. 
Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. AN 555. 


L 
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Blüthenexemplare aus der Aralischen Steppe im Fluss- 
sebiete des Ssyr-Darja, d. d. 7 Sept. 1858 (Borsczov). 
559. Artemisia Sieversiana Willd. 

Cf. Rgl. et Herd. pl Semenov. NM 559. 

Blüthenexemplare aus der Cis-Uralischen Steppe, d. d. 
28 Juli 1857 (Borsczov). 

560. a. Gnaphalium uliginosum L. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 625. 

Fruchtexemplare aus der Steppe jenseits des FI. Ural, 
d. d. 2 Sept. 1857 (Borsczov). 

563. Gnaphalium Leontopodium Scop. b. _Subalpinum 
Ledeb. 

Cf. Rel. et Herd. pl Semenov. N 563. Rupr. sert. 
Tianschan. p. 53. 

Blüthenexmplere von Bergen am grossen Ammatai, 
in der Umgegend von Vernoje, d. d. 10 Mai 1868 
(Sewerzov). 

564. Filgo arvensis L. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. MN 564. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d.28 April und 
vor den Vorbergen des Chwarli-tau bei Chodsehent, d. 
d. 9 Mai 1868 (Sewerzov). 

568. Doronicum oblongifolium DC. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semenov. JW 568. Rupr. Sert. 
Tianschan. d. 53. 

Blüthexemplare von Bergen am grossen Ammam 
in der Umgegend von Vernoje, d. d. 10 Mai 1868 
(Sewerzov). 

571. Senecio subdentatus Ledeb. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semenov. .M 571. Rupr. Sert. 
Tianschan. p. 53. 


dE 
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Blüthen- und Frucht Exemplare aus der Aral-Steppe am 
Ssyr-Darja, d. d. 28 Mai 1868 (Borsczow) und vom 
Mogol-tau, d. d. 3 April 1868 (Sewerzov). | 

571. a. Senecio subdentatus Ledeb. var. parvula Ledeb. 

Cf. Ledeb. fl ross. Il, pag. 630. 

Blüthenexemplare aus der Aral-Steppe Kara-Kum, d. 
d. 29 April 4858 (Borsczov). 

571. b. Senecio erucaejolius L. 

Cf. Ledeb. fl. ross. Il, pag. 633. 

Ein Exemplar mit Blüthen und Früchten aus der Steppe 
diesseits des FI. Ural, d. d. 26 Juli 1857 (Borsezov). 

574. Senecio sibiricus Lepech. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 574. 

Bluthenknospenexemplare von steinigen Bergen am 
FL Ammati bei Vernoje, d. d. 10 Mai 1868 (Sewerzov). 

074. a. Senecio Doria L. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IE, pag. 639. 

Ein Exemplar mit Blüthen und Früchten aus der 
Steppe diesseits des FL UÜral, d. d. 5 Aug. 1857 
(Borsczov). 

5nS. Senecio paludosus L. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. Ne 575. 

Ein Exemplar mit Blüthen und Früchten aus der Steppe 
diesseits des F1. Ural, in pratis ad fl. Ural, d. d. 26 
Jul 1857 (Borsczov). 

575. a. Senecio sarracenicus L. 

Cf. Ledeb. fl. ross. Il, pag. 640. 

Ein Exemplar mit Blüthen und Früchten aus der 


Steppe diesseits des FI. Ural, in umbrosis ad fl. Sau- 
mara, dd. 28 Juli 1867 (Borsczov). 
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576. a. Senecio racemosus DC. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. Ne 639. 

Blüthenexemplare aus der Trans-UÜralischen Steppe d. 
d, 6 Aug. 1857 (Borsczov). 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. A 608. 

579. Echinops Ritro L. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 579. 

Defecte Blüthenexemplare aus den Steppen diesseits 
und jenseits des Uralflusses, d. d. 29 Juli und 2 Sept. 
1857 (E. Borsczov). 

580, Echinops sphaerocephalus L. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semenov. M 580. 

Ein Blüthenexemplar aus Gesträuchen am Flusse Ssak- 
mara in der Steppe diesseits des F1. Ural, d. d. 26 Juli 
1857 (Borsczov). 

580. a. Echinops nanus Bnge. 

Cf. Trauiv. pl. Schrenk. JM 647. 

Ein Exemplar mit Knospen vom Mogol-tau, d. d. 25 
April 4868 und 3 April 1869. (Sewerzov und Kuscha- 
kewitsch). 

980. a. Chardinia xeranthemoides Desf. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 29 April und 
aus der Umgegend von Chodschent, d. d. 9 Mai 1868 
(Sewerzov). 

591. a. Haplotaxis Frolovii DC 

var. procera Herd. 
Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 655. 


Varietas nostra capitulis majoribus, caule crassiore, nee 


non statura altiore a planta genuina differt. 
Zwei Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 28 April 
1868 (Sewerzov). 
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592. Cousinia tenella Fisch. et Mey. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 592. 

Zwei Blüthenexemplare aus der Aralischen Steppe, 
in der Nähe des F1. Ssyr-Darja, d. d. 8 Juni 1858 (Bor- 
sezov) und vom Mogol-tau, d. d. 28 April 1868 (Se- 
werzoV). 

595. Cousinia affinis C. À. Mey. 

Cf. Rel. et Herd. M 595. 

Ein verblühtes Exemplar vom Usi-Urt in der Aralo- 
Caspischen Steppe, d. d. 20 Sept. 1857 (Borszcov). 

596. Cousinia platylepis C. À. Mey. 

Cf. Rel.et Herd. pl. Semenov. Ni 596. 

Ein Blüthenexemplar aus der Aralischen Sleppe, in 
der Nähe des F1. Ssyr-Darja, d. d. 7 Aug. 1858 (Bor- 
SZCOV). Hi | 

596. a. Cousinia spec. nova ex sect, Dichotomae, pro- 
xima C. minutae (teste Bunge.). 

Blüthenexemplare vom Kwarli-tau, d. d. 7 Mai und 
aus der Umgegend von Chodschent, d. d. 9 Mai 1868 
(Sewerzov). | 

597. Cousinia microcarpa Boiss. 

CE. Rgel. et Herd. pl. Seme:ov. Xe 597. 

Ein Blüthenexemplar von den Vorbergen des Kwarli- 
tau, d. d. 7 Mai 1868 (Sewerzov). 

606. Amberboa odorata Oass. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 606. 


Biüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 30 April 1868 


und aus der Umgegend von Chodschent (Sewerzov); ein 
defectes Fruchtexemplar vom Ust-Urt in der Aralo-Cas- 
pischen Steppe, d. d. 20 Sept. 1857 und Blüthenex. aus 
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der Aralischen Steppe, im Flussgebiete des Ssyr-Darja, 
d. d. 46 Mai 1858 (Borszov). 

605. Crupina vulgaris Cass. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 605. 

Blüuthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 28 April 1868 
(Sewerzov). 

607. Centaurea pulchella Ledeb. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. JG 607. 


Blüthenexemplare aus der Aralischen Steppe, im Fluss-. 


gebiete des Ssyr-Darja, d. d. 9 Mai 1858 (Borsczov). 
609. Centaurea glastifolia L. 
Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. J\K 609. 
Blüthenexemplare aus der Trans-Uralischen Steppe, d. 
d. 6 Aug. 1857 (Borsczov). 
610. a. Centaurea depressa M. a BE. 


Cf. Ledeb. fl. ross. vol. IL. pars Il. pag. 698. AK 32. 
Blüthenexemplar aus der Umgegend von Chodschent, 
d. d.23 April 1868 (Sewerzov). 


611. Centaurea Scabiosa L. g. adpressa Ledeb. 


Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov: M 611. Rupr. sert. 


Tianschan. pag. 55. 

Blüthenexemplare aus der Trans-Uralischen Steppe,._d. 
d. À Sept. 1857 (Borsczov). 

612. a. Onobroma flavescens Spr. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. JE 668. 


Ein defectes Fruchtexemplar vom Ust-Urt in der Aralo 


Caspischen Steppe, d. d. 23 Sept. 1857 (Borszcov). 
612. b. Silybum marianum Gürtn. 
Cf. Ledeb. fl. ross. vol. Il. pars IL. pag. 745. Ne 550. 
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Blüthenknospenexemplare von Beka, d. d. 19 April 
1868 (Sewerzov). 

613. a. Carduus tenuiflorus DC. 

CfEedeb. fl. ross. vol. Il. pars Il, pag. 722, Ne 14. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d.28 April 1868 
und vom Aksu, d. d. 28 April 1869 (Sewerzov). 

615. Cirsium lanceolatum Scop. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. Ne 615. 

Ein Blüthenexemplar aus der Steppe Jenseits des FL. 
Ural, d. d. 26 Aug. 1857 (Borszcov). 

617. a. Cirsium setigerum Ledeb. 

(—C. desertorum Fisch.) 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. Ni 673, 

Ein Blüthenexemplar aus der Steppe Jenseits des Fi. 
Ural, d. d. Aug. 1857 (Borszcov). 

618. Cirsium arvense Scop. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 618. Rupr. sert. 
Tianschan. p. 56. 

Ein Blüthenexemplar aus der Aralischen Steppe in der 
Nähe des F1. Ssyr-Darja, d. d. 13 Juni 1858 (Borszcov). 

621. Acroptilon Picris C. À. Mey. 

C£. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 621. Rupr. sert. 
Tianschan. pag. 56. 

Blüthenexemplare äus der Trans-Uralischen Steppe, 
d. d, 26 Aug. 1857 und Fruchtexemplare aus der Step- 
pe ôstlich vom Aralsee, d. d. 23 Nov. 1857 (Borsezov). 

621. a. Rhaponticum nitidum Fisch. 

GEedeb. fl. ross. vol: Il,pars. IL) pag. 751. M 2. 

Blüuthenexemplare aus der Aralischen Steppe im Fluss- 
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gebiete des Ssyr-Darja, 4. d. 29 Mai. 1858 und verwelkie 
Ex. aus der Aralischen Steppe Ust-Urt, d. d. 21 Sept. 
14857 (Borsczov). 

625. Serratula coronata L. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 6925. $ 

Ein verblühtes Exemplar aus der Steppe jenseits des 
Flusses Ural, d. d. 23 Aug. 1857 (Borszcov). 


629. Serratula tenuifolia Bong. 
Cf. Rgel. et Herd. pi. Semenov. M 629. 


Blüthenexemplare vom Dschmaan-daban, d. d. 19 Jul | 


(Sewerzov). 

630. a. Jurinea polyclonos DC. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IL. pag. 7792. 

Ein Fruchtexemplar aus der Steppe jenseits des FI. 
Ural, d. d. 28 Aug. 1857 (Borszcov). 

630. b. J'urinea Pollichii DC. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IL. pag. 764. 

Ein Blüthenexemplar vom Flusse Ilek in der Steppe 
jenseits des F1. Üral, d. d. 10 Aug. 1857 (Borszcov). 

631. a. Jurinea arachnoidea Bnge. 

Cf. Ledeb. fl. ross. Il. pag. 766. 

Ein Fruchtexemplar aus der Steppe, jenseits des F1. 
Ural, d. d. 4 Sept. 1857 (Borszcov). 

632. Koelpinia linearis Pall. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 632. Rupr. Sert. 
Tianschan. p. 98. 


Fruchtexemplare aus der Aral-Steppe in der Fluss-_ 


region des Ssyr-Darja, d. d. 22 Mai 1858 os 
632 a. Hedypnois persica W. 
CF. Ledeb. fl. ross. IL. pag. 773. 
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Fruchtexemplare vom Mogol-tau, d. d. 30 April 1868 
(Sewerzov). 

635. Tragopogon orientalis L. 

Cf. Ledeb. fl. ross. Il. pag. 786. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 29 April 1868, 
in einer Hôhe von 3000 Fuss (Sewerzov). 

637. Tragopogon ruber I. G. Gmel. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 637. Rupr. Sert. 
Tianschan. p. 58. 

Blüthenexemplare aus der Steppe Kara-Kum, d. d. 30 
April 1858 (Borszcov), vom Mogol-tau, d. d. 18 März 
und von Dschan-bulak, d. G..20 Abril 1868 und Frucht- 
exemplare vom Mogol-tau, d. d. 25 April 1868 (Se- 
WerzoOv). 

637. a. Scorzonera pusilla Pall. 

Cf. Ledeb. fl. ross. Il. pag. 791. 

Blüthen- und Fruchtexemplare aus der Aral-Steppe in 
der Flussregion des Ssyr-Darja, d. d. 9 und 15 Mai 1858 
(Borszcov). 

638. Scorzonera purpurea L. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 638. 

Fruchtexemplare aus der Steppe Jenseits des Ural- 
Flusses, d. d. 9 Aug. 1857 (Borszcov). 

639. a. Scorzonera sp. ex affin. S. radiatae Fisch. 

Blüthenexemplare (die stark von Schimmel und von 


! Fäulniss gelitten haben), von Dschan-Bulak, d. d. 20 April 
| 1868 (Sewerzov). | 


640. Scorzonera Marschalliana C. À. Mey. 


Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 640. Rupr. Sert. 
Tianschan. pag. 58. Blüthenexemplare von Andersei, 


| d: d. 17 Mai 1869 (Sewerzov). 


M 2. 1872 24 
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641. Scorzonera tuberosa Pall, +. crispa Bnge. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semenov. Xe 641. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 18 & 20 April 
und von den Vorbergen des Kwarli-tau, d. d. 8 Mai 1868 
(Sewerzov). | 

641. a. Scorzonera ensifolia M. a B. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IL pag. 797. 

Ein defectes Fruchtexemplar aus der Steppe Jjenseits 
des Ural-Flusses, d. d. 13 Aug. 1857 (Borszcov). 

541. b. Scorzonera lanata Hoffm. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IL. pag. 797. 

Blüthenexemplar vom Mogol-tau, d. d. 25 April 1858 
(Sewerzov). 

642. Picris heracioides L. (—closirospermum hiera- 
cioides Rupr). 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 642. Rupr. Sert 
Fianschan. p. 58. 


Fruchtexemplare aus der Trans-Ural’schen Steppe, d. 


d. 9 Aug. 1857 (Borszcov). 
643. Lactuca undulata Ledeb. 
Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 643. 


Blüthen- und Fruchtexemplare vom Mogol-tau, d. d: | 


20 & 28 April und aus der Umgegend von Chodschent, 
J. d. 9 Mai 1868 (Sewerzov). 

646. Chondrilla juncea L. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 646. 

Blüthenexemplare vom Flusse Jelschanka in den Trans- 
Ural’schen Steppen, d. d. 5 Aug. 1857 (Borszcov). 


648. Taraxacum officinale Wigg. B. glaucescens Koch. | 


Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. JM 648. Herd. pl. 
Radd. Ni 225—231. 


| 
| 
i 
| 
Î 


| 


; 
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Blüthen- und Fruchtexemplare vom Mogol-tau, d. d. 
28 April und 5 Mai 1868 (Sewerzov). 

649. Taraxacum caucasicum DC. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semenov. M 649. Herd. pl. 
Radd. Ne 225—231. 

Blüthenexemplar aus der Aralsteppe Kara-Kum, d. d. 30 
April 1838 (Borszezov). 


649. a. Taraxacum palustre DC. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IL. pag. 815. Herd. pl. Radd. X 
225—9231. 

Blüthen- und Fruchtexemplare aus der Steppe jenseits 
des Ural-Flusses, d. d. 9 Aug. 1857 (Borsczov). 
_ 649. b. Turaxacum officinale Wigge Y. alpinum Koch. 

Cf. Herd. pl. Radd. M 295—231. | 

{ Blüthenexemplar bei ropx. yrp. Brpu. 2 V 68. (Se- 
WerZOV). 

651. a. Taraxacum serotinum Sadl. 

Cf. Ledeb. fl ross. IL. pag. 811. 

Fruchtexemplare aus der Steppe diesseits des UÜral- 
Flusses, d. d. 16 Juli 1857 (Borsezow). 

652. Streptorhamphus hispidulus Rgl. 

Cf. Rei. et Herd. pl. Semenov. M 652. 

Blüthen - und Fruchtexemplare vom Mogol-tau, d. d. 
6 Mai 1869 (Sewerzov). 

653. Crepis rigida Waldst. et Kit. +. soongorica Kar. 
et Kir. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. Nro 653. 

Blüthenexemplar vom Ürkatsch-Plateau, in graminosis 
. fertilibus in der Trans-Ural’schen Steppe, d. d. 21 Aug. 


1857 (Borsczov). 
24* 
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655. Crepis multicaulis Ledeb. à. laxa Ral. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. À 655. 

Blüthenexemplare von Dschan-Bulak, d. d. 19 April, 
und vom Mogol-tau, d. d. 28 u. 29 April 1868 (Sewer- 
Z0V). 

658. Heteracia Szovitsii Fisch. et Mey. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semenov. 658. 

Fruchtexemptare aus der Aral’schen Steppe im Flussgebie- 


te des Ssyr-Darja, d. d. 15 Mai 1858 (Borsczov) und vom 
Mogol-tau, d. d. 3 Mai 1868 (Sewerzov). 

664. Mulgedium tartaricum DC. 

CF Rel..et Eerd., pl. SEE JW 664. Rupr. Sert. 
Tianschan. pag. 99. 

Blüthenexemplare aus der Cis-Ural’schen Steppe, d. d. 
26 Juli 1857 (Borsczov).. 

665. a. Hieracium echioides Waldst. et Kit. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. M 722. 


Blüthenexemplar aus der Trans-Ural’schen Steppe, d. 


d. 149 Aug. 1857 (Borsczov). 


Campanulaceae. 
669. Glossocomia clematidea Fisch., Mey. et Lallem. 
== Wahlenbergia clematidea Kar. et Kir. 


Cf. Rgel, et Herd. pl. Semenov. J 669. Rupr. sert. 
Tianschan, p. 59. 


| 


Ein Blüthenexemplar von dem Flusse Schamschu, d. | 


d. 9 Juli (Sewerzov). 
673. Campanula glomerata L. 
Cf, Rgl. et Herd. pl. Semenov. M 673, 


Ein Blüthenexemplar vom F1. Aksaja d. d. 18 Juni, 


4866 (Sewerzov). 


| 
1 
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Primulaceae. 
682. Primula cortusoides L. 
* Cf. Rel. et Herd. pl. Semenov. M 682. 
Blüthenexemplare von Bergen in der Nähe von Vjer- 
noje, d. d. 10 Mai. 
684. Primula nivalis Pall, 5. farinosa Schrenk, 


Cf, Rel et Herd pl Semenov. M 684, Trautv. pl. 
Schrenk. MN 739. 


Blüthenexemplare von Bergen aus der ÜUmgegend von 
Vjernoje, d. d, 2 und 5 Mai. 


685. Primula algida Adams var. denudata Robr. 


_ CF, Rel. et Herd. pl. Semen, M 685, Trautv. pl. 
Schrenk., M 737. 


Blüthenexemplare von Bergen aus der Umgegend von 
Vjernoje, d, d. 2 und 10 Mai. 


688. Androsace villosa L. var. latifolia Ledeb. 


Cf, Rgel. et Herd. pl. Semen, MN 688. Trautv. pl, 
Schrenk. JN\ 740. Rupr. sert. Tianschan. pag. 60. 


Blüthenexemplare vom Dschaman - Vaban, d. d. 21 
Mai. 
690. Androsace septentrionalis L. 
: var. lactiflora Ledeb. 
CI Rel. et Herd. pl. Semen. MN 690. Trautv. pl. 


: Schrenk. M 741. 


| 


| 


Blüthenexemplare von Bergen aus der Umgegend von : 
* Vjernoje, d. d. 8 Mai. 


695. Glaux maritima L. 


Cf. Rgel. et Herd. pl. Semen. M 695. Trautv. pl. 


* Schrenk. M 748. Rupr. sert. Tianschan. p. 60. 
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Blüthenexemplare von den Vorbergen des Kcharli-tau 
d. d. 7 Mai, vom Sjytiktoi-tau, 4000, d. d. 8 Mai und 
von Ekerassoidom, d. d. 30 Juli. 
697. Anagallis arvensis L. / 
CF Rel. et Herd. pl: Semen. N° 697 Rupr sec 
Tianschan. p. 60. 


Blüthenexemplare aus der Gegend von Nau, d. d. 23 
April, von den Vorbergen des Kcharli-tau, 2000’, d. d. 
7 Mai und von Bergen am FI. Aksai in der Umgegend 
von Vernoje, d. d. 17 Juni. 


_ Oleaceae. 
698. Fraxinus potamophila Herd. 
Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. M 695. 
Sterile Exemplare von Bergen südlich von Chodschent, 
Kokoni-Sai, 4300’, d. d. 8 Mai. 
Apocynaceae. 
699. Apocynum venetum L. (—A. sibiricum Pall.). 


Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. Ne 699. Rupr. sert. Ti- 
anschan. p. 60. 


Ein Fruchtexemplar aus Turkestan (Sewerzov). 
Gentinaceae. 


704. Gentiana jaleata Turcz. 


Cf. Rgl. et Herd. pl. Semen. N° 704. Rupr. sert. 1E, 


anschan. p. 60. 


Blüthenexemplare von schaman-duan, d. d. 21 Juh, 
1868 (Sewerzov). | 


710. Gentiana prostrata Haenke var. macrocalyx 
Trautv. | 


Cf. Rgl. et Herd. pl. Semen. M 710. Rupr. sert. 


Tianschan. p. 60. G. variabilis Rupr. 1. c. | 
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Blüthenexemplare von den Bergen bei Vernoje, d. d. 
8 Mai und vom F1. Schamschi, d. d, 9 Juli 1867 (Se- 
werzov). 

713. Gentiana Olivieri Griscb. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. MN 713. 

Blüthenexemplare auf dem neuen Wege nach Dschan- 
bulak, d. 4. 19 Avril, vom Mogol-tau, d. d. 29 April, 
von den Vorbergen des Kharli-tau, in einer Hôhe von 
2000’, d. d. 5 Mai 1867, und von Anderiai, d. d. 17 
Mai 1869 (Sewerzov). 

721. Swertia marginata Schrenk. 

Cf. Rgl. et IHerd. pl. Semen. M 721. Rupr sert. Ti- 
anschan. p. 61. 

Blüthenexemplare von den Bergen bei Vernoje, am 
FI. Aksai, d. d. 16 Juni 1867 (Sewerzov). 

Polemoniaceae. 


123. Polemonium caeruleum L. 
Cf: Agl. et Herd. pl. Semen. Ne 723. Aube, sert. Ti- 
anschan. p. 61. 
Ein Blüthenexemplar von den Bo bei Vernoje, am 
FI. Aksai, d. d. 18 Juni 1867 (Sewerzov). 
Convolvulaceae. 


725. Convoloulus lineatus L. 

Ci. Rgel. et Herd. pl. Semen. Ni 725. 

Blüthenexemplare von den Vorbergen des Kharli-tau, 
d. d. 7 Mai 1867 (Sewerzov). 

725. a. Convolvulus fruticosus Pall. 

Cf. Trautv. pl. Schrenk. Ne 771. 

Ein Blüthenexemplar aus der Aral-Steppe, vom FI. 
Ssyr-Daria, d. d. 9 Mai 1858 (Borsezov). 


” 
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727. Convolvulus Pseudo-Cantabrica Schrenk. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semen. M 727. 

Ein Blüthenexemplar vom Mogol-tau, d. d. 6 Mai 
1869 (Sewerzov). 

Labiatae. 

837. Ziziphora clinopodioides Lam. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. MN 737. 

Blüthenexemplare von den Vorbergen des Kcharli-tau 
und aus der Umgegend von Chodschent, d. d. 7—9 Mai 
1867 ? (Sewerzov). 

838. Ziziphora tenuior L. 


(= Faldermannia parviflora Trautv.) 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semen. M 838. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 25 und 928 
April 1867 und 3 April 1869 (Sewerzow). 

843. Nepeta ucranica L. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semen. Ne 643. 

Blüthenexemplare von den Vorbergen des Kcharli-tau, 
d. d. 8 Mai 1867 (Sewerzov). 

845. Dracocephalum imberbe Bnge. 6. laniflorum 
Herd. 

(—Dr. laniflorum Rupr. IL. ce.) 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semen. JG 845. Rupr. sert. 
Tianschan. p. 65. 

Blüthenexemplare von den Bergen bei Vernoje, am 
grossen Ammati, d. d. 30 Mai und vom Talgar d. d: 
30 Mai 1867 (Sewerzov). | 

À Dr. imberbi Bnge genuino tantum differt caule su- 
perne lanoso-villoso nec non corolla plus vel minus la- 
nuginosa. 
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848. Dracocephalum nutans L. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semen. N 848. 

Blüthenexemplar von den Bergen bei Vernoje, am gros- 
sen Ammati, d. d. 28 April. 1867 (Sewerzov). 

850. Dracocephalum peregrinum L. 

—D. diversifolium Rupr.l. c. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. M 850. Rupr. sert. 
Tianschan. p. 65. 

Blüthenexemplare vom Flusse Schamschi, d. d 9 Juli 
1867 (Sewerzov). 

851. Dracocephalum heterophyllum PBenth. 

—Dr. nodulosun Rupr. sert. Tianschan. 

Spec. in herb. h. bot. Petrop. leg. Semenoff et Lud- 
wig; et spec. in herb. Acad. leg. Osten-Sacken. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semen. NX 851. Rupr. sert. 
Tianschan. p. 65. 

851. a. Dracocephalum Moldavica 2 t. bipinnatum 
Herd. 

—Dr. bipinnatum kRupr. 

Cf. Rupr. sert. Tisnschan. p. 65. Ledeb. fl. ross. LT. 
p. 388. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, (Sewerzov). 

A Dr. Moldavica L. genuino diversum est: foliis cau- 
linis superioribus bipinnatisectis. 

854. Lallemantia Royleana Benth. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Sem. M 854. 

Bluthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 30. März, 25 
und 30 April und von den Vorbergen des Kcharli-tau, 


_ in einer Hôhe von 4—5000!, vom Kokesch-sai, d. d. 8 Mai 
| 1867 (Sewerzov). 
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Quoad magnitudinem, tres formas: minorem, mediam 
et majorem dignoscere possumus. 
855. Prunella vulgaris 6. L. vulgaris Benth. 
Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. M 855. 
Blüthenexemplare von den Bergen bei Vernoje, am 
FI. Aksai, d. d. 16 Jun 1867 (Sewerzov). 


857. Scutellaria orientalis L. var. Sieversu Trautv. 
pinnatifida Benth. 


Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. M 887. Rupr. sert. | 


Tianschan. p. 66. 

Blüthenexemplare vom Dschaman-daban, d. à. 19 Jul 
1867 (Sewerzov). 

860. Betonica ofjicinalis L. É. major Benth. B. fo- 
liosa Rupr. 


Cf. Rgl. et FHerd. pi. Seinen. N° 860. Rupr. sert. 
Tianschan p. 66. 


Die Vergleichune der Sewerzov'’schen Ex. mit den Os 


ten-Sacken’schen Ex. im Herb. der Akademie lassen kei- 
nen Zweifel darüuber, dass die Pflanzen identisch sind; 
die neue Ruprechtische Art scheint uns aber in keiner 
Weise von der Bentham'’schen Varietät, welche Reichen- 
bach als B. stricta in seinen Icon. erit. VIII. tab. 712 
abgebildet hat, verschieden zu sein, wesshalb wir auch 
den alten Namen beibehalten. 


865. Lamium amplexicaule L. 

Cf. Rgl. et Herd. pl. Semen. MN 865. 

Blüthenexemplare vom F1. Begen, d. d. 15—30 Marz 
1866, vom Mogol-tau, d. d. 25 April 1867, von Tasch- 


kent, April 1868 und vom Mogol-tau, d. d. 22 Mar 
1369 (Sewerzov). 
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866. Lamium album L. 

Cf. Rel. et Herd. pl.Semen. M 766. 

Blüthenexemplare vor den Bergen bei Vernoje am F1. 
Talger, d. d. 28 Mai 1867 (Sewerzov). 

866. a. Lamium rhomboideum Benth. 

Cf. Benth. in DC. prodr. XIL p. 505. Jaquem. Voy. 
tar. 135. Rupr. Sert. Tianschan. p. 67. 

Blüthenexemplare vom Dschaman-abdan, d. d. 21 Juli 
1867 (Sewerzov). 

868. a. Lagochilus Kaschgaricus Rupr. 

Cf. Rupr. Sert. Tianschan. p. 67. 

Blüthenexemplare vom Dschaman-daban, d. d. 49 Juli 
1867 (Sewerzov). 

868. Lagochilus acutilobus Bnge. 

Cf. Ledeb. fl. ross. III. pag. 432. 

Blüthenexemplare aus der Steppe Jenseits des FI. Ural, 
d. d. 48 Aug. 1857 (Borszcov). 

869. a. Phlomis pungens W. 

Cf. Ledeb. fl. ross. ITl. pag. 436. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 29 April 1867 
und von Andersai, d. d. 17 Mai 1867 (Sewerzov). 

872. Eronostachys Tournefortii Jaub. et Spach. var. 
macrocalyx Herd. forma minor. 

Cf. Rel. Herd. pl. Semen. A 872. 

Blüthenexemplare von Dschan-bulak, d. d. 19 April, 
vom Mogol-tau, d. d. 29 April und von den Vorbergen 
des Kcharli-tau, d. d. 7 und 8 Mai 1867 (Sewerzov). : 

873. Eremostachys sanguinea Jaub. et Spach. f. con- 
color Herd. — ÆE. speciosa Rupr. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. N° 873. Rupr. Sert. 
Tianschan. p. 68. | 
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876. Eremostachys moluccelloides Bnge. 


Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. M 876. 


Blüthenexemplare vom Dschan-bulack, d. d. 29 April 
und vom Mogol-tau, d. d. 4 Mai 1867 und 3 Mai 1869 


(Sewerzov). 

876. a. Eremostachys affinis Schrenk. 

Cf. Ledeb. fl. ross. Il. pag. 440. 

Blüthenexemplare von Dschan-bulak, d. d. 20 April 
1867 (Sewerzov). 

877. Ajuga vesiculifera hat sich bei genauer vwie- 
derholter Untersuchung als eine Scrophularinea erwiesen 
und zwar als Bungea trifida C. À. Mey. 

Die Blüthenexemplare aus der Gegend zwischen Borol- 
dai und Bugun (Sewerzov) stimmen vollständig mit denen 
aus der Provinz Talüsch (C. A. Meyer und Hohenacker), 
aus Nordpersien (Aucher), aus den Voralpen bei Harputh 
(Noë), von Perscpolis und von Dundarli in Cilicien (Kot- 
schy) überein. 

Dazu kamen in neuester Zeit noch Exemplare von 
Dschan-bulak in Turkestan, d. d. 20 April 1869 (Se- 
werzov). 

882. Goniolimon Sewerzovii Herd.—G. orthocladum 
Rupr. 

Cf. Rel. et Herd. pl. Semen. J% 82. Rupr, Sert. Tian- 
schan. p. 69. 

882. a. Statice Kaschgarica Rupr. 


Cf. Rupr. Sert. Tianschan. pag. 69. 


Blüthenexemplare von der Schar’schen Ruine, (Rap- 


ckoë joanmb) d. d. 30 Juli 1867 (Sewerzov). 


an 
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885. Statice caspia Wild. 

Cf. Rgel. et Herd. pl. Semen. Ne 885. 

Blüthenexemplare. aus der Steppe Jenseits des Flusses 
Ural., d. d. 20 Aug. 1857 (Borsczov). 

885. a. Statice spicata Wild. 

Cf. Ledeb. fl. ross. IT. pag. 467. 

Blüthenexemplare aus der Umgegend von Chodschent 
und vom Chodschent-tau, d. d. 22 und 23 April und 
vom Mogol-tau, d. d. 28 April 1867 und 6 Mai 1869 
(Sewerzov). 

886. Statice otolepis Schrenk. 

CT. Rol. et Herd. pl. Semen. M 886. 

Blüthenexemplare vom Mogol-tau, d. d. 23 Mai 1869 
(Sewerzov) und verbl. Ex. aus der Aralo-Caspischen 
Steppe Ust-Urt, d. d. 7. October 1857 (Borsczov). 


OBSERVATIONS 
SUR GUELGUES GENRES DE CARABIQUES, 


avec 


LA DESCRIPTION D'ESPÈCES NOUVELLES 
par 


LE BARON DE CHAUDOIR. 


Callistus. 


Plusieurs entomologistes ont décrit comme faisant par- 
tie de ce genre des espèces exotiques qui n’en offrent 
pas tous les caractères, quoique leur facies rappelle beau- 
coup celui du lunatus. Toutes ces espèces ne présen- 
tent aucune dent dans l’échancrure du menton, ieurs 
palpés sont plus grêles, plus pointus et plus pubescents, 
les articles dilatés des tarses des mâles sont moins lar- 
ges. J'en ai fait un genre distinct que’jai nommé: 


Callistomimus. 


On en connait déjà un certain nombre d'espèces, sa- 
voir le modestus Schaum = amabilis Redtenbacher 
(Reis. der Freg. Novar. p. 20 n°. 147), des côtes mé- 


ü 
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ridionales de la Chine; le coartatus Laferté=liftoralis 
Motschulsky— Westwoodi Schaum, de diverses parties 
desfIndes orientales (Bengale, Tranquebar, Ceylan); le 
quadripustulatus Gory, du Cap de Bonne-Espérance; le 
quinquemaculatus Laferté, de la Sénégambie portugaise, 
trois espèces décrites par Boheman comme venant de 
Caffrerie, sous les noms d’elegans, caffer et sexpustula- 
fus, dont aucune ne mm est connue, et une espèce nouvelle 
venant de Natal, dont un de mes deux individus m'a 
été :envoyé par M. Doñrn sous le nom que je lui ai con- 
servé. 
C. guitatus. 


Long. 7 mill. De la taille du Calistus lunatus dont il 
a à peu près la forme, mais il est autrement coloré; la 
ponctuation de la tête et du corselet est bien plus forte 
et très-serrée; les yeux bien plus proéminenis, le dessus 
du corselet bien moins convexe, ses bords latéraux sont 
plus largement relevés, ses côtés ne sont nullement si- 
nués en arrière et forment avec la base un angle plus ou 
moins obtus dont le sommet n’est guère arrondi; les élytres 
sont un peu plus carrées aux épaules qui sont moins lar- 
gement arrondies, les stries sont plus fortes, les interval- 
les plus convexes, fortement granulés, très-légèrement 
pubescents. Tête et corselet d'un rouge de brique 
tant en dessus qu'en dessous, le milieu du front et deux 
bindes (vittae) sur le corselet d’un brun très-peu foncé, 
élytres d’un noir bleuâtre avec la partie antérieure du 
bord latéral et des épipleures, une tache ovalaire placée 
près du bord après le milieu, et une autre plus petite 
à l’angle de l’extrémité de la suture, d’un jaune citron; 
quelquefois on aperçoit au premier tiers une bande (fascia) 
très-étroite et très en zigzac qui n’atteint pas la suture 
et se dilate en touchant la bordure latérale, et de plus 


384 


deux très-petites taches sur la partie postérieure du troisié- 
me intervalle; le reste du sternum est noir, l'abdomen 
brun foncé; les parties de la bouche sont testacées ainsi 
que les pattes, les antennes noires à l’exception des trois 
premiers articles testacés, le troisième est plus brun vers 
l'extrémité, les palpes sont légèrement rembrunis. 

J'ai exprimé en 1850 l'opinion que les Cullistus se 
rapprochaient davantage des Anchonoderus que des Chlae- 
nius. Lacordaire dans son Genera avait adopté ma ma- 
nière de voir, mais Schaum a maintenu ce genre dans 
le voisinage des Chlaenius. Son principal argument, qui 
est aussi le seul mis en avant par M. H. W. Bates pour 
soutenir cette opinion, consiste dans la conformation des 
tarses antérieurs des mâles. Nous avons déjà dit que dans 
les Callistomimus les articles de ces tarses sont déjà 
moins larges; la brosse dont ils sont revêtus en dessous 
se voit aussi dans les Afranus (pusillus et collaris) que 
leur forme rapproche décidément bien plus des Anchono- 
derus que des Chlaenius; la pubescence des palpes se 
voit dans le groupe auquel appartiennent les premiers, 
qui, malgré ce qu’en dit Schaum, ont aussi une languette 
conformée à peu près de même, tandis que dans les Chlae- 
nius elle est comme chez les Féroniens, c’est-à-dire 
libre et très-séparée de ses paraglosses; l’extrémité des 
palpes est pointue comme chez les Lachnophorides; le 
lobe externe des mâchoires est d’une seule pièce comme 
dans les Séenochila, les Homothes, genres plus ou moins 
voisins de ce groupe, s’ils n’en font pas partie, tandis que 
ce n’est Jamais le cas chez les Chlénides, chez lesquels 


le lobe interne de ces mêmes mâchoires est densément: 


cilié en dedans, tandis que chez les Callistus on n’y voit 
que de rares épines comme dans les Lachnophorides. 
Quant à l’habitus je ne puis m'empêcher, ainsi que La- 
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cordaire, de leur trouver plus de ressemblance avec les 
Anchonoderus qu'avec les Chlaenius, parmi lesquels il 
n'y .a que le groupe que Motschulsky a nommé Callistoi- 
des, comprenant les espèces voisines du nofula—tripu- 
stulatus Dejean (que cet anteur a décrit comme un 
Callistus) qui leur ressemble un peu. Si toutefois la con- 
formation des tarses semblait un motif suffisant de les 
éloigner des Lachnophorides, on en serait quitte pour en 
former un groupe à part sous le nom de Callistides qui 
comprendrait outre les vrais Callistus, le genre Callisto- 
mimus et celui de Callistochrous que j'avais pro- 
posé en 1850 (Bulletin des Natur. de Mosc. 1850. I. p. 
134), quoiqu'aucun des ouvrages publiés depuis n’en 
ait fait mention, et dont le type est l’insecte décrit par 
Gory sous le nom de Teiragonoderus Baxi, venant du 
Sénégal, où il a été depuis lors retrouvé par feu Mouf- 
flet qui en a pris un certain mombre d'individus, ce qui 
m'a mis à même de constater que les tarses antérieurs 
des mâles sont dilatés et revêtuns d'une brosse de squa- 
mules serrées comme dans les Callistus, mais les pal- 
pes diffèrent beaucoup de ceux de ces derniers, deve- 
nant un peuplus gros vers l’extrémité qui est obliquement 
tronquée et étant glabres, avec l’avant dernier article ar- 
mé intérieurement età son extrémité de plusieurs lon- 
gues soies raides dont on voit aussi quelques-uns à la 
base du support des mâchoires et le long de la base du 
menton, qui présente au fond de son échancrure une lÎar- 
ge dent assez avancée et tronquée, la base des antennes 


æst pubescente, la languette est à peu près comme dans 


les Callistides et les Anchonoderus, le lobe externe des 
mâchoires est biarticulé, le labre est transversal et 
ironqué carrément, Îles maudibules sont fortes, larges à 
leur base, avec l'extrémité arquée et très-aiguë, le des- 
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sus des tarses est revêtu de poils; les tégumens sont 
ponctués comme ceux des Callistus, et en dessous, ainsi 
que sur les élytres, plus fortement encore. Ce genre me 
parâit faire la transition à un autre genre très-curieux et 
qui, quoique décrit depuis longtemps, parait être resté 
inconnu à la plupart des entomologistes. Je veux parler 
des Camptotoma. Dans ces insectes qui ont un peu la 
forme des Callistochrous, mais qui sont bruns, avec Îles 
organes buccaux, les quatre premiers articles des anten- 
nes etles pattes d’un blanc-jaunâtre, comme dans ceux- 
ci, nous retrouvons la même conformation des palpes 
armés de longues soies, ainsi que la base du menton, des 
mâchoires à peu près semblables, un menton pareil avec 
la différence que la dent de l’échancrure est bifide, mais 
les tarses antérieurs des mâles ne sont qu'un peu plus 
dilatés que chez les Anchonoderus etne sont revêtus en 
dessous que de squamules éparses, la languette a la 
forme d’un fer de lance un peu émoussé à son extrémité 
qui est revêtue de plusieurs longs cils divérgents, avec 
une dent de chaque côté près de la base, les paraglos- 
ses sont assez longues, membraneuses et semblables à 
celles des Callistus; le labre est très-arrondi à son bord 
antérieur, les mandibules sont fortes, légèrement dilatées 
vers le milieu où leur côté externe est irès-arqué, un 
peu crochues et très-aiguës à l'extrémité, et distincte- 
ment striées en travers en dessus; les antennes sont 
comme celles des ZLasiocera, avec les articles un peu 
plus gros, également armés de longs cils raides; la tête 
et le corselet ont à peu près la forme de ces parties 
dans les Callistochrous, les yeux étant gros, très-proé- 
minents, hémisphériques, le corselet un peu transversal, 
large antérieurement, trés-rétréci vers la base, mais tous 
deux finemnet rugueux, à l’exception de la base de ce 
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dernier qui l’est fortement; les élytres ont à peu près la 
même forme, mais elles sont plus allongées, les stries 
sont bien crénelées, les intervalles finement chagrinés, et 
très-légèrement pubescerts, le dessus est assez convexe, 
surtout vers l'extrémité; le bord postérieur des élytres 
est rougeâtre, et dans quelques individus on aperçoit, 
près de l’extrémité du 5-e intervalle, une petite tache al- 
longée de la même couleur, ce qui, à mes yeux, estun 
argument de plus pour rapprocher cet insecte des An- 
chonoderus, quoiqu'on puisse en former un groupe de 
transition entre les Callistides et les Lachnophorides. J’es- 
père que ces détails compléteront et rectifieront ce que la 
description de M. Reiche offre d'insuffisant ou d’inexact. 
Aucun des caractères les plus distinctifs n’est mentionné 


par cet auteur qui ne parle ni de la forme si singulière 


de la languette, ni des longs cils des antennes, des pal- 
pes et du menton, et qui décrit la dent ou menton com- 
me obtuse, tandis qu’elle est distinctement bifide. Je ne 
puis m’empécher de faire remarquer que Schaum m'at- 
tribue à tort la création d’un groupe sous la dénomination 
d'Anchonodérides. Ce nom lui a été imposé par Lacor- 
daire, et quoiqu'en soi la chose soit d’une importance 
secondaire, M. Bates a peut-être eu raison de préférer ce- 
lui de Lachnophorides, les Anchonoderus étant plutôt une 
forme de transition. 


Homothes. 


Newman, en établissant ce genre singulier, l’a écrit 
Homethes, mais j’adopte la correction proposée par MM. 
de Harold et Gemminger. Ni l’auteur ni Lacordaire, qui 
aprés lui a donné les caractères du genre, ne parlent de 
la conformatien du lobe externe des mâchoires qui, com- 
ine dans les Séenochila, les Callisitus ei quelques autres 

29; 
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genres n est point articulé, mais d’une seule pièce. Ce 
caractère, joint à la manière dont les mâchoires sont ci. 
liées en dedans, à fa ténuité des palpes, des mandibules 
des tarses, à la conformation de la languette, à la colo: 
ration des antennes dans quelques espèces, à celle de 
pattes et à l'aspect soyeux et velouté du dessus du corps 
ainsi qu'aux formes  grêles, me fait penser -que «la plact 
des Jomothes n’est point, comme on ‘l'a eru jusqu’ à pré: 
sent, parmi les Cymindides, mais bien plutôt auprès de: 
Stenochila qui en diffèrent par leurs antennes dilatée: 
extérieurement, leur tête légérement étranglée près: dt 
la base et leur corselet allongé, étroit et presque paral 
lèle. Il n’est cependant pas inutile de faire remarque 
que bien que celui-ci soit plus où moins cordiforme-dan: 
les ÆHomothes, on remarque vers le milieu des côtés w 
angle pilifère plus on moins marqué, qui correspond 
la petite épine qu'on y voit chez les Séenochila.- 0x 
connait cinq espèces d’'lomotnes dont quatre: fontcpantie 
de ma collection, savoir: sericeus Erichson (Eulepius) 
elegans Newman, guitifer et micans Germar, et velute- 
nus Mac Leay jun.; la cinquième A. magrimipen: 
Mac Leay (Transact. of the Ent Soc. of. NS: Wal 
p. 89) est probablement très-voisine du guttifer, et nber 
diffère peut-être même pas, mais elle m'est inconnue 
M. Sam. Stevens in a vendu, il y a plusieurs années 
comme venant de Melbourne un insecte de 8‘, mi 
qui est coloré comme l'A. velutinus, et présente pie 
que tous Îles caractères génériques des Homothes, ‘do 
il diffère par les petits poils serrés et courts dont 0 
revêtus les palpes et le dessus des tarses, parties 4 
sont glabres dans ceux - là. Malgré ces différences; 
crois devoir le laisser au moins provisoirement dans 


genre. 
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H. emarginatus. 


Une femelle. 7°fe un peu plus allongée encore que dans 
lelegans, beaucoup plus distinctement ridée en tous sens, 
yeux un peu, moindres, mandibules et palpes plus allon- 


. gés; corselet pour le moins aussi long que large, bien 


: plus élargi jusqu’un peu avant le milieu, fortement arrondi 


: sur la partie antérieure des côtés, puis se rétrécissant 


! fortement vers la base en décrivant une ligne très arquée 
- rentrante, et tombant sur la base qui est coupée carré- 
ment, à peine de moitié aussi large que le bord anté- 
rieur, et avec laquelle ils forment un angle droit dont le 


sommetest très - aigu; le dessus est assez plane, cou- 


* vert de fines rides très - serrées contournées en tous sens, 


avec une ligne médiane entière assez marquée, un sil- 


| Jon étroit et large longeant d’abord la partie postérieure 


du rebord latéral, puis se prolongeant sur les cotés du 
disque, ense bifurquant, presque jusqu’au bord antérieur, 


| et un point imprimé sur le milieu de chaque, côté de la 
| ligne médiane; la partis antérieure des bords latéraux 


dépriinée ‘entre le. sillon et le rebord latéral qui est fin, 


| tranchant et assez étroit, portant un petit tubercule pili- 


| 


| 
| 
| 


| fère à l'endroit où le corselet est ie plus large. Elutres 


älpeu près aussi allongées que dans l’elegans, moins ova- 
laires que dans les autres espèces et plus parallèles, 
avec le «milieu dela base à peine échaneré, et ses. co- 
tés descendant un peu obliquement vers les épaules, qui 
Quoique arrondies, sont marquées à peu près comme dans 
les Séenochila; l'extrémité est bien plus échanerée que 
dans l’elegans, avec les deux angles plus avancés et plus 
aigus, quoique leur sommet soit trés-légérement arrondi; 
lerdessus est aussi plane que dans l’elegans, mais les stries 


| Sont. mois marquées et ne semblent. point ponctuées. 
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Dessous du corps lisse, côtés du sternum très-finement 
chagrinés. D'un noir ardoisé, avec des taches indétermi- 
nées d’un noir velouté sur les élytres, ces taches sont 
très - nombreuses et couvrent toute l’élytre d’un réseau 
irrégulier, labre chagriné brun, avec ses bords, les man- 
dibules et les mâchoires d’un brun rougeâtre, palpes plus 
obscurs avec l'extrémité claire, les cinq premiers artic- 
les des antennes bruns avec des nuances plus claires 
sur les trois premiers, les quatre suivants blancs, le der- 
nier cembruni; les pattes d’un blanc jaunatre, avec le 
tiers extérieur des cuisses presque noir et les tarses un 
peu rembrunis vers l'extrémité de chaque article. Cet 
insecte fait manifestement la transition aux Stenochila. 


Actenonyx et Scopodes. 


A la synonymie du genre Scopodes donnée par MM. 
de Harold et Gemminger (Catal. p. 155) il faut ajouter 
celle de Periblepusa Redtenbacher (Reis. der Freg. 
Novara. Ent. p. 20). L'espèce que cet auteur a décrite 
sous le nom d'elaphroides est évidemment la même que 
celle que White a décrite sous le nom d’Helaeotrechus 
elaphroides; toutes deux viennent de la Nouvelle Zélande: | 


Bien que je ne la possède pas, elle me parait, d’après la 


| 


description, devoir être voisine du sigillatus Germar-| 
tripunctatus Chaudoir, mais plus grande, avec les an- 
tennes plus claires et les élytres autrement sculptées. M. | 
Mac Leay fils (Transact. of the ent. Soc. of. N. S. Wal. 
II. p. 91. n° 39 — 43) a enrichi ce genre de plusieurs 
espèces nouvelles qu'il anommées aeneus, laevis, angü- | 
licollis, auratus et sericeus. Je ne possède que la premié- 
re, mais en revanche j'en ai reçu, du S. O0. de l’Aus- 
tralie, une que je crois inédite et que j'ai nommée: 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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S. aterrimus. 


Long. 4 mill. Très - noir, et de la taille du sigillatus. 
Tête plus fortement étranglée derrière les yeux, front 
légèrement rugueux, sans stries distinctes, convexe sur 
le devant, avec un assez fort sillon de chaque coté, 
s'oblitérant en arrière; corselet plus long et un peu plus 
large entre les angles latéraux qui sont tout aussi sail- 
lants, mais l’angle postérieur est tout-à-fait effacé et 
n'est indiqué que par le gros poil qui se dresse en cet 
endroit, les côtés de la base ne sont qu'une continuation 
de la partie postérieure des côtés et forment avec celle- 
ci une ligne presque droite jusqu’au pédoncule basal, où 
le milieu de la base forme avec ses côtés un angle obtus 
bien marqué; le dessus est bien moins finement et plus 
fortement rugueux, les deux impressions transversales sont 
assez fortes, la postérieure est placée près du bord 
postérieur, bien en arrière de la soie qui indique l'angle 
postérieur, le rebord latéral est fin, assez relevé, et se 
prolonge sur les côtés de la base jusqu’au pédoncule; 
érytres un peu plus allongées et plus étroites, parallèles 
d’ailleurs semblables, le dessus un peu plus convexe, les 
stries plus distinctes, les intervalles un peu plus chagrinés, 
trois grosses fossettes assez profondes sur le troisième, 
entamant les bords des intervalles voisins. Cela porte à 
11 le nombre des espèces décrites de ce genre. 


On n’a pas encore, à ma connaissance, décrit la forme 
de la languette ni parlé du mode de vestiture du des-. 
sous des trois premiers articles des tarses antérieurs des : 
mâles de ces insectes; la première s’avance entre les 
paraglosses en forme de lobe rétréci à sa base, puis 
S élargissant en forme de cuiller arrondie et très-convexe 
en dessous, urevête de quelques poils très - petits, les 
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paraglosses qui sont membraneuses, libres et arrondies 
à leur extrémité, de médiocre largeur, sont beaucoup plus 
courtes que le lobe äu milieu. Quant aux tarses, qui sont 
très - légéremment dilatés chez les mâles, ils sont revêtus 
d’une brosse composée de petites squamules serrées. Ces 
deux caractères me semblent indiquer une affinité entre 
ces insectes et le genre Actenonyx White—Sphaltax Ba- 
tes, dont l’unique espèce bembidioides While—peryphoi- 
des Bates, présente une conformation approchant des 
tarses de la languette, un développement assez grand des 
yeux, quoiqu'ils soient moins saillants que dans les Sco- 
podes. Cependant on ne saurait nier que plusieurs au- 
tres caractêres, tels que la forme transversale du labre, la 
longueur des antennes, l'absence d’angles et de soies sur 
tes côtés du corselet, ne l'en éloignent jusqu'à un cer- 
ain point. Je ne pense pas que ces deux genres puissent 
être placés près des Caïascopus ei des Pericallus, com- 
me ou a été porié à le faire à cause du grand dévelop- 
pement des yeux et de la grandeur du labre chez les 
Scopodes, mais qu'ils doivent former un groupe à part 
voisin des Lachnophorides; c’est ce qui m'a: empêché 
de le mentionner dans ma monographie des Coptodéri- 
des; toutefois je n’émels encore cette opinion qu'avec 
doute. 


} Ega. 


Le ineilleur caractère pour distinguer les espèces de 
ce genre consiste dans la mauière dont les élytres ‘sont 
striées. Tantôt les stries (à l’exception de la première et 
de la dernière) s’arrétent au premier tiers, tantôt les 
intérieures se prolongent presque jusqu’à l’extrémité, tan- 
{ôt enfin toutes les stries sont entières. Dans la première 
catégorie viennent se ranger lÆ. Salles, dont l'habitat 
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s'étend depuis la Louisiané jusqu’à la Vera-Cruz (Mexique) 
et une espèce du Brésil que Je rapporte, non sans quel- 
ques doutes, à la longiceps Schaum (Berl. ent. Zeit. 
1863 p. 74), et qui diffère de la Salles par sa tête un 
peu plus ovalaire, la partie qui est derrière les yeux étant 
moins courte, et ayant la forme de celle des Casnoma 
voisines de l’olivacea par son corselet un peu plus grêle 
et plus allongé, par ses élytres un peu plus larges, surtout 
postérieurement, dont les taches apicales sont plus gran- 
des, et dont la seconde strie se prolonge en s’affaiblissant 
jusqu’ au delà de cette tache, les autres sont un peu moins 
effacées que dans la Sallei, et indiquées par une trés- 
légère convexité des intervalles, la coloration de la tête 
et du corselet est un peu moins claire, la partie postéri- 
eure des élytres est plutôt brune que d’un bronzé clair, 
les antennes et les pattes sont sensiblement plus grêles 
et plus allongées, mais colorées à peuprès de même. 
J'en ai quatre individus trouvés par feu Squires dans la 
province de Rio-Janeiro. Je ne erois pas me tromper en 
y rapportant l'espèce trop brièvement décrite par M. 
Motschulsky (Bull. des Nat. Mosc. 1864. 11. p. 220) 
sous le nom de brasiliensis. Dans la seconde: section, 
dont le type est lÆgalaetula Leconte, qui se trouve 
non seulement en Californie, mais aussi au Mexique et 
dans le Guatimala, viennent se placer la formicaria Ca- 
stélnau, l’acquatoria Chaudoir extrêmement voisine 
de cette dernière, dont elle me semble ‘Æcependant dif- 
férer par sa taille plus betite, ses élytres un peu plus 
courtes, et dont les cinquième el sixième stries sont plus 
courtes et ne traversent pas la tache apicale, comme c’est 
le cas dans la formicaria (l'une des deux a été décrite 
par M. Motschulsky (Bull. des Natur. de Mosc. 1864 
p. 220) sous le nom de delséatula Moritz, sous lequel 
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un individu de la formicaria avait été envoyé à Dejean 
par le Musée de Berlin), et l’amazonica, espèce nou- 
velle qui a la taille de la Zaetula à laquelle elle res- 
semble beaucoup, et dont les élytres sont striées de même, 
mais dont l’étranglement de la tête est, comme dans Ja 
longiceps, moins rapproché des yeux, quoique la distance 
soit moindre que dans celle-ci, dont le corselet est plus 
mince, moins renflé antérieurement, moins arrondi sur 
les côtés et bien moins étranglé près de sa base, le sil- 
lon qui la longe étant moins profond et dont les élytres 
sont un peu plus étroites, surtout vers la base, avec les 
épaules un peu plus obtuses. Un individu m’en a été donné 
par M. Bates comme venant d'Ega sur le Haut-Ama- 
zone; je la crois bien distincte. 

La troisième section ne renferme qu'une espèce qui 
ait la forme allongée &es précédentes, et chez Taquelle 
les antennes soient colorées comme dans celles-ci, c’est- 
à-dire que les quatre premiers articles soient testacés, 
les trois suivants d’un blanc un peu jaunâtre, et les quatre 
derniers noirs ou d’un brnn très-foncé, c’est la sulci- 
pennis, espèce nouvelle trouvée par feu Squires près de 
Rio-Janeiïro, qui a tout-à-fait la forme de l’amazonica, 
à part la fête dont les côtés sont moins arrondis der- 
rière les yeux qui sont plus proéminents, et les élytres 
qui sont plus allongées et plus parallèles; les sillons qui 
les couvrent se prolongent sans diminuer de profondeur, 
susqu à l’extrémité où ils se réunissent les uns aux autres, 
les intervalles sont bien plus relevés, visiblement ponc- 
tués et moins luisants; la coloration est plus obscure 


sur la tête el sur les parties convexes des élytres, la 


tache la plus voisine de l'écusson manque dans mon in- 
dividu, et celle de l’extrémité est partagée en trois par 
les sillons.—Les autres espèces dont les stries atteignent 
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l'extrémité des élytres, ont celles-ci plus raccourcies et 
plus carrées, ce sont les articles intermédiaires des an- 
tennes qui sont bruns avec la base et l'extrémité claires, 
et les élytres sont autrement tachetées; ici viennent se 
placer VE. nodicollis Bates (Entom. Month]. Mag. 1871 
VIII p. 103) de St. Paulo sur le Haut-Amazone, dont 
je possède un individu qui m'a été cédé par l'auteur, 
l'E. biloba du même auteur (ibid.) des bords du Rio 
Tapajos (Santarem) que je ne connais que par la descrip- 
tions l'E. anthicoides Solier (Ann. de la Soc. ent. 
de Franc. 1836. p. 594) de Bahia, qui m'est éga- 
lement inconnue, et une espèce nouvelle trouvée par 
Squires dans la province de Rio-Janeïro et que j’ai nom- 
mée obliqua. Elle est très-voisine de la nodicollis, dont 
elle diffère par sa téte plus courte, un peu plus large, 
étranglée à la hauteur du bord postérieur des yeux et 
d'un bronzé métallique clair, son corselet orné de deux 
larges bandes (vittae) d’un brun légèrement métallique; 
ses élytres encore un peu plus larges, nullement rétrécies 
vers la base, avec les rangées de points sur les inter- 
valles moins serrés, ce qui leur donne plus de luisant, 
et dont la coloration est d’un métallique plus clair, avec 
une bordure latérale jaune qui ne dépasse pas la neuvié- 
me strie, tandis que dans la odicollis elle couvre le neu- 
vième intervalle et se dilate même davantage devant la 
bande transversale antérieure, qui remonte ainsi le long 
des épaules et de la base jusqu’à l’écusson, ce qui n’est 
pas le cas dans l’obliqua. Les antennes manquent à mon 
individu à l'exception du premier artiele qui est testacé, 
mais vû la grande analogie de ces deux espèces, Je 
ne doute pas qu'elles ne soint colorées de même. 
La fuscoaenea Motschulsky (Bull. des Natur. de 
Mosc. 1864. Il. p. 220) de l'Isthme de Panama est peut- 
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être une espèce distincte dont la tête et le corselet 
sont d’un brun bronzé, ce qu'on voit quelquefois dans les 
exemplaires de la laetula venant de Nicaragua, mais 
l’auteur ne dit rien de la manière dont les élvitres sont 
striées. L’Æ? angusticollis Montrousier n’est évidemment 
pas une espèce de ce genre, mais quelque Bembidide 
voisin des Tachys. On sait que le Bemb. tenuicolle De- 
jean que MM. de Harold et Gemminger ont à tort 
placé parmi les Ega, est un Lachnophorus de la section 
des Sfigmatophorus. La Stcleodera (Selina Motschul- 
sky) Westermanni constitue ün genre parfaitement dis- 
tinct par la forme de ses palpes, des Ega où ces Mes- 
sieurs ont eu bien tort de la placer. Leurs Ega inaequa- 
lis Brullé et Leprieuri Castelnau sont des Chalibe, 
ainsi que l'E. grata Motschulsky (vid. infra). 


Chaly be. 


M. Bates penche pour l'adoption de ce genre, et bien 
que je n’aie pu découvrir de caractère essentiel pour le 
distinguer des Æga, je crois que la rugosité constante de 
la tête et: du corselèt est un argument qui milite en fa- 
veur de son opinion, ces parties dans les Æga:étant con- 
stamment très-lisses. Il a été fondé par M. de- Castelnau 
sur une espèce de Cayenne qu'il a nommée : Leprieuri. 
J'ai trouvé dans la collection Dejean un individu de cette 
localité, évidemment identique avec le type. Il ne diffère 
aucunement d’un autre que j'ai eu de M. Bates qui l’a- 
vait pris sur les bords de Amazone, et cependant ‘cet 


auteur (Entom. M. Mag. VIIL ». 80) en éuumérant ses 


Chalybe, ne dit point l'y avoir trouvée, et ne -citeula 
Leprieuri que comme venant. de : Cayenne. et comme 
une espèce qu’il ne semble pas connaître. Sa basalis (ibid) 
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ne serait-elle pas une simple variété de la Leprieusi dont 
la moitié antérieure der élytres serait fauve, tachée de 
brun ? J'ai également reçu de M. Bates comine venant 
d'Ega (Haut-Amazone) une Chalybe qu'il dit (loc. cit.) 
rapportée à l’Ega inaequalis Brullé et dont je possède 
trois autres individus de la Nouvelle-Grenade (Coll. La- 
ferté), mais en faisant même la part de l'insuffisance des 
descriptions de Brullé, comme :l dit expressément que le 
corselet est finement rugueux ridé en travers ïl est 
difficile d'admettre qu'il ait eu devant lui un individu 
de notre espèce, qui a été décrite par M. Motschulsky 
(Bull. des Natur. de Mosc. 1864. IT. p. 220) sous le nom 
 -de grata, et que Laferté avait nommée puncticollis. En 
y ajoutant la éwmidula Bates (ibid, p. 81), nous aurons 
un genre composé de cinq ou de six espêces, suivant 
que la basalis est ou non une espêce distincte de la 
Leprieuri. | 

Adacanthides. 


à] 


Je me suis occupé de ces insectes à plusieurs reprises, 
savoir en 1848 (Bull. de Mosc. I. p. 26.), en 1850 
md 1850. 1% p: 21) et en1802 (ibid. EL p. 275). 
J'ajoute ici seulement la description de plusieurs espè- 
ces, que J'ai acquises depuis lors, et des remarques sur 
quelques autres. 

| | Casnonia. 


C. flavicornis. 


Brullé (Colliuris). Hist. d. Ins. 1834. IV. p. 138. 


Long. ferè 6 mill. Parmi les insectes recueillis par feu 
Squires aux environs de Rio-Janeiro, j'ai trouvé deux 
individus d’une Casnonia qui se rapportent très-bien 
à la description très - insuffisante d’ailleurs que Brullé 
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donne de sa flavicornis; leur couleur est d’un brun 
noirâtre nullement bronzé, et ils offrent près de la su- 
ture, non loin de l’extrémité des élytres, la tache jau- 
ne allongée dont parle Brullé, la tête et le corselet ont 
à peu près la même forme que chez l’amoena, mais celui- 
ci est assez fortement et densément ponctué; les stries 
se prolongent distinctement jusqu ‘à l'extrémité et les in- 
tervalles y sont un peu convexes dans l’amoena, mais la 
ponctuation des stries disparaît après le milieu; palpes 
bruns, antennes et pattes testacées. 


C. aenescens. 


Long. fere 6 mill. De la taille et de la forme de la 
_ flavicornis, mais sans tache sur les élytres qui sont bron- 
zées et brillantes, les stries s’effacent presque après le 
milieu, et la partie postérieure des élytres est presque 
lisse, les intervalles sont planes, surtout vers l'extrémité; 
le reste est comme dans la flavicornis. 

J’en possède deux individus dont l’un m'avait été en- 
voyé par M. Sahlberg fils comme pris à Gantagallo (prov. 
de Rio-Janeïro), l’autre m’a été cédé par M. E. Dey- 
rolle comme venant de la même province, sans indication 
de localité plus précise. 


C. umbrigera. 


Long 6 mill. De la taille et de la forme de la subt- 
lis, tête, corselet, dessous du corps, palpes et pattes 
colorés de même, antennes brunes à partir du quatrième 


ou cinquième article, élytres d’un jaune foncé, avec une 


étroite suture brune qui s’élargit vers l’écusson et quel- 
quefois aussi derrière le milieu en tache triangulaire, une 
bande latérale très-ondulée en dedans et l’extrémité 
brunes le rebord latéral et apical fauve. 
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Squires l’a rencontrée aussi près de Rio-Janeiro; j'en 
possède deux individus. 


C. liodiscus. 


Long. 7 mill. Par la forme de son corselet et la sculp- 
ture des élytres, cette espèce se rapproche de la Jongi- 
pennis, mais la forme de la tête et ses élytres bien 
moins allongées l’en distinguent suffisamment; la première 
n'est plus en ovale, mais elle se rétrécit peu à peu vers 
la base comme dans les espèces voisines de la rufipes; 
les yeux, sans être très proéminents, sont trés grands; 
le corselet, qui est tout aussi allongé et strié transversa- 
lement, est moins renflé dans sa moitié postérieure, les 
élytres sont beaucoup plus courtes, tronquées de même 
à l’extrémite qui est plus prolongée sur la suture. Le 
reste, ainsi que la coloration, est comme dans la longipennis. 

C'est encore feu Squires qui a découvert cette espèce 
près de Rio-Janeiro. 


C. lignata. 


Long. 6. mill. Un peu plus petite que la Leprieuri au- 
près de laquelle elle vient se placer; le corsélet est un 
peu plus court, nullement ponctué et simplement couvert 
de fines stries transversales, très-serrées qui deviennent 
de plus en plus faibles dans la moitié antérieure; les 
élytres sont aussi un peu plus courtes, moins parallèles, 
légèrement élargies en arrière et un peu plus sinuées avant 
le milieu, tronquées plus obliquement à l'extrémité avec 
l'angle externe bien plus arrondi, les inégalités du des- 
sus plus marquées, les 2-e—4-e stries effacées vers la 
base et sur la partie postérieure du disque où elles ne 
Sont indiquées que par des séries de petits points éloignés kes 
uns des autres, les autres comme dans la Leprieuri, un 
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assez gros point ou fossette sur le milieu .de l'élévation 
subscutellaire; épisternes du prosternum. lisses. Tête et 
corselet d’un bronzé obscur, ainsi que les parties convexes 
des élytres, le reste de celles-ci d'un Jaune rougeâtre, der- 
rière le milieu une ombre brune. s'étend, depuis le .dis- 
que jusqu'à la callosité latérale qu'elle recouvre aussi; les 
antennes et les paltes sont colorées comme dans la Le- 
prieuri, les palpes sont plus bruns, l'extrémité. des cuis- 
ses s’éclaircit. 

Un individu trouvé par Squires près de Rio-Janeiro. 


C. yudis. 


Long. 57, mill. De la taille de l’olivacea dont elle est 
très-voisine, quoique bien distincte. Colorée de même, 
elle en diffère par le corselet dont les plis transversaux 
sont beaucup plus forts, et entre lesquels on voit des 
points enfoncés bien ylus marqués, par les élytres tron- 
quées plus carrément et plus échancrées à l'extrémité avec 
l’angle externe sensiblement plus aigu, les dépressions du 
dessus sont plus fortes; outre celle qui traverse la suture 
au premier tiers, 11 y en à une arrondie, un peu avant le 
milieu de chaque élytre, les deux fossèttes postérieures 
sur le troisième intervalle sont plus larges et plus visibles, 
la callosiié externe plus élevée, les points des stries plus 
gros, la partie apicale des intervalles très-convexe (comme | 
dans la Leprieuri et la signata). 

Un seul individu qui m'a été cédé par M. Bates com- | 
me venant d'Ega (Haut—Amazone). | 


C. punctatostriata. 


Long. 5 ‘, mill. Un peu plus grande et un peu plus 
allongée que l'olivacea à laquelle elle ressemble extrême- | 
ment; colorée de même, elle en diffêre par son? He 
et ses élytres un peu ré longs, celles-ci sont plus pa- | 


| 
| | 
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railèles, le corselet est un peu plus aminci vers l’exiré- 
mité; la ponctuation du dessus disparait entièrement sur 
sa moilié antérieure où elle est remplacée par des stries 
trés-fines, peu marquées; la partie antérieure des épi- 
sternes du prosternum est aussi presque lisse; le dessus 
des élytres semble un peu plus plane, mais il est strié et 
ponctué de même. 

Elle habite à Cayenne et m'a été cédée par feu A. Deyrolle. 

Note. Autant qu'on en peut juger d’après l'individu 
iype de la fusca Reiche que je possède, cette espèce 
est très-voisine aussi de l’olivacea dont elle a les for- 
mes et probablement aussi la coloration; le corselet est 
un peu moins renflé vers le milieu, il n’est point ponc- 
tué, mais rudement plissé en travers et rugueux; la ponc- 
tuation des stries est plus forte. 


©. santarema. 


Long. 7 mill Quoique encore voisine de lolivacea, 
elle est beaucoup plus grande et plus robuste et d’une 
coloration plus obscure; la iête diffère peu, mais le cor- 
selet est plus gros, plus étranglé près de sa base, plus 
renflé vers le milieu, moins aminci vers son extrémité, 
avec le bord antérieur assez relevé (comme dans la penn- 


 Sylvanica); la majeure partie du dessus est tout à fait 


lisse, mais toute la base jusqu’au tiers postérieur est 
fortement plissé transversalement; le long du bord an. 
térieur, il y a une impression ponctuée, et sur les cô- 
tés on remarque un petit bourrelet qui sépare le haut 
des épisternes, et qui est bordé de chaque côté d’une 
rigole fine et ponctuée; les épisternes du prosteraum qui 
Sont assez bombés, ne sont ponctués qu'à leur base; 
les élytres sont un peu plus amples et de forme plus 


Carrée, leur extrémité est tronquée et anguleuse com- 
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me dans la rudis, les stries sont encore plus fortement 
ponctuées que dans cette espèce, la partie postérieure 
des intervalles encore plus convexe; sur le troisième on 
voit une rangée de plusieurs points enfoncés; le bronzé 
de la tête et du devant du corselet est plus luisant, le 
dessous est presque noir, les palpes et les pattes sont 
d’un brun très-foncé, à l'exception de la base jaunâtre 
des cuisses, le premier article des antennes est d'un 
brun plus clair que les palpes, les autres manquent dans 
mon individu. | 

M. Bates l’a trouvée à Santarem, à l’embouchure du Rio 


Tapajos.( Amazone). 
C. bivittrs. 

Long. 6’, mill. Par sa forme elle se rapproche des 
espèces voisines de l’olivacea mais elle est tout autre- 
ment colorée. La tête est tout aussi lisse, aussi convexe, 
aussi étranglée à sa base, mais l'ovale en est plus allon- 
gé (quoiqu' un peu moins que dans la longipennis) et la 
partie antérieure est plus fortement ondulée; le corselet 
est plus long que dans l’olivacea, en ovale peu renflé au 
milieu, tronqué aux deux bouts, légèrement étranglé près 
de la base, le bord antérieur très - finement rebordé, le 
dessus entièrement couvert de gros point assez serrés 
avec quelques plis transversaux peu marqués et peu rap- 
prochés les uns des autres; de chaque côté on voit un très- 
léger bourrelet peu arqué, bordé en dedans d’une rigo- 
le assez sensible, atteignant les deux extrémités; tout 
le prosternum fortement ponctué; les élytres aussi allon- 
gées que dans la Zeprieuri, à peu près de la même 


forme allongée et parallèle, plus fortement échancrées à | 


l'extrémité avec l’angle externe plus avancé et plus aigu; 
le dessus, plus convexe, n’offrant qu’une légère dé- 
pression au premier tiers près de la suture, les stries son- 
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plus fortement ponctuées, les intervalles un peu plus 
convexes, mais ne se relevant pas plus en arrière que 
sur le reste de leur étendue; sur le troisième, et le cin- 
quième série de plusieurs gros points pilifères, Île reste 
du dessous du corps lisse, sauf quelques points sur les 
côtés du mésosternum. D'un brun très - foncé, élytres 
d'un jaune un peu obscur, avec une large suture brune, 
un peu bronzée, s’élargissant un peu devant et derrière, 
mais n’atteignant pas l'extrémité qui est de la couleur 
des côtés, et une tache allongée brune vers le milieu 
près des bords latéraux; antennes modérement allon- 
gées d’un jaune rougeâtre; palpes un peu plus foncés, 
excepté vers l’extrémité, pattes de la couleur des anten- 
nes, avec la partie extérieure des cuisses et la base des 
ambes un peu rembrunie. 

Cette espèce qui a été trouvée au Mexique par feu 
Truqui, m’a été donnée par M. A. Fry, quoiqu'unique 
dans sa collection. 


C. virgulifera. 


Long. 6‘, mill. Elle vient se ranger auprès de la fus- 
cipennis, mais elle est un peu plus grande; la fête est en 
ovale plus arrondi derrière les yeux, le dessus est un 
peu plus convexe, entièrement et plus fortement ponc- 
tué; le corselet est plus renflé vers le milieu et entière- 
ment ponctué comme la tête, les élytres sont plus allon- 
gées, les stries sont plus fortement ponctuées Jusqu'à 
l'extrémité; le sternum est ponctué de même. D’un brun 
trèés-foncé, avec une large bande rouge placée après le 
milieu, se dilatant un peu en arrière sur la suture et 
descendant très-obliquement vers l'angle postérieur ex- 
terne, où elle rejoint le bord apical qui est plus ou moins 
testacé, le bord antérieur de la bande est très - in- 
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déterminé, et entre la bande et l’extrémité on voit une 
grande tache brune très - échancrée sur la suture: les 
mandibules, les palpes et les antennes sont entièrement 
d'un rouge ferrugineux, les pattes sont d’une nuance un 
peu plus claire, l'abdomen devient jaunâtre vers l’ex- 
trémité. 

Elle se rencontre dans le royaume de Siam d’où l’a 
rapportée M. de Castelnau; deux individus. ù 


C. latifascia. 


Long. 6’/, mill. De la taille de ‘a précédente et tout 
aussi voisine de la fuscipennis. Tête un peu plus grosse, 
lisse en arrière, ponctuée entre les veux, comme dans 
cette espèce; corselet exactement pareil à celui de la 
virqulifera; élytres semblab'es quant à la forme et à la 
sculpture, mais la bande postérieure est échanrée devant 
sur la suture ets’étend sans obliquer jusqu'aux épipleu- 
res dont la moitié antérieure est brune: elle se dilate 
sur les côtés jusqu'à l’angle postérieur externe; il n’y à 
que le rebord apical qui soit jaune à l’extrémité, l’ab- 
domen est brun, et les articles extérieurs des antennes 
sont un peu rembrunis. | 

M. Putzeys a eu la générosité de me donner son uni- 
que individu, provenant des Indes orientales (sans dé- 
signation plus précise). 

Note. M. Motschulsky a décrit sous le nom d’hae- 
morrhoidalis (Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1864. 
I, p. 219) les individus provenant de Tranquebar que je 


rapportais avec doute à ma fuscippemnis; il peut avoir 


eu raison de les considérer comme une espèce distincte, car 
ils ont effectivement le corselet beaucoup plus dense- 
ment ponctué, les élytres sont plus allongées, les stries 
plus ponctuées, et il y a moins de jaune à l’extrémité, 
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ceux de Simläh sont semblables à ceux de Tranquebar. 
J'ai fini par reconnaitre dans l'Odacantha litura Schmidt- 
Goebel (Faun., birm. p.22) une espèce très-voisine des 
précédentes. mais surtout de l’haemorrhoidalis, dont elle 
a la coloration; mais la tête est entièrement ponctuée 
comme dans la virgulifera, dont elle diffère par le cor- 
selet trés-aminci antérieurement (d’après cet auteur), par 
les antennes brunes avec la base seulement claire et par 
le dessin des élytres qui doit être à peu près comme 
dans l’haemorrhoidalis. 

Note. Je possède maintenant trois individus pareils à 
celui de la ci-devant collection Reiche dont Je parle dans 
le Bull. des Natur. de Mosc. 1862. II, p. 276, et dont 
la suture, les côtés et l'extrémité des élytres sont noirs; 
ils viennent du midi des Etats-Unis, et paraissent con- 
stituer une forme constante pour laquelle je propose le 
nom de swturalis; c’est en toui cas une variété fort re- 
marquable de la picta, et qui mérite une désignation 
propre. Îl est singulier que M. Leconte n'en fasse men- 
tion dans aucun de ses écrits. 

La Casn. aliena Pascoë a reçu plus tard de moi le 
nom d'australis, et M. de Castelnau l’a encore une fois 
décrite sous celui de Clarensii (Notes on Austr. Coleopt. 
p. 14); J'ai examiné les organes buccaux qui ne m'ont 
pas paru différer de ceux des Casnomia, mais la lon- 
gueur, tout-à-fait insolite dans ce genre, du troisième ar- 
ticle des antennes et la nodosité qui termine en dessus 
le quatrième, m'obligent à en faire une section particu- 
lière qui devra précéder la C. pennsylvanica. 

Les Odacantha micans Mac Leay et Casn. obscura 
Castelnau sont probablement trés-voisines l’une del’autre, 
sielles ne sont pas identiques, car les deux descriptions 
ne différent guères que parles mots, mais comme il n’y 
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est rien dit de la forme de la tête et du corselet, onne 
saurait leur assigner de place dans la classification que 
j'ai proposée; je serais cependant porté à croire qu’elles 
sont voisines de la fuscipennis. 

La C. incerta Chaudoir est synonyme de la genicu- 
late Gory. 

Ma C. brevipennis a été décrite de nouveau par M. 
Motschulsky (Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc. 1864 
Il. p. 218) sous le nom d’Apiodera longicollis. 

La C. marginestriata Putzeys, qui m’a été généreuse- 
ment donnée par l’auteur, est une charmante espèce ex- 
trémement distincte, qui a le plus d’affinité avec les lon- 
_ gipennis ei liodiseus, la tète est en ovale, mais un peu 
plus courte que dans la première, le milieu du corselet est 
moins renflé, il est tout aussi Îong et encore plus strié 
transversalemenf, les élytres sont encore plus courtes et 
surtout plus larges que dans la Lodiscus; elle out un peu 
la forme de celles de la pennsyluanica quoiqu’encore un 
peu plus larges, elles sont très-fortement échancrées en 
are de cercle à leur extrémité, les deux angles sont 
aigus, surtout l’externe, mais ne forment pourtant pas 
d’épines, tout le tour est mat et finement chagriné, tout 
le disque est très-lisse et comme veruissé, les stries y 
sont complètement effacées; à la base, sur les côtés et 
à l'extrémité elles sont assez marquées, sans être profon- 
des, les intervalles impairs offrent des rangées de pe- 
tits points qui continuent même sur le disque; le rebord 
latéral et les épipleures, à partir du premier tiers, est 
d’un blanc jaunâtre, surtout vers le milieu. 


Je pense avec MM. de Harold et Gemminger que le | 


genre Lachnothorax Motschulsky ne présente pas de 
caractères suffisants pour être séparé des Casnoma, il 
l'avait établi sur une espèce de Tranquebar quil a nom- 
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mée biguttata, en 1862, et que j'ai décrite après lui 
(en 1863) sous le nom de C. aculata; la C. pustulata 
en ferait aussi partie. On peut fort bien l’admettre comme 
section. 

Le nombre des vraies Casnonia s’est élevé dans ma 
collection à 60 espèces, les 14 espèces suivantes me sem- 
blent ne se rapporter à aucune de celles-là: aenea Cas- 
telnau; distigma—Chaudoir —bimaculata Schmidt- 
Goebel; elongata Fabr.; flavipes Chaudoir=—flavicor- 
nis Erichson; micans Mac-Leay=—? obscura Castelnau: 
Oliveri Buqüet; peruana Erichson; pilifera et punc- 
tata Nietner;, quadrisignata Castelnau; éetraspilota 
Schmidt-Goebel; varicornis Perty, surinamensis De 
Géer, (omise dans le Catalogue Harold et Gemminger) 
et Odacantha litura Schmidt-Goebel. (Voy. Catal. Ha- 
rold & Gemminger). | 


Odacantha. 
O. fulvipennis. 


Long. 6 mill. D'un brun noirâtre, tête et corselet lé- 
gèrement bronzés, élytres d’un jaune fauve, dessus de 
l'anus de la même couleur, mandibules rousses, labre et 
palpes un peu plus bruns, antennes noirâtres, avec trois 
articles et demi à la base d’un jaune testacé, pattes d’un 
jauve un peu plus clair, la majeure partie de l’article api- 
cal des tarses brunâtre. Un peu plus petite que la mela- 
nura; éète lisse un peu plus rétrécie à sa base, et plus 
allongée, le sillon qui borde le rebord interne de l’oeil bien 
moins marqué; corselet un peu plus court, mais pas plus | 
gros, plus aminci près de son extrémité antérieure, avec 
tout le disque lisse, le bord antérieur, la fine rigole laté- 
rale et toute la base ponctués, la ligne médiane assez 
marquée; épisternes du prosternum un peu bombés, as- 
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sez fortement ponctués en arrière, presque lisses devant: 
la forme des élytres est presque la même, elles sont 
moins élargies postérieurement, les points des siries sont 
beaucoup plus gros vers la base et s’affaiblissent beau- 
coup vers l’exlrémité, les points enfoncés du troisième 
intervalle sont à peine visibles, de même que celui du 
septième. 
Un individu trouvé par M. Wallace à Célèbes. 


O. apicalis. 


Long. 67, mill. Sensiblement moins allongée et plus 
élargie que les autres espèces, surtout dans les élytres. 
D'une couleur vert olivâtre luisante en dessus, surtout 
sur la tête et le corselet, noirâtre en dessous, rebord 
latéral et épipleures jaunâêtres, rembrunis vers la base, 
le long du bord postérieur une assez large bordure d’un 
jaune pâle qui s’arrête à la première strie. labre et man- 
dibules d’un brun clair, palpes testacés, antennes brunes 
avec Îles trois premiers articles et la base du quatrième 
iestacés, pattes d’un jaune pâle, genoux, base et extré- 


mité des jambes très—légèrement rembrunis. Tête plus 


large et plus arrondie derrière Îles yeux, très-isse; le 
sillon qui longe le rebord interne des yeux à peine mar- 
qué, l’étranglement basal plus fort; corselet plus court, à 
peine plus long que large, paraissant plus arrondi sur 
les côtés à cause des épisternes très-bombés, trés-lis- 
se tant en dessus qu’en dessous à l'exception de la base 
et de la partie postérieure des épisternes qui sont très- 
fortement ponctués, la rigole latérale est très — faible et 


s’oblitère antérieurement; un peu avant le milieu on y. 


aperçoit un point pilifère, élytres de plus du double plus 


larges que le corselet, bien plus élargies et plus cour- 


tes proportionnellement que dans la melanura, le milieu 


nr 
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de la base coupé plus carrément, les côtés presque pa- 
rallèles, l'extrémité tronquée de même, l’angle externe 
plus arrondi, le dessus plus convexe, n’offre aucune 
dépression, les points des stries sont plus gros, surtout 
antérieurement, ils deviennent de plus en plus faibles en 
arrière, les intervalles sont planes, sur le quatrième on 
voit quatre petits points pilifères, iln’'y en a point sur le 
septième. 

J'en possède deux individus venant de Bangcok et de 
Singapore; ce dernier a été trouvé par M. Wallace. 


Stenidia. 


Le caractère: distinctif de ce genre, trés-voisin des 
Casnonia et des Odacantha, consiste dans la conforma- 
tion de Ja languette qui est très - libre à son extrémité, 
laquelle est plus ou moins échaucrée, et qui dépasse les 
paraglosses, elles-mêmes très-étroites et aiguës. J'ai 
pu le constater dans la St. Unicolor, où l’échancrure 
est moins forte, dans l’abdominalis et | Edivardsi où elle 
est plus sensible, la cyanea présente le même caractère 
mais dans la blanda et la fasciata, je n'ai pu examiner 
l'intérieur de la bouche (*). La #6. unicolor qui est la 
plus grande espèce du genre (9'/, mill.), est aussi pro- 
portionnellement plus robuste, les pattes sont plus fortes, 
et les tarses moins grêles; la corrusca est extrêmement 
voisine de l’Edwardsi, et n’en diffère que par l’absen- 
ce presque complète de ponctuation sur la partie pos- 
térieure de la tête, et sur les côtés du dessous de celle- 
ei un corselet et des élytres un peu plus allongés, le 


premier moins densément ponctué, l'extrémité de ces 
dernières visiblement échancrée ce qui n’est pas le cas 


(1) Bull. de Mosc. 1850. I. p. 31. lign. 11 a. f. au lieu de viridipen- 
nès lisez corrusca. 
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dans l’Edwardsi. Je possède deux individus de celle- 
ci, dont l’un a été pris au Sénégal par feu Moufflet, le 
second qui provient du même pays et m'a été donné 
par M. Chevrolat, a des élytres notablement plus courtes, 
mais Ce n'est évidemment qu’un vice de conformation, 
car l’abdomen est tout aussi allongé et plus découvert. 

Je rapporte à ce genre une espèce d’un roux ferru- 
gineux comme l’wxaicolor, qui m’a été donnée par M. 
Grut comme venant du lac N’gami dans l’intérieur de la 
Caffrerie, et qui a tous les caractères génériques identi- 
ques à ceux que présente cette espèce, mais qui diffère 
un peu par son facies des autres de ce genre; Je l’ai 
nommée quadricollis. 

Long. 7‘/, mill. Tête plus carrée, un peu plus ample, 
plus longue que large, plus plane, et formant à l'endroit 
où elle est étranglée, un angle presque droit, quoiqu ar- 
rondi; toute la surface est assez fortement et assez den- 


sément ponctuée, sans impressions sur le devant, les 


yeux sont fort peu saillants; corselet comme dans l’Ed- 
wardsi, mais un peu plus gros, moins convexe en des- 
sus, avec une ligne médiane plus marquée, tout aussi 
ponctuée tant en dessus qu’en dessous; élytres plus al- 
longées, très-parallèles, tronquées plus carrément à l’ex- 
trémité qui n’est nullement échancrée, un peu plus pla- 
nes, avec les intervalles des stries un peu plus conve- 
xes;”les côtés du dessous de la tête, les lobes du men- 
ion et tout le sternum sont ponctués de même. 


Rhagocrepides. 
AMBLYCOLEUS. 
Leptorachelus Chaudoir. 


Tarsi articulis tribus primis latius trigonis, tertio sub- 
transverso, quarto lobis ovatis crassioribus. 


AT 


Caput et thorax latiora, hoc subcordato, planiore; 

Elytra planiuscula, apice obtusissime rotundato, sub- 

truncata. 

Caetera ut in Leptotrachelis. 

Ces insectes ont tous les caractères des ZLeptotrache- 
lus, mais leurs tarses sont plus élargis et les lobes du 
: quatrième article sont moins grêles, plus renflés et plus 
. ovalaires. C’est surtout le facies qui diffère, l'extrémité 
: des élytres est très-obtusément arrondie, ce qui lui donne 
| V’air d’être tronquée, le dessus est plus plane, et l’aspect 
‘est un peu celui d’une Trigonodactyla, mais le crochet 

des mâchoires n'est pas articulé. 
A. platyderus. 

Leptotrachelus platyderus Chaudoir. Bull. de la Soc. 
des Natur. de Moscou 1861. I. 526. 

Long. 11°, mill. Trouvé à Valenzia dans le Venezuela 
par M. Moritz. 

: A. Douéi. 

Long. fere 9 mill. Beaucoup plus petit que la précé- 
dent, auquel il ressemble d’ailleurs par la forme, mais 
| dont il diffère par sa coloration plus claire, la tête et 

le corselei étant d’un rouge ferrugineux, les élytres d’un 

| jaune testacé clair; le corselet est un peu plus étroit, et 
n’est point ponctué près de son extrémité antérieure, le 
rebord latéral est plus fin, les élytres sont encore plus obtu- 
ses, les stries sont plus légèrement ponctuées, et les 
intervalles plus planes. 

Il m'a été donné par feu Doué, comme venant de 
Cayenne, il n’en possédait qu’un seul individu. 

Leptotrachelus. 
L. pallidulus. 
.  ? Motschuisky Bull. de la Soc. des Natur. de Mosc. 
| 1864. Il. p. 218. Tableau. 


_4j2 


Long. 7 mill. Si c’est le même insecte que je possède, 
il diffère du dorsalis, indépendamment de sa coloration 
d’un jaune pâle fant en dessus qu’en dessous, qui peut 
tenir au développement encore imparfait de l'individu, 
par l'absence de ponctuation sur le disque et le devant 
du corselet, par les épaules des élytres plus effacées et 
l'angle sutural de l'extrémité très arrondi. 

Un individu fraichement éclos m'en a été donné par 
M. Sallé, comme venant du Texas. 


L. nigriceps. 


Long. vix 7 mill. Plus petit que le brasiliensis, plus 
étroit, avec les élytres moins longues, et la tête d’un 
noir brillant. La forme de celle-ci ainsi que celle du cor- 
selet et la ponctuation de ce dernier ne m'ont offert 
aucune différence, cependant son facies diflérent et sa 
coloration me la font considérer comme une espèce 
distincte. 

Je l’ai reçue de M. Baies; un de rnes deux individus 
était étiqueté comme venant de Parà. 


L. *pallidipennis. 


Long. 7 mill. Plus petit que l’aequinoctiahs dont il 
est d'ailleurs extrêmement voisin, il en diffère par la co- 


loration constamment plus claire et jaune pâle des ély- 


tres et par le corselet proportionnellement un peu plus 
court et un peu plus ponctué sur le disque. 

Je possède trois individus parfaitement semblables de 
cette espèce qui m'ont été donnés par M. Bates comme ve- 
nant des environs d’Ega sur le Haut Amazone. Les L. 
dorsalis, pallidulus, mexicanus, testaceus, brasiliensis, 
suturalis, nigriceps, aequinoctialis et pallidipennis sont 
extrémement voisins les uns des auires, et ne différent 


| 
| 
| 
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entr eux que par la taille, la coloration et de légères 
variations dans le mode de ponctuation du corselet et 
des élytres; cependant comme chacune de ces espèces 
est représentée dans les collections par un certain nombre 
d'individus et que ces variations ou différences sont con- 
stantes, on ne saurait s'empêcher de les admettre. 


C. punctaticeps. 


Long. 7 mill. Taille et coloration pâle de la pallid'pen- 
“is, dont elle diffère par la largeur un peu plus grande 
de la tête qui est plus arrondie sur les côtés derrière les 
yeux, et dont la partie postérieure est ponctuée d’un oeil 
à l’autre; cette ponctuation qui est fine et peu serrée, 
mais constante dans mes trois individus est distribuée en 
arc de cercle entre le front et la base de la tête qui 
sont tout-à-fait lisses; le dessus Gu corselet est couvert 
d’une ponctuation un peu plus serrée, mais très-fine. Même 
partie que le précédent. 


£,. debilis. 


Long. 7 mill. Coloré comme l’aequinoctialis, mais plus 


_ étroit dans les élytres dont les épaules sont plus descen_ 
| dantes et plus arrondies, il en diffère surtout par ls 
| dessus de la tête et les episternes du prosternum qui 
sont couverts d'une ponctuation fine, mais peu serrée, 
Surtout sur la première; cette ponctuation manque dans 
toutes les espèces énumérées ci-dessus, elle se retrouve, 


mais infiniment plus forte, dans les geniculatus et pla- 


| wicollis. Deux individus trouvés par Squires près de Rio 
Janeiro. 


L. Striatopunctatus. 


Long. 7 mill. D'un ferrugineux plus rougeâtre que dans 


 l'aequinoctialis. Tête comme dans celui-ci et lisses cor- 
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selet sensiblement plus arrondi sur Îles côtés et plus si- 
nué en arrière, assez fortement ponctué en dessus et sur 
les épisternes du prosternum, la ponctuation n'est pas 
serrée et s’efface sur les côtés du dessus, de manière à 
laisser une bande lisse le long de la rigole latérale; ély- 
tres assez étroites, passablement convexes, avec les épau- 
les descendantes et arrondies comme dans le debilis, et 
l'extrémité beaucoup plus en pointe, les stries sont bien 
plus profondes, les points en sont bien plus gros, les 
intervalles plus convéxes, les trois points du troisième et ce- 
lui du cinquième sont beaucoup plus petits et peu visi- 
bles. 

J'en possède deux individus également trouvés par 
Squirès dans la province de Rio-Janeiro. C'est une es- 
pèce très-distincte. À 

Note. Plusieurs Leptotrachelus décrits par les auteurs 
me semblent constituer des espèces distinctes. La Aha- 
gocrepis Riedeli Eschscholtz se distingue par ses an- 
tennes et ses tarses noirs, à l’exception de la base des 
premières; le L. marginatus Brullé a les côtés de la tête, 
le corselet, la suture et le bord externe des élytres, ainsi 
que le dessous du corps obscurs; le brevicollis Bohe- 
man se distingue par son corselet arrondi sur les côtés 


et par la bande longitudinale foncée qui orne le côté de 


chaque élytre; le suéwralis Castelnau, dont je posse-| 


de un individu trouvé par M. Bates sur les bords de 


l’Amazone, est une espèce très-voisine du brasiliensis, | 


mais un peu plus robuste et un peu plus large dans les 
élytres, avec une assez larce suture un peu dilatée en 


| 
| 
| 
l 
| 
! 


arrière, d’un brun noirâtre. On trouve en outre dans le | 
Bulletin de la Société des Naturalistes de Moscou 1864 | 


IL. p. 218 quelques ZLeptotrachelus plus ou moins dé-| 


crits par Motschulsky, qui ont été omis dans le Catalogue | 
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de MM. de Harold et Gemminger, parmi lesquels le pal- 
lens est probablement un Schidonychus qui ne diffère 
peut-être pas du pallens Castelnau, quoiqu'il soit dit 
que la tête est foncée; le fulvus de Panama, qui n’a 
que 2*/, lignes de long, dont la tête est foncée, le cor- 
selet aussi long que large, tous deux rugueusement pone- 
tués, doit être voisin du geniculatus; le dorsalis, dé- 
crit comme ayant la tête pâle, et une tache noire sur la 
partie postérieure de la suture, se rapporte probablement 
à nom mexicanus, et le planus, que l’auteur a trouvé à 
Panama, a les élytres et les genoux d’un brun noirûtre, 
les premières déprimées sur le disque, ce qui ne con- 
vient à aucune des espêces qui me sont connues. Il n’est 
pas bien sûr uon plus que son suturalis qui vient de Nica- 
ragua soit le même que celui de Castelnau qui se trou- 
ve au Brésil, mais le peu qu'il en dit convient à tous 
les deux. MM. de farold et Gemminger, qui ont pu exa- 
miner l’Odacantha basalis Perty dans le Musée de Mu- 
nich, en font une variété du brasiliensis, bien remar- 
quable en tout cas par la coloration obscure de la base des 
élytres. Tout récemment enfin M. Bates (Entom. Monthl. 
Mag. VII. (1871) p. 22) a décrit deux espèces bien re- 
marquables par les deux bandes brunes qui traversent 
les élytres, mais qui diffèrent en outre des autres par la 
forme ovalaire des élytres; il les a nommées cruciatus 
(Haut-Amazone, Ega) et bifasciatus (Pérou). 


Gâailerucidia. 


Je possède depuis longtemps trois espèces que Je n’ai 
pu faire rentrer dans aucun des groupes établis jusqu’ 
ici, mais qui, malgré leurs élytres arrondies et nullement 
tronquées à l’extrémité, rentrent évidemment dans la tri- 


AG 


bu des Troncatipennes. Elles m'ont paru longtemps 


tout-à fait isolées, mais J'ai reconnu depuis leur affi- 
nité avec les Lebidia Morawitz, dont elles diffèrent 
cependant assez pour devoir conslituer un genre distinct. 
Comme dans les vraies Lebia, les lobes du menton sont 
dépourvus d’épilobes, mais les jambes intermédiaires des 
mâles n’offrent aucune échancrure à l’extrémité interne, 
et les quatre tarses antérieurs de ce sexe sont garnis de 
deux rangées de squamules en dessous. Ces deux gen- 
res devront former un groupe distinct, que Je crois in- 
termédiaire entre les Lébiides et les Tetragonodérides, 
et pour lequel je propose le nom de Gallerucidides. 


Gallerucidiae. 


Ligula subcornea, apice haud libera, sed subacute ro-, 


tundata, quadrisetora, paraglossae membranaceae, auri- 
culalae, glabrae, ligula longiores, apice rotundatae. 

Maxillae intus dense ciliatae, arcuatae acutae. 

Palpi glabri, apice compressi, plus minusve truncati. 

Labrum transversum, truncatum. 

Antennae graciles, basi articulis tribus cum dimidio, 
vel quatuor glabris. 

Mentum medio haud dentatum, subsinuatum lobis haud 
appendiculatis, intus parallelis. 

Pedes, tibiis maris intus apice haud indentatis, éarsis, 
arlculis trigonis, (haud cordatis), supra glabris, quarto 
bilobo, subtus subspongioso; in mare anterioribus quatuor, 
articulis tribus biseriatim squamuloso-papillosis; ungui- 
culis valde peciinatis. 

Caput mediocre, basi haud constricturn, oculis promi 
nulis, plus minusve hemisphaericis. 
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Thorax anterius valde angustatum, basi omnino recte 
iruncata, lateribus late reflexis. 

Elytra ampla, thorace multo latiora, brevius ovata, 
cornicata, apice haud truncata, valde rotundata, abdo- 
men non omnino tegentie, alis integris. 

Abdomen rotundatum, in mare apice sat profunde in- 
CiSO.. | 

La forme et la vestiture endessous des articles des 
tarses rappelle assez celle des Sarothrocrepis, pour que 
cette similitude mérite d’être remarquée. 


Lebidia. 


Morawitz, Bull. de l’Acad. des se. de St. Péterb. 
1562 NT p. 322. 


Ligula paraglossis magis prorectis. 

Palpi apice ovati, subtruncati. 

Maxillae mala interna extus apice barbata. 

Mentum lobis longioribus. 

Antennae longiores, articulo quarto apice pubescente. 
Tarsi fortiores. 

Caput basi minus attenuatum, oculis minus prominulis. 


Ce genre comprend deux espèces Japonaises dont Je 
ne possède que la première. Elles ont été décrites 1 ec. 
par M. Morawitz sous les noms d’octoquitata et biocu- 


lata. 
Gallerucidia. 


Ligula paraglossis obtusioribus, minus porrectis. 


Palpi apice subsecuriformes, latius truncati, brevi- 
ores. 


Maxillae mala interna extus vix barbata. 
X 2. 1872. 21 
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Mentum lobis brevioribus. 

Antennae minus elongatae, articulis quatuor primis 
glabris : 

Tarsi magis tenues. 

Caput basi altenuatum, oculis magnis valde promi- 


nulis. 
G. octonotata. 


Long. 7 mil. Une femelle. D'un jaune pâle un peu 
sale, le disque du corselet très-légèrement testacé, ainsi- 
que les organes buccaux, les deux premiers articles des 
antennes, les pattes, le front plus rougeâtre, l’épistome, 
le devant du front, le col et les joues noirâtres, les ar- 
ücles extérieurs des antennes noirâtres, le troisième et 
le dernier un peu rougeâtres, les épisternes du méta- 
sternum un peu rembrunis. Tête lisse, étroite, avec qua- 
tre légères impressions sur le devant du front, et de 
très-grands yeux hémisphériques, légèrement emboités 


postérieurement dans une saillie très-mince de la Joue; 


antennes de la longueur de la moitié du corps, avec 
leur sept derniers articles pubescenis, plus longs que le 
troisième, qui lui-même dépasse un peu la longueur 
du quatrième, le second plus court que le quatrième. 
Corselet à sa base de près du double plus large que la 
tête avec les yeux, mais se rétrécissant peu à peu vers 
l'extrémité, où il est à peine plus large que le col, un 
peu moins du double plus large que long, coupé carré- 
ment à ses deux extrémités, régulièrement et assez ior- 
tement arrondi sur les côtés, avec les angles antérieurs 
trés-arrondis et ceux de la base droits, mais arrondis, 
au sommef, d'où sort un long cil; le dessus convexe 
antérieurement et profondément coupé er deux par la 
ligne médiane qui est entière, mais qui va en s’aflai 


| 
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blissant vers la base, les bords latéraux très-largement 
relevés vers la base et se rétrécissant peu à peu en 
avant; le disque finement ridé et très-légèrement ru- 
gueux, les rebords lisses. Ælytres un peu moins du double 
plus larges que la base du corselet, en ovale à peine 
de moitié plus Îong que large, tronqué à sa base qui 
s’applique exactement à celle du corselet, avec les épau- 
les très-arrondies, les côtés le sont un peu moins, ÎJa 
rondeur de l'extrémité n’est nullement obtuse: le dessus 
est en forme de voûte tant en long qu’en travers, et 
n'offre aucun vestige de stries, mais il est entièrement 
couvert d’une ponctuation fine et très-serrée, sans la 
moindre pubescence; il y a sur les côtés un rebord as- 
sez large qui se rétrécit devant et derrière, mais qui ne 
longe point le bord postérieur, il n° y a pas de points 
visibles sur le disque, mais il y en a une série interrom- 
pue vers le milieu, le [long des côtés, et un non loin 
du bord postérieur de chaque élytre d’oùsort un assez 
long poil; sur chaque élytre on voit quatre taches noi- 
res, dont deux, allongées et un peu en virgule, partent 
de la base, et deux, en ovale long, sont placées derriè- 
re le milieu à côté l’une de l’autre, à lamême hauteur, 
séparées par un assez large espace déprimé, de Ja 
couleur du fond. Tout le dessous du corps lisse. 

Cet insecte a été pris par M. Sahlberg fils aux en- 
virons de Rio-Janeiro; il a échappé aux recherches de 
feu Squires dans les collections duquel je ne l’ai point 
trouvé. 

G. basinotata. 

Long. 6‘ mill. Un peu plus petite que la précéden- 
le, à laquelle elle ressemble beaucoup, elle est colorée 
de même, à part la tête qui est entièrement noire, à 
l'exception d’une bande étroite (vitta) derrière le men- 
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ton, qui, ainsi que les parties internes de la bouche et 
les palpes, est Jaune comme les antennes; les mandibu- 
les sont brunes avec une tache rousse en dessus; le labre 
est de la couleur de la tête; les deux taches de la base 
des élytres sont plus larges en avant, et des deux pos- 
térieures il ne reste que l’externe qui est plus petite; 
les épisternes du métasternum ne sont que bordés de 
brun des deux côtés; le milieu des côtés du corselet est 
plus arrondi, de sorte que la base en semble un peu 
rétrécie; les élytres sont plus loués et plus distinc- 
tement ponctuées. 

Je n’en possède qu'un individu mâle qui m’a été cédé 
par M. Bates, comme pris à Ega (Haut-Amazone). 


G. dimidiata. 


Long. 6 mill. D'un jaune testacé, avec la tête et le 
disque du corselet plus rougeâtre, et la grande moitié 
postérieure des élytres d’un noir bleuâtre, le noir avance 
légèrement vers la base sur la suture et le long des 
côtés; la partie de la £èfe comprise entre les yeux est 
un peu moins étroite, ceux-ci sont un peu moins grands; 
les côtés du corselel sont moins arrondis que dans l'oc- 
tonotata, les élytres sont plus larges et plus arrondies, 
la rondeur de l'extrémité est un peu plus obtuse, le mi- 
lieu des côtés est presque droit, ce qui fait que le re- 
bord latéral est un peu plus étroit; le dessus est tout 
aussi en voûte, mais la ponctuation est bien plus fine 
et moins serrée, surtout postérieurement, les antennes et 
les pattes sont plus courtes; les palpes sont moins dila- 
tés et moins tronqués à l’extrémité et se rapprochent da- 
vantage de ceux des ZLebidia. J'en ai reçu un individu 
femelle du Musée de Berlin comme venant de Cuba. 


EXCURSIONEN IM WALDAI 


u n d 


AN DER OSTGRÂNZE 
DES GOUVERNEMENTS TSCHERNIGOW 


von 


ALBERT REGEL. 


ne 


Il. An der Grenie des Gouvernements Tschernigow. 
Im August 1868 unternahm ich eine Reise in das Gou- 
vernement Tschernigow, um die schônen russischen Cy- 


pripedien zu sammeln, welche ein Gärtner des botani- 


schen Gartens, Fedoroff, daselbst gesammelt hatte. Es 
mag zur Kenntniss der Lokalfloren beitragen, wenn ich 
die Hauptergebnisse jener Excursion mittheile, 

Die Nadelwaldung, welche sich bis zum Moskauer 
Gouvernement erstreckt, wird jenseits Moskau vom Laub- 
walde verdrängt. An der Poststrasse von Tula bis Orel 
standen als Unkräuter Delphinium Consolida L., Fuma- 
ria officinalis L., Farsetia incana R. Br., Malachium aqua- 
ticum L., Linum usitatissimum L., Malva borealis Wallr., 
Geranium pratense L., Erodium cicutarium L'Herit., 
Medicago falcata L., Melilotus officinalis Desr., M. alba 
Desr., Potentilla norvegica L., P. argentea L., Agrimonia 
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Eupatoria L , Pastinaca sativa L., Erigeron canadensis L., 
Solidago virga aurea L., Artemisia Absinthium L., A. cam- 
pestris L., A. scoparia L., Tanacetum vulgare L., Cir- 
sium arvense Scop, Carduus nutans L., Cichorium Inty- 
bus L., Crepis tectorum L., Convolvulus arvensis L., 
Solanum nigrum L., Amarantus retroflexus L., Echinochloa 
Crusgalli P.B., Setaria viridis P.B. Schon zeigte sich an 
den Abhängen der schwarze Humus. In den Strassen 
der Stadt Orel fand ich Malva vulgaris Fr., Malva borea- 
lis Wallr., Pulicaria vulgaris Gärtner, Carduus nutans L., 
Lactuca virosa L., Chenopodium urbicum L., Blitum vir- 
gatum L. Jenseits Karatschew zieht sich ein üppiger Hu- 
musstrich durch. Sanguisorba officinalis L. Senecio Ja- 
cobaea L., Gentiana Pneumonanthe L., Salvia pratensis 
L., Polygonum Bistorta L. wachsen daselbst, Die Gegend 
nimmt einen steppenartigen Charakter an, und blaue 
Mandelkrähen sitzen auf den Telegraphendräthen. Die 
ausgedehnten Wälder von Brjansk erôffnet Picea excelsa 
Lk.; weiterhin bedeckt den Sand nur Kieferwaldung. 
Bei der Waldstation Atymskaja fand ich Parnassia pa- 
lustris L., Dianthus plumarius L., D. arenarius L,, Genista 
tinctoria L., Astragailus glyeyphyllos L., Rubus caesius 
L., Agrimonia Eupatoria L., Pyrus communis L., Solida- 
go virga aurea L., Helichrysum arenarium D.C., Jasione 
montana L., Campanula persicilolia L., Gentiana Pneumo- 
nanthe L., G. Amarella L., Erythraea Centaurium Pers., 
Serophularia aquatica L., Salvia pratensis L., Betonica 
officinalis L., Brunella vulgaris L., B. grandiflora Jacq., 
Ajuga genevensis L. Die Unkräuter der Stadt Brjansk 
sind Linum usitatissimum L., Malva vulgaris Fr. Gera- 
nium sanguineum L., G. Robertianum L., Melilotus offi- 
cinalis Desr., Agrimonia Eupatioria L., Lythrum  virga- 
tum L., Pastinaca sativa L., Conium maculatum L.,, Eri- 
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geron canadensis L., Pualicaria vulgaris Gärtner, Cicho- 
num Intybus L., Xanthium Strumarium L., Echimosper- 
mum Lappula Lehm., Cynoglossum officinale L , Solanum 
nigrum L., Datura Stramonium L., Elsholzia cristata 
Willd., Amarantus retroflexus L., Echinochloa Crus galli 
P.B., Setaria viridis P.B. An den steilen Hängen der 
Kalkschluchten wachsen Polygala comosa Schk., Trifolium 
medium L., Libanotis montana Criz., Senecio Jacobaea 
L., Salvia pratensis L. 5. dumetorum, S. nutans L., und 
jeuseits der Stadt an den Zuflüussen der Desna Aster 
Amellus L., Euphrasia Odontites L., Salvia pratensis L., 
Brunella grandiflora Jacq. Mannshohe Hanffelder und 
lange Alleen von Salix alba führen an die Gränze des 
Gouvernements Tschernigow. In den mit Kiefern unter- 
mischten Eichenwäldern vor Krassny Rog soll Cypripe- 
dium macranthum vorkommen. In dem Teiche dieses 
Gränzortes wuchs Acorus Calamus L. Die Sammlungen 
von Borschtschoff, welche sich im botanischen Garten 
befinden, enthalten aus Krassny Rog Geranium sangui- 
neum L., Cytisus bifiorus L’Hérit., Potentilla alba L., San- 
guisorba officinalis L., Galium silvaticum L., Inula hirta 
L., Anthemis tinctoria L., Campanula bononiensis L., 
Erythraea pulchella Fr., Dracocephalum Ruyschiana L., 
Brunella grandiflora Jacq., Orchis maculata L., Platan- 
(hera bifolia Rich. var. chlorantha Custor., Epipactis 
palustris Crtz., Microstylis monophylios Lindl., Microsty- 
lis diphyllos Lindl., Cypripedium guttatum Sw., Avena 


flavescens L. In Ruprechts Humusschrift wird ebenfalls 


Cypripedium macranthum angegeben. Der Endpunct mei- 
ner Reise war der Flecken Potschep im Kreise Staro- 
dub. Ich führe die wichtigsten Arten auf, welche ich im 
Weichbilde von Potschep und in den gegen Krassny Rog 
hinliegenden Triften und Wäldern sammelte. 
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Thalictrum aquilegifolium D Evonymus verrucosus Scop. 
»  simplex L. BG in-|Rhamnus cathartica L. 


termedium. Genista tinctoria L. (Aus 
»  angustifolium Jacq. Krassny Rog liegt G@. 
Pulsatilla patens Pers. germanica von Fedo- 
Fumaria officinalis L. roff vor). 
Farsetia incana R. Br.  |Cytisus biflorus L’Héritier. 
Helianthemum vulgare Gärtn.|Trifolium medium L. 
Viola canina L. & typica » hybridum L. 

» » B silvestris. | Astragalus glycyphyllos L. 
Parnassia palustris L. Lathyrus pratensis L. 
Polygala comosa L. » silvestris L. 
Dianthus Seguieri Vil. Spiraea Filipendula L. 

> deltoides L. Rubus corylifolius Sm. 

» plumarius L. »  saxatilis L. 
bo ousuperbus il: | Potentilla norvegica L. 
Silene nutans L. » argentea L. 
Agrostemma Githago L. » alba L. 
Sagina nodosa E Meyer., | Agrimonia Eupatoria L. 
Stellaria Holostea L. Epilobium hirsutum L. 

D nemorum L. + parviflorum Schre- 

) graminea L. y. gla- : ber. 

bra a rigida. Hippuris vulgaris L. 


Cerastium semidecandrumL.|Lythrum virgatum L. 
Cerastium vulgatum L. var.|Herniaria glabra L. 


glandulosum. Sedum Telephium L. 
Linum catharticum L. Saxifraga Hirculus L. 
Malva vulgaris Fr. Cnidium venosum Koch. 
Tilia parvifolia Ebrh. Cicuta virosa L. 
Acer platanoides L. Ligustieum scoticum L. 
Geranium sanguineum L. Angelica silvestris Hoffm. 
) pratense L, Peucedanum  Oreoselinum 
Ù palustre L. | Mônch. 


425 


Laserpitium latifolium L. 

» pruthenicum L. 
Torilis Anthriscus Gärtn. 
Sambucus racemosa L. 
Galium trifidum LE. 

_ »  Aparine L. 

» boreale L. 

» verum L. 
Eupatorium cannabinum L. 
Aster Amellus L. 

Erigeron canadensis L. 

» acris L. 

Solidago Virga aurea L. 
Pulicaria vulgaris Gärtner. 
Helichrysum arenarium D.C. 
Artemisia campestris L.. 

» scoparia W.K. 
Pyrethrum corymbosum L.. 
Senecio Jacobaea L. 
Carduus nutans L. 

Carlina vulgaris L. 
Serratula tinctoria L. 
Picris hieracivides L. 
Hieracium Pilosella L. : 
Xanthium strumarium L. 
Jasione montana L. 
Campanula bononiensis L. 

» persicifolia L. 
| » Cervicaria L. 

Adenophora lilifolia Ledeb. 
Ledum palusire L. Auch eine 
Varietät mit breiten Blättern. 
Pyrola rotundifolia L. 


Pyrola minor L. 
»  secunda L. 
Chimaphila umbellata Nutt. 
Häufig. 
Hypopitys multiflora Scop. 
Fraxinus excelsior L. 
Cynanchum  Vincetoxicum 
R. Br. 
Menyanthes trifoliata L. 
Gentiana Amarella L. 
Erythraea Centaurium Pers. 
Polemonium coeruleum L. 
Convolvulus arvensis L. 


Cynoglossum  officinale L. 
fl. albo. 

Myosolis palustris L. var. 
pilosa. 


Myosotis hispida Schlechtd. 
Solanum Dulcamara L. f. per- 
SICUM. 
Hyoscyanus niger L. 
Scrophularia nodosa L. 
Digitalis grandiflora All. 
Veronica Anagallis L. 

» spurla L. 

» incana L. 
Euphrasia Odontites L. 
Elsholzia cristata Willd. 
Salvia pratensis L. 
Origanum vulgare L. 
Thymus Serpyllum L. « 

Chamaedrys. 


Calamintha Acinos Clairv. 
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Clinopodium vulgare L. 
Stachys recta L. 
Betonica officinalis L. 
Brunella vulgaris L. 
Primula officinalis Jacq. var. 
inflata. 
Hottonia palustris L, 
Plantago media L. 
Chenopodium Vulvaria L. 
Blitum glaucum Koch. 
Ainarantus retroflexus L. 
Rumex maritimus L. Fle- 
cken Potschey. 
» pulcher IDE 
»  aquaticus L. 
Polygonum Amphibium L. 

» nodosum L. 
Euphorbia procera M.B. 

p virgata WK. 

» Esula L. 
Corylus Avellana L, 
Quercus pedunculata Ehrh. 
Salix pentandra L. 
Populus tremula L. 
Betula alba L. 

Alnus incana D.C. 

Pinus silvestris L. 

Picea excelsa Lk. 
Juniperus communis L. 
Potamogeton lucens L. 

» perfoliatus L. 

Acorus Calamus L. 
Orchis militaris L. 


Orchis coriophora L. 

» maculata L. 
Peristylus viridis Lindl. 
Plantanthera bifolia Rich. 
Neottia Nidus avis L. 
Goodyera repens L. In Wäi- 

dern häufig. 

Cypripedium guttatum Sw. 
Stellenweise in grosser Men- 

ge auftretend. 
Iris bohemica F. W. Schmidt. 
» Pseudacorus L. 
Majanthemum bifolium D.C. 
Lilium Martagon L. 
Anthericum ramosum L. 
Allium oleraceum L. 
Veratrum album L. 
luncus fusco-ater Schreber. 

»  lamprocarpus Ehrh. 

»  atratus Krocker. 
Luzula campestris D. C. var. 

multiflora. 
var. palles- 
cens. 
Cyperus flavescens L. Flec- 
ken Potschep. 
Carex pallescens Koch. 

»  Pseudocyperus L. 

»  hirta L. 

Digitaria glabra R. et S. 
Echinochloa Crusgalli P. B. 
Setaria viridis P. B. 
Alopecurus fulvus L. 


» » 
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Calamagrostis silvatica D. C.| Polypodium Dryopteris L. 
Briza media L. Aspidium Filix mas Sw. 
Glyceria aquatica Sm. » spinulosum Sw. 
Bromus mollis L. Pteris aquilma L. 

Triticum caninum L. Lycopodium clavatum L. 


Gleichfalls in der Absicht, die merkwuürdigen Cypri- 
pedien aufzusuchen, begab sich mein Vater im Herbste 
1869 nach dem Flecken Pogar im Gouvernement Tscher- 


nigow. Jedoch scheint sich herauszustellen, dass 


Cypri- 


pedium macranthum sich nur während der Blüthenzeit 


 finden lässt. 


Es folgt hier das Verzeichniss der von 


demselben gesammelten Arten. 


 Thalictrum elatum Jacq. 5|Potentilla argentea L. 


virens mucronatum. 
Sisymbrium officinale Scop. 
Lepidium ruderale L. 
Helianthemum vulgare Gärt- 
| ner « tomentosum. 
 Dianthus Carthusianorum L. 
» Seguieri Will, G sil- 
valicus. 
y collinus. 
Silene tatarica Pers, 
Malva borealis Wallr. 
Layatera thuringiaca L. 
Geranium sanguineum L. 
 Evonymus verrucosus Scop. 
Genista tinctoria L, 
»  germanica L. 
Trifolium arvense L 
» hybridum L. 
Lotus corniculatus L. 


» » 


Agrimonia Eupatoria L. 
Poterium Sanguisorba L,. 
Herniaria glabra L. 

» odorata Andrz. 
Scleranthus perennis L. 
Falcaria Rivini Host. 
Pimpinella Saxifraga L. 
Peucedanum Oreoselinuin L. 
Pastinaca sativa L. 


Galium Aparine L. 
»  verum L. 


Succisa pratensis Mônch. 
Eupatorium cannabinum L. 
Aster Amellus L. 

Erigeron acris L. 

Solidago virga aurea L. 
Inula britannica L. 
Pulicaria vulgaris Gärtner. 
Helichrysum arenarium D. C. 
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Artemisia Absinthium L. |Veronica incana L. 
Tanacetum vulgare L. | Euphrasia Odontites L. 
ÂAchillea Millefolium L. Elsholzia cristata Willd. 
PyrethrumcorymbosumWilld.| Thymus Serpyllum L. 


Senecio Jacobaea L. Nepeta Cataria L. 
Serratula tinctoria L. Galeopsis Ladanum L. 
Centaurea Jacea L. Betonica officmalis L. 

» nigrescens Willd. | Plantago arenaria W. K. 
Lactuca Scariola L. Amarantus retroflexus L. 
Xanthium strumarium L. Chenopodium hybridum L. 
Hypopitys multiflora Scop. |Atriplex rosea L. 
Gentiana cruciata L. Polygonum Bistorta L. 

» Pneumonanthe L.| Humulus Lupulus L. 
Erythraea Centaurium Pers.| Epipactis latifolia Schult. 
Cuscuta europaea L. Cypripedium guttatam Sw. 


Solanum Dulcamara L. G\Juncus fusco-ater Schreber. 
persicum. |Cyperus flavescens L. 


Hyoscyamus niger L. Digitaria glabra R. et S. 
Verbascum Lychnitis L. Echinochloa Crus galli P. B. 
Scrophularia aquatica L,. Setaria viridis P. B. 
Linaria vulgaris Mill. Bromus arvensis L. 


PLANTES 
DE L'OURAL MOYEN, 


RÉCOLTÉES EN 1868 — 1869 
par 


O. Czerc. 


(V. Bulletin 1869. JN2 4. p. 268). 


—— 


2-e Centurie. 


1. Actaea spicata f. oxycarpa (Led.) æ fr. mat. 
24. VII. 68. ‘) Bois épais. Pavda (Distr. de Verkhotourié). 
= fr. virid. 8. VI 69. Parmi les pierres au pied d’une 


| parvi de rochers, sur le rivage de l’Aduüi (Distr. d’Eka- 
 térinbourg). + fl. V. 69. Tübuk (récoltée par L. Sabanéeff). 


2. Adonis vernalis L. -ÿ fruct. virid. 4. VI. 69. Col- 
lines entre les lacs Sinara et Okun-Kul, près du village 
de Vozdvijenka (Distr. d'Ekat.). 


+ 3. Agrostema Githago L. + fl. 29. VI 69. 
Champs. Nikolo-Boevskoë (distr. d’Ekat.). 


! Les dates sont indiquées d’après le calendrier russe. Les signes 
: indiquent le degré de fréquence ou de spontanéité n’ont trait qu'à la 
localité citée immédiatement après. 
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4. Alchemilla vulgaris L. «&. (Koch.) & pl. fl. 3 
Août! 1868 (2-e floraison). Dans une prairie au bord de 
la Lôtà (Distr. de Verchotour.). 


5. Alchemilla vulgaris G. subsericea (Koch.) com- 
mence à fleurir 27. VI. 69. 


6. Alisma Plantago L. + prem.fl. 27. VI. 60. Bords 
marécageux de l'étang à Nikolo-Boévskoë. Le niveau de 
l’eau s'étant maintenu très haut cette année, les pétioles et 
les tiges de l’Alisma sont beaucoup plus longs que de 
coutume. æ ultim. fl. et fruct. 1. VIII 69. Petits exem- 
plaires; sur les sables rejetés des placers aurifères et le 
long des sentiers, près des rivières Melkovka et Pychma. 
(Distr. d’Ekatérinbourg). 


7. Alyssum alpesire L. (sec. Trautveiter in litt.) = 

pl. fl. et ‘, fr. 4. VI. 69. Recouvre d’un magnifique ta- 
pis jaune les rochers de la Pychma (nprinmnxcr. 3aBo4, 
distr. d’Ekat.). 

8. Androsace neglecta (mihi). Sect. IE. Haplorhiza, 
Led.—Hampes {—@ droites, inégales; pédicelles formant 
une ombelle à rayons dressés, simples, inégaux, munie 
à la base d’un involucre à folioles beaucoup plus courtes 
que les pédicelles, lancéolées; feuilles radicales glabres, 
disposées en rosette, spathulées — obovales, atténuées 
en pétiole à partir du milieu, à limbe inégalement den- 
ié en scie; calyce ovoide profondéinent quinqué-denté 
à segments Jancéolés, aigus, entiers, atteignant ou dé- 
passant le sommet du tube de Ja corolle; corolle quin- 
qué-parlite à limbe étaié (blanc), à segments ovale-lancéo- 
lés. Les hampes, l’involucre, les pédicelles et les calyces 
sont plus ou moims couverts de poils glanduleux très 
courts, entreméêlés par-ci, par-là de longs poils articulés, 
non-glanduleux, tandis que les feuilles radicales sont en- 
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tièrement glabres. Fleurs blanches, capsule verruqueuse, 
présentant après la déhiscence 5 dents réfléchies, couronnée 
par corolle desséchée & ordinairement retournée. 


Cette plante ressemble beaucoup à l'A. filiformis par 
son inflorescence, sa couleur vert-pâle passant, après la 
fleuraison, au jaunâtre plus ou moins luisant, ainsi que 
par son habitus. Elle se distingue de toutes les espèces 
décrites par Ledebour (FI. ross. IIL p. 18—21) à l’ex- 
ception de l’À. maxima L. par sa pubescence glan- 
duleuse entremêlée de longs poils articulés, et de cette 
dernière par la forme des folioles de l'involucre. J'ai exa- 
miné quelques centaines d'individus vivants, et me suis 
assuré que ces caractères sont constants, quoique la pu- 
bescence soit difficile à distinguer dans les exemplaires 
desséchés. 


Abondante dans les lieux découverts ou boisés, sur un 
sol humide (ordinairement glaiseux) dans les marécages, 
le long des fossés & des chemins. (®) Fleurit du 25 Mai 
jusqu’en Août; les fruits mürissent dès la fin de Juin. +. 
Distr. d’Ekatérinb. & de Verchoturié. 


9. Androsace septentrionalis L. (! Trautv. in litt.) 
Suivant Kauffmann (Mock. œæx. crp. 404) l’inflorescence 
est, comme celle de l’A. elongata, couverte d’un duvet 
étoilé; Koch (Syn. ed. III. p. 505) dit que le calyce est 
glabre et les segments de la corolle entiers. Les exem- 
plaires récoltés Jusqu'ici par moi ont le calyce très glabre 
mais les segments de la corolle émarginés. Fleurs blanc- 
laiteux, très rarement rose-pourpre. Fleurit plus tôt que 
la précédente, dès le commencemet de Mai; et vers la 
fin de Juin toute la plante fructifère est déjà desséchée & 
brunâtre. æ Lieux très secs et rocailleux ou sablonneux. 
Dist. d’'Ekat. 
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40. Anemone ranunculoides L. fl. Mai 69. Distr. 
d’Ekat. (L. Sabanéeff). 


11. — sylvesiris L? fl. Mai 69. Exempl. 
sans racines. Distr. d’Ekat. (L. Sabanéeff). 


+ 12. Anthemis tinctoriaL. + fl. 23 VI 69. Champs 
et lieux vagues, près de la fabrique d’eau-de-vie de Zto- 
kazoff, au bord du lac Tcherkass-kul. (Distr. d'Ekat.). 


13. Asparagus trichophyllus (Bunge). fl. Mai? Juni? 
69. Tübuk. (L. Sabanéeff). 


14. Asplenium viride (Huds.) — jeunes frondes, la 
plupart dépourvues de sores. 4. VI. 69. Rochers de Îa 
Pychma (Ilrrmmuacr. 3sapoxr, distr. d’Ekat.). 


+ 9 15. Barbarea stricta (Andrz.) = fl. 2. VI. 68. 
Au bord d’un ancien fossé, sur les placers auriféres, 
au sud de la mine de cuivre (Ipmmmuuckiñ Mbaxprñ 
pyaauk®), distr. d'Ekatérinbourg. 


16. Bidens cernua L. + prém.fl. 30. VIL 69. Etang 
de la Melkovka; fossés et ruisseaux, dans la vase. Eka- 
térinburg. 


17. Bupleurum aureum (Fisch.) + fl. Juin 69. Tübuk 
(Distr. d’Ekat.) L. Sabanéeff. 4 


18. — — var. (differt videtus foliolis in- 
volucr. et involucell. non mucronatis, sed subcrenatis). + 
fl. 8. VI. 68. Marais près de Palkino, distr. d'Ekat. (L. 
Sabanéeff.). 


19. Butomus umbellatus L. = fl. 3 VIT 69, Elanes 
Tübuk (distr. d’'Ekat.). 


_ 20. Cacalia hastata L. + fl. 14—18. VIL 68. Mon- 
tagnes et ravins ombragés, près des eaux courantes. De 
Taguil à Pavda (distr, de Verchot.). 


À 
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2 Calthatnatans L, =: fl. et fr. 22 VI. 68: Dans 
un ruisseau limpide au milieu d’un marais, Vozdvijenka 
(distr. d’Ekat.). 

+ 22. Camelina sativa (Cr.) fl ‘Z fr. 28. VI. 68. 
Champs. Nikolo-Boévskoë (distr. d’Ekat.). 


23. Chimaphila umbellata (Nutt.) + fl. 14. VII G8. 
Dans les bois. Taguil (L. Sabanéeff.) æ fr. virid. & mat. 
31. VII. 68. Bois, Ha Tensoû ropb, Nikolaé-Pävdinsk. za- 
vod (distr. de Verchotürié). 

24. Cypripedium ventricosum(Sw.sec.Trautr.in lilt.) 
= pr. fl. 8—10 VI. 69. Bois feillus, en compagnie des 
C. guttatum + et CG. Calceolus =; près de l’Adui, des 
lacs de Boltym, koras’, etc. (distr. d’Ekat.). 

25. Cystopteris fragilis (Bernh.) $. pinnatipar- 
tita (Koch.) — sp. vir 8. VI 69. A l'ombre des rochers, 
au bord de Adui (distr. d’Ekat.). 

26. Cytisus ratisbonensis (Schôff.) & pl. fl. 8—10. 
VI. 69. Commun dans les bois & les bocages. Ekatérin- 
bourg, Boltym, Mostovää, riv. Aduüi, etc. 

27. Dianthus acicularis (Lindl.) fl. 4. VI. 69. 
Au sommet d’une montagne, sur les rochers, au bord 
de la Pychmä ([lsummuncr. 3a8.), distr. d’Ekat. 


2o Dianthus superbus L. = pl. fl 23: VII. 68, 
Bois et collines. Pavda (distr. de Verkhot.). 

+ 29. Delphinium Consolida L.7 fl ‘/, fr. 27. 
_ VIL 69. Moissons, le long du chemin de Kuâch à Tatär- 

skaâ Karäbolka (distr. d’Ekat.). 
[m7 20: — elatum L. + fl ‘/, fr. 11—18. 
VII. 68. Lieux ombragés, parmi les buissons, dans Îles 


ravins et les bois de haute futaie. Nijnii-Taguil, Verchoturié, 
_ Pavda. | 


127872. 28 
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31. Digitalis grandiflora (All) fl VI. 69. Métilinc. 
distr. d’Ekat. (L. Sabanéeff) 

32.Equisetum limosumL. : tiges fructifères & stériles. 
4. VIL 69 Bords flottants de l'étang de Métlino (distr. 
d’Ekat.). 

33. Erigeron acris L. : ‘/, fr. 20. VIL 68. Collines 
& lieux buissonneux. Pavda. 

34. Eriophorum angustifolium (Roth.) fr. mat. 
23. VI. 69. Prairie marécageuse au bord du lac Okün- 
kul (distr. d’'Ekat.). 

+935. Erodium cicutarium (L'Hérit.) ;- fl. #/ fr. 
23. VI. 69. Champs et potagers. Nikolo-Boévskoë (distr. 
d'Ekat.). 

36. Erysimum cheiranthoides: L..:%1719 Ve 
69. Colline sèche, à Métlino {distr. d'Ekat.). 

37. Euphrasia officinalis L. «. pratensis (Koch) 
= fl. 9. VI. 68. Anciens fours à charbon entre Patkino 
& les marais du lac Issétskoë (distr. d’'Ekat ). 

38. — — B. nemorosa (Pers.) =. 
fl. 10. VIL 69. Prairies & lieux buissonneux secs. Mé- 
tlino (distr. d'Ekat.). 

39. Fragaria collina (Ehrh). + fr. submat. 24. VE 
69. Au bord d’un bois, sur une colline. Vozdvijenka (distr. 
d’Ekat.), 

40 — vesca (Auct.) + fl. !/ fr. & fr. mat. 1—9 
VII. Collines & forêts. Tûübuk. 


+ 41. Galeopsis Ladanum L. = et = fl. 13..MIE. 


69. Champs & autour des habitations. Métlino. 
+ 42, — Tetrahit L 22 fl. 43. -°VIE 08 
Avec le précédent. 
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+ 43. Galeopsis versicolor (Curt.) —= fl. 27. VI. 
69. Champs. Nikolo-Boëvskoë (distr. d’Ekat.). 
+ 44. Galium Aparine L. 6. Vaillantii (Koch.) “> {/, 
fr. 2. VIIL 68. Potager. Pavdinskii zavod. 


+945  —  Mollugo L. — fl. 24. VIT 68. Ce- 
MéHoBckiä pyauux®. Jélva (distr. Verchot.). 

A6. —  boreale L. fl. 1869. distr. d’'Ekat. 
(L. Sabanéeff). 

47. — ff. Kauffmannii (mihi. = G. bor. ÿ. 


hyssopilolium Kauffm. non Koch.) fl. 22. VI 69. Bois 
& buissons. Nikolo-Boévskoëé. 

48. Asperula tinctoria L. + 1869. Au bord des 
bois. Tübuk? (L. Sabanéeff). 


#9: Gallium verum L: — 1869, distr. d'Ekat. (L. 
Sabanéeff). 

10. Gentiana Amarella 3. livonica (Eschsch.) + fl. 
1. VIIL 69. Bois de pins clair-semés, sur un sol pierreux 
_(serpentine). Ekatérinbourg. | 

of. — — e. uliginosa (Willd.} + fl 
(rubello-violaceo) 4. VII 68. Colline rocailleuse (por- 
phyre). Pävdinskii zavod. 


Remarque. J’ai rencontré jusqu'ici les formes suivantes 
de la G. Amarella: 

a) Parini des pierres sèches sur une colline (M 51), 
des exemplaires n’atteignant pas 24 centimétres, à tige 
simple; à fleurs solitaires brièvement pédonculées ou 
plusieurs ensemble sessiles à l’aisselle des feuitles su- 
périeures; Corolle & calyce 4-fides—@. Amarella €. uli- 
gimosa (Wild. in Led, fl. ross. IE. p. 53). 

b) Dans une clairière, au bord de la rivière Jélva (lousa 
[assunck. aauu) 28. VII. 67, des individus un peu plus 

28" 
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hauts, à tige plus droite; les fleurs out toutes le calyce 
& la corolle 4-fides, et sont portées séparément par des 
pédoncules distincts sortant de laisselle des feuilles, ou 
forment des demi-ombelles latérales qui n’atteignent pas 
la base des feuilles suivantes. 


c) Dans un bois de pins, à sol de serpentine (autre- 
fois marécageux?) près de la ville même d’Ekatérinbourg 
(Ne 50), des exemplaires atteignant 45 centim. de hauteur, 
et dont toutes les parties à l’exception des fleurs (?) sont 
plus grosses que ans les formes précédentes; les fleurs 
ont généralement Île calyce & la corolle 5-fides, sont 
pédonculées & forinent des demi ombelles latérales com- 
posées, atieignant ou surpassant la base des feuilles sui- 
vantes—(r. livonica (Eschsch.—Rupr. in fl. Petrop. diatr, 
PS2 OUREU PE) 

Comme ces différentes formes de la G. Amarella ont 
les fleurs ordinairement rouge-violacées ou même presque 
brunes, surtout vers la fin de la floraison, je crois qu’on 
y doit rapporter la G. rubra Uspenskii (Districto Catha- 
ra descript. med. topogr. p. 60. M 77). 


52. —— cruciata L. + pr. fl. 14. VIII 68. Prairie. 
Ninii-Taguil. 
3. — Pneumoranthe L. (Vpässurs) + fl ! 


VIII. 69. Prairies tourheuses desséchées, bords des bois. 
54. Gerandium pratense EN 41 7 “Ir 0290NI 008 
Clairières & bois de bouleaux. Nikolo-Boévskoë, Vozdvi- 
jenka (distr. d’Ekat). 
9. —= pseudo-sibiricum (1. Mey.) — et = 
fl. 29. V. 68. Buissons & taillis, sur un sol granitique 
& secs, près du lac de Chartäche (distr. d'Ekat.). 


56."Geramium -Sibiricum L'=11-1/ 098" 
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69. bord sablonneux du lac de Sinar, rues et cours à 
Vozdvijenka. 56. b. forma fol. segment. laterib. foliis mi- 
nus profunde fissis; fl. VI. 68. Jardin abandonné, parmi 
les buissons. Berésovskii zavod (distr. d’Ekat.). 


MA Geumintermedium (Aïk).=.pl..fl.,& 14fr. 
23—94. VI: 69. Prairies, collines et buissons. Vozdvijenka 
(distr. d'Ekat.). 


58. Glaux maritima L. = fr. 8. VIE 69. Terrains 
salés, près de l’étang. Métliné (distr. d'Ekat.). 


59. Hedysarurm elongatum (Fisch.) var. trichccarpa 
(Basin. sec. Trautv. in litt.) == ult. fl. et fr. vir. 20. VIL. 
68. Buissons d’aulnes au bord de la Lâià (ffasauneriü 
8aBoB distr. de Verkhot.). + pl. fl. 13. VIT. 69. Dans une 
forêt de bouleaux marécageuse, au bord du lac Kizeltäcbe 
(12 verst. de Métiinô}). +- fl. ‘/, fr. VIL 69. Métliné. (L. 
Sabanéeff). Distr. d'Ekat. 

60. Heracleum sibirieum L.-—fr. mat. 27. VII. 68. 
Clairière au bord de la Jélva (Hux.—naBannek. ja4a). — 
fl. ‘/ fr. 13. VIL 69. Buissons & clairières au bord du 
lac Kizeltache. 

MO Hieracium umbellatum LE. #11 20: ‘VIL 69. 
Collines & forêts. Pävda. z 27. VII. 69. Bords des bois 
& des champs. Tatärskaja Karäbolka. 

62. Humulus Lupulus L. == fl. 8. VIL 69. Buissons 
des rivages. Métlino. 

+ 63. Hyosciamus niger L. (x. Led.) —- fl. 17. VI 
69. Potagers, champs, lieux vagues. Ekatérinbourg. 

64. Hypericum elegans (Steph.) — pl. fl ?/ fr. 10 VEL 
69. Bois de bouleaux. Métlinc. 

65. Hypochoeris maculata L. +fl. 4. VII. 69. Bois 
de pins. Tübuk. 
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66. Iris sibiriea L. +-fl. Mai 69. Kychiym ? (Sa- 


banéeff). 
+167 Lemna/minort Le Me VIT 1690 aux dormans 
tes. Placers aurifères de la Melkovka. Ekatérinbourg. 
68. —  polyrrhiza L. x 1. VIT. 66. Rivière Si- 
nara, à Tübuk. ° 
697 == "rrosulca Le 180000 En ed 
Métlino. 


70. Leontodon autumnalis L. =— fl. ‘/, fr. 22. VII. 
68. Colline rocailleuse (porphyre). Pavda. 

+271 WLeonurus J0ardriacanLt ver 
Cours, voisinage des maisons, Cultures. Tübuk. 


12 Lebiduim,ruderade LANDE A-eAD PNR 00 
Rues d’Ekatérinbourg. = fr. mat. & fl Même lieu. 12. 
IX! 69. | 

73. Ligularia sibirica L. fl. 23. VI. 69. Lieux 


montagneux, boisés & humides. Nikolo-Boévskoé. 


74. Lilium Martagon L. : fl. VI. 69. Tübuk? (L. 
Sabanéeff). 

75. Limnanthemuin nymphoides (Link.) — fl. 
fr. 16. VII. 69. Bords submergés de l’étang de Métlino. 

76. Luzula multiflora (Lej.) —-fr. virid. 4. VE 69. 
Bois. Chartache. 

11. Nymphaea biradiata (Somm.) = pl. fl, 7: MIT 
69. Etang et rivière Sinara. Tübuk. 

78. Pedicularis Sceptrum Carolinum L. (rare) = 
fl.#20ir. 28: VI 1 087"Au, bord dela’ J6lva: 

79. Pinus Ledebourii(Endl.) + cum fruct. ab. anno 
antec. 4. VI 69. Montagne au bord de la riv. Pychma 
(Isrmmuuecxif 3a8.). 
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80. Pinus orientalis L. (Picea obovata Led.) et = 
fr. 2. VIIL 68. Bois. Pavda. 

81. — sylvestris EL. z fl. 4. VI 69. Forme des 
forêts homogènes. fr. 17. IX. 69 (leg. A. Krupine) Eka- 
térinbourg. 

82. Polemonium coeruleum L. + fl. 4. VI. 68. 
Au bord du lac de Chartache (W. Sabanéeff.) + fr. mat. 
et + fl. 3. VII 68. Buissons humides, Pavda. 

co Polyeonum aviculare. Lise fl::29::VIL: 69. 
Abondant dans les rues, le long des chemins, et dans les 
champs, Ekatérinbourg, Nikolo-Boévskoé. 
nn. 84. _— Convolvulust L' 11287 VIE 6$° 
Champs. Nikolo-Boévskôé. 

Sn — lapathifolium L. $. subincanum 
(Kauffim.) fl. & fr. 2. VIL 68. Potagers. Pavda. 

86. — polymorphum (Led.) 0. undulatum 
nn > ir. 42. VIL 69. Prairies, Métlino. fk VI 59. 
Tübuk? (L. Sabanéeff). 

87 Poilypodium vulgare L. —- sp. submat. 8. VI. 
69. Rochers & pierres roulées sur le rivage escarpé de 
PAdui (à 15 verstes E. de la station Mostoväâ). 

88: Populus nigra L.fr. virid. Mai 69. Bois de Kych- 
tym (L. Sabanéeff). 

80e Prunus Padus L.; pr. fl. 25. V. 69: -Lac ‘de 
Chartäche. 


90. Pteris aquilina L. +- 9. VIII. 68. Bois. Meléchino | 


(Merëéxuno, BepxoT. yr34a). 

91. Pyroia minor L. & fr. et ult. fl. 24. VIL 68. 
Buissons dans les bois. Pavda. = fl. ‘/, fr. 28. VI. 68. 
Bois de bouleaux. Nikolo-Boévskôé. 
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92; Pyrola schlorantha- (Sri te Mre05 eNiE 
68. Bois de pins. Ekatérinbourg. 


93. — rotundifolia L. æ prim. fl. 2. VI. 68. 
Bois de pins. Ekatérinbourg. =% pl. fl. ?, VI. 68. Tübuk. 
(L. Sabanéefi). 


94. Rubus saxatilis L. + pl. fl. 4. VI. 69. Bois et col- 
lines, dans tout le distr. d’Ekat. æ fr. mat. 23. VII. 68. 
Pavda, distr. de Verkhoturié. 


95. Ranunculus reptans L. (R. Flammula L. y. Led.) 
: fl. 14. VI 68 Marécage herbeux près de Berézowski 
zavod (distr. d’Ekat.) trouvée d’abord par L. Sabanéefi. 
Commune en beaucoup d’endroits. | 

96. Salvia dumetorum (Andrz.) fl. VI. 69. Méiliné 
(L. Sabanéeff). 


97. Stipa pennata L. — fr. mat. 4. VII. 69. La li- 
mite septentrionale de cette espèce passe près des lacs 
Alla-kul. (Distr. d'Ekatérinbourg). 

98. Tussilago Farfara L. & fl, fol. & fr. mat. 4 
VI. 69. Placers aurifères de la Melkôvka (Ekat). 


99. Verbascum phoeniceum L. fl ‘/, VI. 69. Tübuk. 
Métlino. (L. Sabanéeff). 


100. Vicia sepium L. + fl. 2. VI 68. Buissons & 
forêts près du village de Pychma. 


3.-e Centurie. 


1. Achillea Millefolium L. fl. plerumque rosei & 
purpurei. « et + Chemins, collines, prairies. Monts au- | 
tour du lac Icétskoë. fl. 9. VI. 68. (Distr. d'Ekatérinb.) 

2. Aconitum villosum (Rehb.— A. volubile Pall. 
var. villosa Regel. sec Trautv. in litt.) + fl. 4. VIIL 69. 


AA 
Lieux buissonneux humides, près de la Kamychenka, affluent 
de la Pychma (distr. d'Ekat.). 

3. A'egopodiumPodagrariaL. æ fl. */ fr. 43. VI. 
69. Buixsons humides, au bord du ja Kizeltäche. (distr. 
d'Ext). 

4. Agrimonia pilosa (Led.) — fl. 29. VI. 69. Buis- 
sons. Nikolo-Boevskoë (distr, d’Ekat.}. 

5. Allium Schoenoprasum L. (Housexiÿ ayx) + fl. 
V. 69. Dans l’Oural de Kychtym (L. Sabanéeff), 

6. Alnus incana (Willd.) y. sibirica (Led.) + fr. 
vir. 4. VIIL 68. Bords des rivières Bérézovka, Pavda, 
Lâlâ, etc. (distr. de Verhotürié). 

+ 97. Artemisia vulgaris L. æ fl. 928. VIL 68. 


Chemins et voisinage des maisons. Ceuëénosckiü pyanmkx®, 
Pavda. 

8. Asplenium Filix foemina L. = spor. submat. 
& mat. 22. VI. 68. près du lac de Sinar;s 6 — 10. VII. 
68. Forêts vièrges au pied du Pävdinskii Kkämen (distr. 
d'Ekat. et de Verhot). 

9, Aster Amellus L. ‘© fl 23. Vil. 69. Collines 
sèches, buissons et taillis. Nikolo-Boëvskoë. 


10 /—  alpinus L (sec. Trautv. in lit.) = pr:fl 
4. VE 69. Sur le sommet rocailleux d’une montagne 
escarpée au bord de la Pychma (Ismmnucxiñ 3a8.). 

WAbBidens, tripartita L = ult.: fl-et fr: 42 VIT 
69. Eaux dormantes ou d'un cours lent. Ekatérinb. 

+212. Calistegia sepium (R. Br. 7 fl. 9. VIL 69. 
Buissons au bord de l’étang de Métlino. (distr. d’Ekat.). 


13. Campanula bononiensis L. — fl 9. VIL 69. 
Collines et prairies. Métlino. | 
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14. Campanula cervicaria L. + fl. 6. VIL 68. 
Clairière (reneparsckaa Jaua) Ekatérinbourg;—f1. 26. VII. 
69. Prairies et clairières entre Kuâch et Tatärskaä kara- 
bolka. 

15.—linifolia Lam? (forse an C. rotundifol. var.) = f1. 
17. VII. 68. Colline boisée. Karaulovo (distr. de Vorho- 
turié). 

16—Steveni (MR.) pr. fl. 4. VI. 69. Sur la cime 
pierreuse d’une montagne, dans une clairière, au bord 
de la Pychma (rrmmuncriñ 3a8.). 


47. Adenophora polymorpha (Led.) var. denticu- 
lata (Trautv. in liti). 2 fl. & fr. virid. 23. VIL. 68. Dans 
les buissons des rivages de la Lâ14. Pävdinskii zavod. 

18. Campanula sibirica L. fl. VI. 69. Métlino (L. 
Sabanéeff) . 

19 Castitleja  pallida (Kunth.} >, 1:23 VI 69: 
Prairies et clairières. Nikolo-Boévskoë. 


20. Serratula coronata L. (sec. Trautv. in litt.) = 
fl. 4. VIII. 69. Bois épais de pins enire les riv. Melkôvka 
et Kamyÿchenka.. Ekatérinbourg = fl. 27. VII. 69. Lieux 
humides des bois de bouleaux entre Kuâch et Tatärskaâ 
karäbolka. 

21. Centaurea sibirica L. =-fl VI. 69. Eboulis ro- 
cailleux. Métlino (L. Sabanéeff) —- fr. 9. VIL. 69. Même 
lieu (distr. d'Ekat.). | 


22. Cerastium triviale (Link.) B. glandulosum 
(Koch.) == fl. et fr. 14. VI. 68. Sables de rebut sur les 
placers aurifères de Bérézovsk (distr. d’Ekat.) + forma 
elata. 1. VIIL 68. Clairière au bord de la Berésovka. 
Pävdimskii zavod (disitr. de Verkhotürié). 
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23. Chelidonium majus E. “fl. ‘/ fr. 17. VIL 
69. Haies des jardins. Kuâch (distr. d’'Ekat.). 
9 24. Chrysanthemum inodorum L. — pl. fl. 
28. VII 68. Cemenogcriä pyxaumrr. Pavdinskii zavod. 
95. Cirsium arvense (Scop.) a. mite (Wimm. et 


Enab) = f. et. fr. 1. VIIL 68. Eboulis au bord de la 
Bérésovka, affluent de la Pavda. 


26.  — lanceolatum (Scop.) + fl. 23. VII 69. 


: Forêts humides. Nikzolo-Roëvskoé. 


DT. — oleraceum (Sc.).,11 16: VI: 69 
Prairie marécageuse et buissonneuse au bord du lac 
: Kizeltache. ; 

28. —  canium (MB?) + init. À. 16. VIL. 69. Lieu 
buissoneux & marécageux au bord de la Tétcha. Métlino. 
29. Corallorrhiza innata (RBr.)—fl. intense flavi. 
_ 8. VI. 69. Sentier humide au milieu des bois, entre la 
station Mostovää et la riv. Adui (distr. d'Ekat.). 

30. Crepis tectorum L. + fl. VI 69. Métlino (L. 

Sabané eff). 

RU  —  sibirica L.-pl. fl. 20. VIE 69. Bois 
| humides. Tübüe. + fl. 8 */ fr. 23. VIL 69. Mêmes loca- 
_lités. Nikolo-Boëvskoë. 

32. Cuscuta europaea L.—-fr. 16. VII. 69. Parasite 
sur Ürtica dioica, Humulus etc. Métliné 

33. Daphne Mezereum L. + fr. vir. 8. VL 68. Bois 
des montagnes.{ Pälkino (distr. d’Ekat.). 

34. Elpilobium palustre L. = et = pr. fl. 1. VIT. 
068. Marais au bord du lac Tinäk (distr. d’Ekat.). 

39. — roseum (Schreb.) var. (Trautv. in 


lit) = A. !/ fr. Lieux fangeux au bord des ruisseaux. 
Melkôvka. Ekat. 


AAA 


36. Ériophorum vaginatuim L. : fr. mat. 2. VI 
68. Par-ci par-là au bord des fossées et des ruisseaux. 
Chertâche. — ‘/, fr. 25. V. 69. Marais de Chertäche (distr. 
d'Ekat.) 

+ 37. Galium Aparine L. «. typicum (Kauffn) 
… fr. vir. 45. VIL 68. Déblais & ce. Pavdinskn zavod. 

38. — boreale EL. var. seu lusus leuco- 
carpus (mihi) fructis pubescentia tomentoso-nivea dense 


obtectis. —fl. ‘/, fr. 14. VIL 68. Clairière, dans les 
buissons. Taguil. 


39. — palustre L. — f..18. VI 68. Bois 
entre Cycért’ et Chtchelküun (distr. d’Ekat.). 


40. Geranium sylvaticum L. + et & fl. 9—10 VI 
69. Bois et clairières près des lacs Koracévo et Baltym. 


A, Gnaphalium-dioicum LE: 2" Mr: 4 VI 6 
Collines au bord du lac de Chertäche (W. Sabanéeff) + 
fl. 26. V. 69. Collines et près secs. Ekat. 


42, Gna‘phalium sylvatieum L. 5. macrostachyum 
(Led.) — fl. 20. VIE 69. Forêt de bouleaux Tübukss 
fr. 1. VIII. 69. Au bord d’une forêt de pins, sur unsol 
stérile. Ekat. | 


43. Gymnadenia conopsea (R. Br.) fl. 4. VIT. 69. 
Steppe marécageuse au bord du lac Alla-kul (distr. d'Ekat.). 


44. Hippuris vulgaris L ‘a. terrestris et f. fu 
viatilis, cum form. intérm. = fl. 23. VIT. 68. Dans la 
Lâlâ. Pavdinskii zavôd. — post anthesin 8. VII. 69. D] 
rais salé. Métlino. | | 


45. Inula salicina L. (sec. Trautv. in litt.) + fl. 8) 


| 


VII. 69. Forêts de bouleaux, dans be DE sur les coli! 
nes. Métlino 


| 
| 
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46. Inulahirta L. — fl. VI. 69. Buissons. Tübük 
(L. Sabanéeff). 

#7Lamium oalbum L. —.fl..28./ VIT. :58.: Prairie 
(inondée chaque printemps) au bord de la Pavda. 

48 — .  purpureum L.+fl. ‘ fr. 10. VIIL 69. 
Jardins potagers. Ekat. 

4? 49. Lappa tomentosa (Lam.) = fl. 18. VII. 
69. Cultures, chemins, clotures, etc. Tübuk. 


50. Lathyrus palustris L. var? cilialatus (m.) — 
fl. 24. VI. 69. Parmi les buissons, au bord marécageux 
du lac Okün-kul (distr. d’Ekat.). 

Mol == « pratensis L: æ fl. fr. vir. et mat. {. VIII. 
68. Prairies et buissons. Pävda.—fl. ‘/, VI. 69. Tübuk 
(L. Sabanéeff). 

+ 9? 52. Linaria vulgaris (Mill) æ fl. 23. VIT 69. 
Bords des champs et de chentins, dans les endroits secs. 
Nikolo-Boévskoé. 

53. Lychnis Flos cuculi L. = fr. mat. et ult. fl. 1. 
VIIT. 68. Prairies et rivages. Pavda. + pr. fl. 10. VI. 69. 
Marais près du lac de Baltym. 


54. Lysimachia vulgaris L. + fl. 30. VI. 69..Buis- 
sons au bord de la Sinara. Tübuk. 


55. Melandryum pratense (Rôhl.) + fl. 9. VIII! 
68. Clairière au bord de la Turé. Fréquent,. + plus au sud, 
où il fleurit plus tôt. 

26. Polystichum thelypteris (Roth.) Le hondis ste- . 
ril. et ab anno anteced. fr. fertilis 9. VIT. 69. Rivage 
flottant de l’étang de Métlino. 

57. Onosma simplicissimum L. + fl. 5. VI. 69. 
Sommet rocailleux et boisé d’une montagne au bord de 
la Pychma. 
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58. Parnassia palustris L. « fl. ‘/ fr. 4. VIII. 68. 
Marais et lieux humides. Pavda. 

59. Phlomis tuberosa L. fl. VI 69. Tübuk. (L. Sa- 
banéeff) et + fl. 4. VIT. 69. sur un terrain sec et 
pierreux au bord de la Sinära (Tübuk). + ‘/ fr. 9. VI. 
69. Collines. Métlino. 

60. Plantago media L. + fl. et fr. mat. 4. VII. 68 
Collines sèches et éboulis. Pavda. 

61. —- maxima (Ait. sec. Trautv. in litt.) + 
f. 4. VII. 69. Terrains salés, près des lacs Alla-kul. (distr. 
d'Ekat.). | j 

62. Prunus prostrata (Labill.) 8. Pallasii (mihi) 
foliis glabris; an sp. nov? of. aduot. in Led. fl. ross. II. 
p. 7, sub P. Chamaeceraso — fl. submat. 9. VII. 69. Col- 
lines sèches et rocailleuses (granitiques). Métlino. | 


63. Prunella vulgaris L. + ult, fl. et fr. 4. VII. 68. 
Collines. Pavda. 

64. Polygala comosa (Schkhr.) + fl. 2. VI. 68. Colli- 
nes & buissons. Village de Pychma. 

65. Pulsatilla patens Y. intermedia (Rgl. sec. 
Kauffm. in litt.) = Abondante dans les bois secs, les tail- 
lis & sur les collines autrefois boisées.—fl. V. 69. Tü- 
buk (L. Sabanéeff). 

66. Ranunculus Lingua L. fl. 23. VI 66. Marais 
au bord du lac Akun-kul (distr. d’Ekat.). 


O7 — repens. L..'2-pl. 11154: Wra6ss 
Ubique.—Marais, fossés, buissons humides. Chertäche. 
68. — sceleratus L. = fl. / fr. 24. VI. 


69. Bord sablonneux à demi-inondé de lac Akun-kul. 


69. Rhamnus Frangula L. fr. mat. VII 69. Bois. 
Ekat. (legit À. Krupine). 


| 
il 
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70. Rhinanthus crista-gaili (Roth.) æ 23. VI. 69. 
Prairies & clairières. Vozdvijenka. 

Hd Sagina; procumbens L.i:fr: 20.:VIL : 68. 
Prairie marécageuse qui formait autrefois le fond de l’étang. 
Pävdinskii zavod. 

12. Sagittaria sagittaefolia L. + pr. fl. 24. VI. 69. 
Dans l’eau au bord du lac Akün-kul. 


73. Genista tinctoria L. + fl. 22. VI. 69. Bois de 
boulezux et clairières, dans les lieux buissonneux ou dé- 
couverts. Nikolo-Boëvskoë. — fl. 1869. Tübuk (L. Saba- 
néeff) = ult. fl. et fr. 1. VII 69. Sables de rejet sur 
les placers aurifères de la Kamvychenka, affluent de la 
Pychma. 

M Scheuchzeria palustris L — pr. f.9.VI. 69. 
Marais, souvent au bord du petit lac Koräcêvoê à 6 ver- 
stes de la station Mostovskäâ (distr. d’Ekat.). 


15. Scirpus sylvaticus L. + fl. 28, VE 69. Etang 
de Nikolo-Boévskoë. 

76. Scutellaria galericulata L. + fl. VI. 69. Ma- 
rais et lieux buissonneux humides. Tübuk. (L. Sabanéeff). 

77. Senecio erucifolius L. + fl. 17. VII 69. Clai- 
rières. Tübuk. 

78. = Jacobaea L. = fl. 8. VIL. 69. Prairies 
buissonneuses & bois de bouleaux. Métlino. 


on — nemorensis L.7Y.octoglossus (Koch) 
= pl. fl 15. VII 68.Près des ruisseaux parini les buis- 
sons; de la Kämenka Jjusqua’à la Pavda, et sans-doute 
plus loin vers le N. à 


+ 80. Senecio vulgaris L. + fl. 20. VI 69. Ter- 
rains cultivés ou vagues, rues &c. Ekat. 
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81. Silene inflata (Sm.) VI. 69. fl. , fr. Métlino? 
(L. Sabanéeff). 


82. —  nutans (L.) fl. & fr. VI 69. Tübuk. (L. 
Sabanéeff). | 
82. —  Otites (Sm.) fl. 2. V. 69. Bords sablon- 


neux du lac Tscheba-kul (L. Sabanéeff). 

+ 84. Sisymbrium officinale (Seop.) — fl. ?/, fr. 
1. IX. 69. Rues. Ekat. 

+ ? 85. — Sophia L. + fl. 6. VI 69. Rues 
d’Ekatérinbourg (Cultures, routes &e. commun). 


+ ? 86. Solanum nigrum LE. & fl. & fr. vir. 16. 
VII. 69. Colline près de l’enclos pr. les bestiaux. Métlino. 


87. Sonchus uliginosus (MB.) — fl. ‘, fr. 27. VIL. 
69. Bord d’une forêt de bouleaux sur un terrain humi- 
fère & uligineux Chemin de Kuâch à Tatäarskaâ karä- 
bclka (distr. d’Ekat.). 


88. Sparganium ramosum (Huds.) + ult. fl et fr. 
vir. 9. VIL 69. Ruisseau «Bicheliâk»r, Métlino. 


89. Spiraea Ulmaria L. $. discolor (Koch.) + et 


# fl. 4. VIT. 69. Parmi les buissons dans le lieux mare-. 


cageux et humides. Lacs Alla-kul. 


90. Stachys palustris L. B. vulgaris (Led.) + A. 
1. VII 69. Au bord de la Sinära. Tûübuk. 


01e — — y. subcanescens (Led.) 


fl. 22. VI. 69. Lieux humides. Vozdvijenka. 


92. Stellaria erassifolia (Ehrh.) — pl. fl. 26. VE 
68. Bord fangeux du lac Alla-kul (Maxbiii Axaarr) —Sur 
une motte dans l'étang de Nikolo-Boëévskoë. 
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09: — slauca (With) == 1 8 -VI. 69, Prai- 
rie au bord de l’Adui (à 15 verstes E. de la station 
Mostovskää). 


94. — graminea L.«.linearis (Fenzl.) #+ f1 
‘/. VI 68. Sables de rejet desséchés, sur les placers 
aurifères de Bérézovskii zavôd. æ fr. mat. 1. VIII. 68. 


Prairies & marais. Pavda. = fl. 1 fr. 22. VI. -69. Che- 
mins & lieux secs. Nikolo-Boévskoé. 

JD — —  f. lanceolata (Led.) + fl. 22. 
VI. 69. Prairies et buissons. Nikolo-Boëvskoé. 

96. S'tratiôtes aloides  L. & fl. 3. VII 69. Etang. 
. Tübuk. 

+ 97. Thlaspi arvenseL. pr. fl. 10, V. 68. Lieux 
vagues & décombres. Ekat. 

98. Tragopogon orientale L. + fl. VI. 69. Tübuk. 
(L. Sabanéeff). 

Veronica serpyllifolia F. æ.et = il. et.fr. vir. 
12. VI. 68. Lieu herbeux & humide. Village de Pychma. 
100. Woodsia hyperborea (RBr.) var. rufidula (Mil- 

de. dec. Trautv. in lit) — 8. VI. 69. Rochers au bord 
de l’Adui. 


SÉANCES 


DE LA 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SÉANCE DU 20 JANVIER 1872. 


Mr. Albert Regel de St. Pétersbourg envoie une notice sur ses 
excursions botaniques dans le Waldaï et aux confins orientaux du Gou- 
vernement de Œschernigov. 

Mr. le Dr. Ferdinand Herder de St. Pétersbourg adresse Île 3-ème 
fascicule de ses «Plantae Severzovianae et Berszovianae.» 


Mr. le Professeur H. Trautschold présente une notice sous Îlelitre: 
Die Trilobiten als Erstgeborene. 


Mr. le Dr. Schaufuss de Dresde envoie une circulaire imprimée 
concernant ja vente de la célèbre et riche collection de Lépidoptères 
de feu ÆKaden que Mr. Schaufuss désire vendre en entier où par 15 
lots qui sont indiqués dans la circulaire. 


Mr, le Docteur Ed. Lindemann d’Elisabethgrad envoie ses observa- 
lions thermométriques faites dépuis le mois de Décembre 1870 jus- 
qu'au même mois de 1871 à Elisabethgrad. 


Mr. le Dr. Jules Hnoch de St. Pétersbourg accuse réception de son 
diplôme comme membre correspondant de la Société, 


Mr. Murray de Londres, Rédacteur du Journal anglais «Nature» an- 
Nonce qu'il va commencer à publier sous peu un ouvrage périodique 
de cartes de la distribution géographique des plantes et des animaux, 
qu'il enverra à la Société à fur et à mesure que le livre paraîtra. 


VE. 1872. 5 
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L'Académie des sciences de Chicago aux Etats-Unis de l'Amérique 
du Nord a envoyé une circulaire imprimée avec indication détaillée 
des pertes que ses collections et celles de la ville ont subies par le ter- 
rible incendie de cette ville, en priant la Société de vouloir bien lui ver 
nir en aide pour le renonvellement de ses collections et de sa biblio- 
thèque. 

Mr. le Secrétaire, Dr. Renard, annonce que sur sa demande la 
Société entomoiogique belgique de Bruxelles vient d’envoyer toute la 
suite de ses publications 13 volumes in 8’ et demande la permission de 
pouvoir énvoyer à la dite Société en échange aù moins les 3 der- 
nières années du Bulletin de notre Société. 


Mr. Charles Theodor. Berg, Secrétaire de la SOCE des Naturalistes 
de Riga, envoie sa notice imprimée dans la Gazette de Riga sur Îles 
dégats causés par les insectes en Russie et désire avoir d’autres dé- 
tails sur ces apparitions subites d’insectes dans différentes contrées 
de la Russie. 


Mr. Sem. Mart. Solsky, Secrétaire de la Societé entomologique de 
Gt. Pétersbourg, s'informe au nom de la dite Société và la raretè du 
Bulletin de 1835, si “otre Société consent que la Société entomolo- 
gique de St. Pétersbourx réimprime dans ses Horae les articles ento- 
mologiques contenus dans le Bulletin de 1835. 


Mr. le Dr. Rand de Philadelphie envoie une liste de minéraux amé- 
ricains qu'il offre es échange de minéraux russes. — Il prie de lui 
indiquer la vo'e par laquelle les envois pourraiant être effectués. 


MM. les Professeurs Secchi de Rome, F. Züllner de Leipzig, Ern. 
Haeckelde Jena €: Nicol. Erschoff de St. Pétersbourg remercient pour 
leur nomination comme membres de la Société et promettent de nous 
faire parveuir, plusieurs de leurs ouvrages. 

Mr. ie Professeur Ernst Jaeckel de Jena envoie pour l'Album de la 
Société sa carte photographiée. 


La cotisation par 1872 a été payée par L. Exc, MM. de Gélesnoff 
et Vülkner ct Sem. M. Solsky, la cotisation avec le prix du diplôme par 
MM. Nic. Erschoff de St. Pétersbourg et Rich. Schroeder de Petrov- 
sky-Razoumovsky. 


La Societé des Naturalistes de Kieff engage à prendre part an 3-ème€ 


congrès des agriculteurs qui aura lieu dans cette ville au mois de Sep- 
tembre. 


Mr. le Professeur Trautschold a fait la démonstration de plusieurs nou- 
veaux fossiles trouvés par lui et par ‘Mr. Popelaëff. Il a ensuite 
sioutré des silex fendillés en donuant une explication d2 ce paénome: 


| 
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_ne ainsi que un grès bitumineux trouvé dans des tranchées pour le chemin 
de fer de Tambov-Saratoff, qui en brulant exhale une odeur agréable. 


Mr. Alexandre Kriloff a communiqué ses observations sur les arti- 
culations du Acrochordocrinus insignis Frautsch, trouvé près de la 
ville Plesse (Gouver. de Kostroma) en les comparant à celles trouvées 
origivairement par Mr. Trautschold aux environs de Moscou, 


Mr. Victor Meschaeff a parlé sur la symétrie des fleurs des plantes 
Crucifères. 


Suivant le désir de Mr. ie Professeur Anatole Bogdanoff exprimé 
au Secretaire Dr. Renard, la Société a décidé de transmettre au Musée 
zoologique de l’Université une riche collection de Lépidoptères bien 
définis que jadis elle a reçue en don de feu Donetz Zacharchevsky. 


MM. Alexandre Hriloff et Vlad. Tikhomiroff ont été élus par 


-ballotement le premier à la charge de second bibliothécaire et le dernier 


de Conservateur des collections botaniques de la Société. 


DONS" 


Livres offerts. 


1. Notiser ur Säilskapets pro fauna et flora fennica Fôrhaudlingar 
Tolfte Häftet. Ny serie. Nionde Häftet. Helsingfors 1871 in &°. 
De la part de la Société pro fauna et “flora fennica de Hel- 
singfors, 


2. Sällskapets pro fauna et flora fennica inrattning och verkamhet 
ifrän dess stiftelse den 1 November 1821 till den 1 November 
1871. fHelsingfors 1871 in 8°. De la part de la Société pro fauna 
et flora fennica de Helsingfors. 


3. Honer, W. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin, 
Band 6, Heft 3 u. 4. Berlin 1871 in 8. De la part de la Société 
géographique de Berlin. 


4. Denza, P. Franc. Programma delle osservazioni fisiche che ver- 
ranno eseguite nel Treforo del Fréjus dai Sign. Secchi, Diamitlla 
Müiler e Henza. Torino 1871 in 8% De la part de Mr. Franc° 
Denza de Turin. 


. Gartenflora. 1871. October.  Erlangen 1871 in 8 De la part 
de Mr. le Dr. Regel. 
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6. Bulletin mensuel de la Société d’acclimatation. 2-me série. Tome 
8. No 11. Paris 1871 in 8°. De la part de la Société d’accli- 
matation de Paris. 

7. Tanuns M. C. Weropia pasButia CA0#RABIXR acuuaÏiñ. Bapmaga 
1870 in 8°. De la part de l’Université de Kharkoff. 

8. Ruyroeuur, WH. XaOPR-METUAB-CHPHECTHIA KACAOTHI, XAPEKOBE 
1871 in 8. De la part de l’Université de Kharkoff. 

9. Hsencuenie u3B 0ruera O CoCToAniu 4 AbATezbHOCTH Munepa- 
Topckaro XapekoBckaro YauBepcnretra 3a 1870 r. Xaprxkos® 1871 
ia S0, Be la part de l’Universié de Kharkoff. 

10. Coporuns, Hux. Mukozxoruueckie Ouepku. XapBKOBEB Heu in 40, 
Be ia part de l’Université de Kharkof. 

11. Annalen der £Landwirthschaft. 1871. Dezember. Berlin 41871 
in 8°. De la part de Mr. C. de Salviati de Berlin. 

12. Annual Report of the Commissioner of patents for the year 1868. 
Voi. 2. 4 Washington 1870 in 8. De la part de la Commission 
des patentes à Washington. 

13. Tpydu Wmneparopckaro C.-Herepôyprekaro Borasndeckaro Caya. 
Tous Ï, BBINyCKB 1. C.-Herepôypre 1871 in 8, De la part du 
Jardin botanique de St. Pétersbourg. 

14. The american Journal of science and arts. Third series. Vol. I. 
M 1—3. New Haven 1871 ia 8. De la part.de la Rédaction. 

15. Nederlandsch meteorologisch Jaarbock voor 1870. Twee eu twin- 
tigste Jaargang. Erste Deel. Utrecht 4870 in 4° De la part de 
l’Institut À. météorologique d’Utrecht. 

16. Archives néerlandaises des sciences exactes el naturelles. Tome 
6, livr. 1. 2. La Have 1871 in 80. De la part de la Société Hollan- 
daise des sciences à Harlem. 

17. Revista lïimensal do Instituto kistorico geographico e ethnogra- 

puico do Brasil, Tom. 33, parte primeira, 1 trimestre.—Rio de Ja- 

ueiro 1870 in 80, De la part de l'Institut historique-géographique 
du Brésil à Rio-Janeïro. 

Thomsen, Jul. Thermochemiske Undersogelser. Kjobenhavn. 1870 

in 4°. De la part de la Société R. des sciences de Copenhague. 

19. Videnskabelige Meddelelser fra Naturhistorisk Forenine i Kjôben- 
havau for Aaret 1870 JN2 1—28 Aaret 1871 Ne 1—10. Kjôbenhavn 
1870— 71 in 8°. De la part de la Société KR. des sciences de Copen- 
hague. 
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20. Oversigt over det Kongelige Danske Videns-Kabernes Seliskabs 
Forhandlinger og dets Medlemmers Arbeider i Aaret 1871. Kjôben- 
havn 1871 in 8° De la part de la Société R. des sciences de 
Copenhague. 

21. Neues Jahrbuch für Mineralogie, Geologie u. Paleontologie. Jahr- 
gang 1871. Heft 6. Stutigart 1871 in 8° De la part de la Rédaction. 

22. List of the geological Society of London November d4-st, 1871. 
London 1871 in 8°. De la part de la Société géologique de 
Londres. 

23. The Quarterly Journal of the geological Society. Vol. 27 Xe 
108. London 1871 in 8°. 5e la part de la Société géologique de 
Londres. | 

24, Perez, 9. À. CeabmMoï“ CnncoKB COPTAMB NnAOAOBEIXB HOPOAB- 
1871 in 8°. Ye la part du Dr. Regel de St. Pétersbourg. 


1025. Bapwuaecria Vausepcuterckia Ussbcria. 1871, No 6. Bapmasa 
1871 in 8° De la part de l’Université de Varsovie. 

96. Quaritch, Bern. Catalogie of Workson science natural history 
Ne 281. London 187t in 80, De la part de Mr. Quaritch de Lon- 
dres. 

27. Mocxoecxia Bndomocmu na 1871 r. N 276—386, 1872 Ne 1—15 


Mocksa 1871 u 1872 in fol. De la part de la typographie de l'U- 
niversilé de Moscou. 


28. Coepemennan abronucrk Ha 1871. M 48. MockBa, 1871—72 in 4°. 
De la part de la typographie de l’Université de Moscou. 


29. Pycckin Bbaomocru Ha 1871. No 275—285, 1872. Xe 2-—15 Mocksa, 
1811—72 in fol. De la part de la Rédaction. 

30. Cocpenennua usebcria ma 1871 r. N° 345—360. MockBa, 1871—72 
in fol. De la part de la Rédaction, 

31. St Petersourger Zeitung. 9741. Ne 331—346. 1872 Ne 1—18 St 
Petersburg, 1871 in fol. Ÿe la part de la Rédaction. 


32. C.-Uemepôypiekia Bbaomocrn ma 1871 r. Ne 345—349. 1872. X 
1—18 C.-Ierep6ypre 1871 in fol. De la part de la Rédaction. 


33. Journal de St. Pétersbourg. 1871. MN 325— 339. 1872 N 1—16 
St. Pétershourg 1871—72 in fol. De la part de La Rédaction. 

34. Beuepnan Tasera 1871. Xe 339-353. 1872. MX 1 — 17 C.-Herep- 
6ypre. 1871—72 in fol. De la purt de la Rédaction. 

55. Annalen der Landwirthschaft. Wochenschrift. 1871. X 5i. 52. 1872. 
NX 1, 2, 3. Berlin 1871—72 in 4% De la part de la Rédaction. 


6. 


37. 
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Tpydou nn. Bousnaro Dronomuueckaro OGmecrea 1871 r. Tom 
3, BBINyCKB 3. 4. C.-ilerepôypre. 183114 in 8°. :e {a part de la 50o- 
ciéte 1. libre économique de St. Pétersbourg. 


Actes de la Société Linnéeuvwe üe Bordeaux. Tome 27. Première 
partie. Bordeaux 1870 in 8°. ;e La part de la Sociéte Linnéenne 
de Bordeaux. 


39. Hzercmia Cuôapcraro Orabaa Iuzeparopcrkaro Pycekaro Feo- 


49, 


41. 


43. 


44. 


A7. 


48. 


rpaæusecxoro Oômecrsa. Tom® 2, NX 4. Mpryrekr 1872 in 8° 
De la part de la Section sihérienne de la Sociéié I. géogräphique 
russe d’Irkoutsk. 


Catalogue de la bibliothèque de La Société Linnéeuie de Bor- 
deaux. Bordeaux 1869 in 8°. Ze la part de la Société Linnéenne 
de Bordeaux. 


lipomoronnu o6mux® 3acbaaniñ Vpaurckaro o6mecrBa wo6mTreaeñ 
Ecrecrso3aauia. l'o4r 1-ü, 1870—71. Exarepuu6ypr® 1871 in 80. 
De la pari de la Société ouralienne des amis d'histoire naturelle 
d'Ekaferinbourg. 


Kypnars Munucrepersa Hapoauaro Hfpocsbinenia. 1871. Ho- 
:6p», Aekaôpr. C.-Ierepôyyssm 1871 in 5°. De la part de la 
Rédaction, 


. Berg, C. Die. Zuchtversiwuche mit der Japanischen Seideuraupe 


(Antheraea Yama mayu) in Higa. 1869 in 8°. De la part de 
l'auteur. 

Sanucku KRaskasckaro Oômecrea Cezxsckaro Xo3aücr8a. l'or 17-ÿ, 
Ne 4 u 5. Tuæzuc®e 1871 in 8°. De la part de la Suciété d’'agri- 
culture du Caucase à Tiflis. 
Wochenschrift für Gärtnerei u. Pflanzenkunde. 1871, Me 50, 51: 
52. 1872. N° 1, 2. Berlin 1871 — 72 in 4% De la part de Mr. le 
Prof. Koch de Berlin. 


. Mockoscrin Yausepcurerckia UsBbcria 1871 r. Nè 8. Mocksa 1871 
in 8 De la part de l’Université de Moscou. 


. Quatrefages, A. de. Sur les origines anthropologiques des popu- 


lations européennes in 8°. De la part de l’auteur. 


Memorie della Reale Academia delle science de Torino. Serie se- 
conda. Tomo 25. 1871 in #4. De la part de l’Académie Royale des 
sciences de Turin. 


Atti della R. Accademia delle scienze de Torino. Vol. VI. disp. 
1—%. Torino 1870—71 in 8. De la purt de l'Académie R. des 
sciences de Turin. 


49. 


50, 


51. 


Lai 


62. 


66. 


9 1) 


Bulletino meteorologico ed astronomico del Regio Osservatorio 
dell Universita di Torino. Anno 1871 in 4". De la part de de l’4- 
cadémie R. des sciences de Turin. 


Nature. Vol. 5. Xe 113, 114, 115. London 1871—72 in 4, De la 


gart de la Rédaction. 

Sklarek, Wilh. Der Naturforscher, Jahrgang 4. Heft 5, 7, 8, 10. 
Berlin 4871 in 40 De la part de la Rédaction. 

Petermann, A. Mittheilungen auf dem Gesammtgebiete der Ge- 
ographie. Band 17. N° 6, 7, 9, 11. Ergänzungsheft N° 30. Gotha 
1874 in 4°. De la part de Mr. le Dr. Petermann de Gotha. 


Boettcher, Arthuri. Oratio ad solemnia Caes. Universitatis Dorpa. 
tensis die XII mensis Decembris a. 1870. Dorpati 4870 in 40. 


. Personal der Kaïs. Universität zu Dorpat. 1871. Semester À u. 2. 


Dorpat 1871 in 8°. 


. Verzeichniss der Vorlesungen auf der K, Universität zu Dorpat. 


4871. Semester 1. Dorpat 1871 in 8°, 


. Zuwachs der Universitäts - Bibliothek zu Dorpat im Jahre 1870. 


Dorpat 187! in 80. 


. Trautschold, H. Der Klin’sche Sandstein. Mocxra 1870 in 40. 


. Günther, Nicol, Beiträge zur Kenntniss der in Sumach etc. vor- 


kommenden Gerbsäuren, Dorpat 1871 in 8°. 


. Siebert, Vinc., Untersuchungen über die physiologischen Wirkan- 


gen des Apomorphin. Dorpat 1871 in 80. 
De l'Arbre, W. Fr. Ueber die Verbindungen einzelner ÂAlkaloide 


mit Gallensäuren. Dorpat 1871 in 8°. 
. Severin, VE. Beitrag zur Lehre der Entzündung. Dorpat 1871 


in 40, 
Toczynski, Friedr. Ueber die Platincyanide und Tartrate des Be- 
rylliums. Dorpat 1871 in 8°. 


. Haudelin, Eug. Ein Beitrag zur Kenntniss des Mautterkorns. Dor- 


pat 4871 in &. 


. Pander, Eug. Beiträge zu dem gerichtlich - chemischen Nachweis 


des Brucens, Emetins u. Physostigmins in thierischen Flüssigkei= 
ten u. Geweben. Dorpat 1871 in 8°. 


Wolferz, Reinh. Experimentelle Untersuchungen über die Inner- 
vationswege der Thränendrüse. Dorpat 1871 in 80, 

Berg, Fr. W. Ueber die Beslimmung der Bahn eines Planeten. 
Dorpat 1871 in 80. 


67. 


C8. 


75. 


76. 


(7e 


78. 


80. 


81. Heidelberger Jabrbücher der Literatur. Jabrgang 64. Heft 9. Hei- 
Celberg 1871 in 8° De la part de l’Université de Heidelberg. 
82. Bulletin de ia Société géologique de France. 2-me série. Tome 


40 


Amelung, Artb. Studien zur vergleichenden Metrik. Dorpat 187 
in 80. 
Francken, Ferd. Ein Beitrag zur Lehre von der Blutgerinoung im 
lebenden Organismus. Dorpat 1870 in 8°. 

Weigelin, Ferd. Untersuchungen über die Alkaloide der Sabadill- 
samen. Dorp2t 1871 in 8°. 


. Kyber, Ed. Studien über die amyloide Degeneration. Dorpat 1871 


in S°. 


. Benrath, H. ŒE. Beiträge zur Chemie des Glases. Dorpat 1871 


in 8°. 


. Kessler, Leonh. Untersuchungen über die Entwickelung des Auges. 


Dorpat 1871 in 40. 


. Chodakowski, Ludw. Anatomische Untersuchungen über die Haut- 


drüsen einiger Säugethiere. Dorpat 1871 in 4°. 


. Russow, Edm. Histiologie u. Entwickelangsgeschichte der Sporen- 


frucht von Marsilia, Dorpat 1871 in 8. 
Rennard, Ed. Das wirksame Princip im wässerigen Destillate der 
Canthariden, Dorpat 187{ in 8. 
Hausmann, Rich. Das Ringen der Deutschen u. Dänen um den 
Besitz Estlands bis 1227. Leipzig in S°. 
Paucker, C. De latinitate scriptorum historiae TUNER meletemata. 
Dorpati 1870 in 80. 

(Les Numéros 53—77 inclusive de la part de l’Université de 
Dorpat.) 
Mittheilungen der anthropologischen Gesellschaft in Wien. Band 
2. Xe 1. Wien 1872 in 8’. De la part de Société anthropologique 
de Vienne. 
Verhandlungen der K. K. Geologischen Reïichsanstalt. 1871. X 16. 
Wien 1871 in 8°. De la part de l'Institut I. R. géologique de 
Vienne. 
Vaucepcumemcria Usrcris. 1871. Ne 11. Kiess 1871 in 8°. De 
la part de l'Université de Kieff. 


27. feuilles 31—44. Paris 1869 à 1879 in 8°, De la part dela So= 
ciété géologique de France à Parts. 


33. 


86. 


41 


Abhandlungen der Schlesischen Gesellschaft für vaterländische 
Cultur. Philosophisch-historische Abtheilang 1870. Breslau 4870 
in 8°. De la part de la Société silésique des sciences de Bresiau. 
Acta Societatis scientiarum fennicae. Tomus IX. Helsingforsiae 
1871 in 4% De la part de la! Société des sciences de Helsing- 
fors. 


Bidrag till Finlands officiela Statistik. V. Fôrsta Häftet, Helsing- 
fors 1869 in 4% De la part de la Société des sciences de Hel- 
singfors. 


Bidrag till Kännedom of Finlands Natur och Folk. Häftet 15, 16. 
Helsingfors 1870 in 8°. De la part de la Société des sciences de 
Helsingfors. 


. Ofversigt of Finska Vetenskaps-Societetens Fôrhandlingar. XII 


°1869—70. Helsingfors 1870 in 8°. De la part de la Société fen- 


88. 
89. 
90. 
91 


92. 


93. 
94. 


95. 


nique de Helsingfcers. 


Annales de la Sociélé entomologique belge. Tome 1— 7. Bruxelles 
1857—63, in 8°. De la part de la Société entomologique belge de 
Bruxelles. 


Verhandlungen u. Mittheilungen des siebenbürgischen Vereins 
für Naturwissenschaften in Hermannstadt. Jahrgang XX. Hermann- 
stadt 1869 in 8° De la part de la Société d'histoire naturelle de 
Hermanstadt. 


Brusina, Spiridion. Monographie der Gattungen Emericia und 
Fossarulus. 1870 in 8°. De la part de l’auteur. 


. Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellschaft. Band 22, Heft 


4. Band 23. Heft 1. Berlin 1870—71 in 8% De la part de la So- 
ciété géologique allemande de Berlin. 


Schenzl, Guido. Magnetische Ortsbestimmungen im Kônigreiche 
Ungarn. Wien 1871 in 4°. De la part de l’auteur. 


— — Meteorologische Béobachtungen an der K. K. 
ung. Central-Anstalt zu Ofen. 1871. December. — Budau 1871 in 


4. De la part de l'auteur. 


Bulletino meteorologico dell’ Osservatorio del R. ÆCollegio Carlo 
Alberto in Moncalieri. Vol 6. M 1. Torino 1871 in 4. De la part 
de Mr. P. Franc. £enza de Turin. 


Ipomoxoau sacbaania (8—24) OGmecrsa ecrecrsoucnrraTeaet 
npx Mumneparopcromz Kasancromr YWeuBepcurerb. Rasanpk 1871 
in 8°. De la part de la Société des Naturalistes de Kasan. 
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69. Memoirs of the geological Survey of India. Voi. IN, M 1-4, 
Calcutta 1870 in À. De la part de la Société yéologique des Indes 
à Calcutta. 


97, — — — — — Vol. VII, part 1. 
Calcutta 1869 in 8°. He la part de la Société géologique des Indes 
à Calcutta. 

98. Records of the geological Survey of India. Vol. 2 part 2—#%. Cal- 
cutta 1869 in 8°. Ze la part de la Société géologique des Indes 
à Calcutta. 

99. Monatsbericht der K. Preus. Academie der Wissenschaften zu 
Berlin. 1871. September u. October. Berlin 1871 in 8. De la part 
de l’Académie R. des sciences de Berlin. 


100. Neues Lausitzisches Magazin. Band 48. Heft 1. Gôriitz 1871 in 80. 
De la part de la Société des sciences de Gôrlitz. 


101. Annual Report of the Commissioner of patents for the year 1867. 
Vol. 3. 4. Washington 1868 in 8°. Le la part de la Commission 
des patentes des Etats Unis à Washington. 


102 B. Comitato geologico d'Italia. Bollettino. Anno 1871. N° {1 e 42. 
Firenze 1871 in 8°. Le la part du Comité géologique d'Italie à 


Florence. 
103. Conti, Vinc. Necrologia di Giovanni Rigacci. Roma 4871 in S$. 


Le la part de l’auteur. 


10%. WMsenmcmir mn. Pyccraro l'eorpaænseckaro Oômecrsa. Tom® VII. 


N° 8. C.-HerepOypre 1871 in 8°. Be la part de la Societé I. géo- à 


graphique de St. Pétersbourg. 


105. Perenv, 9. Pyccxea ÆAenapouoria. Brinycre 2. C.-Ierep6. 1871 
in 8% Le la part de l’auteur. 


106. Lay, Felix. Die Verbreitung und Cultur der Südslaven. Hanau 


1871 in 4°. De la part de l’auteur. 
e 


407. Report of the Commissioner of agriculture for the year 1869. 
Washington 1870 in 8°, De la part du Département d'agricultu- 
re des Elats-Unis d'Amérique à Washington. 


408%. Report on the diseases of Cattle in the United states. Washington 


4870 in €, Pe la part du Département d'agriculture des Eltats- 
Unis a’ Amérique à Washington. 
109. Taruendepis. DATOMOïOorIA AAA C3AOBHMKOBB M AIOUTENCA CaAO= 


BoacrBa. lepesoz:r 9. bazrxion®. C.-Herep6. 1871 in 8°. De la 
part de Mr. le Professeur Ë. Bullion de St. Pétersbourg. 
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SÉANCE DU 17 FÉVRIER 1872. 


Mr. Theod. Vlad, Weschniakoff présente ia suite et la fia de son 
travail: «Contribution à une histoire générale et encyclopédique des 
sciences naturelles au point de vue anthropologique. 


La Société scientifique et artistique d'Apt envoie ses statuts et Ré- 
glement accompagnés de son programme du concours de 1872. 

S. Exc. Mr. l’Académicien H, Abich annonce que son travail 
les eaux minérales du système thrialetique a exigé des anaiyses chi. 
miques ultérieures qui seules out pu éclairer et compléter ses recher- 
ches antérieures. [1 propose d'y ajouter une carte de la région des 


monts thrialectiques de 10 verstes au pouce avec indication des locaii- 
tés de ces thermes. 


sur 


Mr. S. À. de Marseul de Paris (Boulevard Pereire, 271), Rédacteur 


du Journal entomologique «d’Abeille» offre ce Journal ex échange de 
notre Bulletin. 


Mr. le Professeur Wolf, Directeur de lObservatoire astronomique 
de Zurich, exprime le désir de ladministration centrale pour la Mété- 
orologie suisse annexée à cet observatoire d’entrer en échange de 
ses publications formant déjà 7 tomes contre notre Bulletin. 


Mr. le Secrétaire, Dr. Renard, présente le Bulletin N° 3 et #4 de 
1871 qui ont paru sous sa rédaction. 


Mr. le Dr. Albert Schrauf de Vienne remercie pour sa nomination 
comme membre de la Société et annouce l’envoi 
ouvrages, 


de plusieurs de ses 


Le Secrétaire, Dr. Renard, annonce qu’il vient de recevoir pour la 
bibliothèque de la Société les publications de la Société asiatique du 
Bengale de Calcutta depuis son 12-ème volume (1843 jusqu’à 1546 inclus.) 
Presque entières, c'est-à-dire le Journal of the asiatique of Bengat 
Mol. 12—38 (exclus. les volumes 19, 29, 23, 24, 96, 2, 29 et 32) el 
encore les années 1855—1869 des Proceedings de la même Société. 


Mr. le Cr. Guido Schenzl envoie ses observations météorologiques fai- 
les à Ofen pour le mois de Janvier 1872, 


S. Ex. Mr. Bas. Iv. Lapschine de Féodosie envoie la cotisatiou pour 
1872 et Mr. À lesandre Alexeevitsch Hriloff le prix du diplôme et la 
Cotisation pour 1872. 


Mr. ie Secrétaire, Dr. Renard, comüauüique qu'il à appris par 
Mr. l’Académicien Schiefner que le 17 Février est le 80-ème jour de 
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naissance de notre céièbre membre honoraire, Ch. Max. Baer. — La 
Direction de la Société a alors à l'instant adressé au digne savant 
quelques mots de félicitations écrits en {fangue latine en chargeant 
son membre, Mr. Alexandre Andréev. Bunge de Dorpat de les lui 
remettre le 17 Février. 


Mr. le Professeur Louss Agassiz de Cambridge en Amérique a en- 


voyé une notice imprimée sur le draguage profond de la mer sous le 
rapport des produits d'histoire naturelle. 


La Société des sciences industrielles de Lyon à la veille d’un con- 
cours d'une exposition industrielle invite à y prendre part en envoyant 
des délégués de notre Société. 


Mr. le Professeur Æ. Trautschold, sur une série d'échantillons de 
fossiles, tirés de différentes formations géolégiques a démontré la fa- 
culté des animaux de changer de forme; et ensuite sur des représen- 
tans de 2 couches tertiaires, dont les coquilles fossiles passant de 
l'étage inférieur au supérieur, un exemple de transition d'une fauve 
dans une autre. 


Nr. Honst. Osip. Milaschevitsch a exposé son opinion sur l'utilité 
qu'’aurait une partie bibliographique dans le Bulletin de la Sociéte, 
où pour les savans étrangers on donnerait un court aperçu des tra- 
vaux et de leur contenu des Naturalistes russes. — La Société parta= 
geant cette opinion a décidé de réunir à sa prochaine séance de Con- 
seil,pour conférer sur le mode d'exécution de ce projet MM. les mem- 
bres qui ont exprimé jeur adhésion à prendre part aux travaux né- 
cessaires, savoir MM. Fédchenko, Lindemano, Ochanine, Oulianine, 
À, P. Sabanceff, Teplouchoff et Wechniakofr. 


Mr. AI. Nic. Peiounnikoff a parlé sur 2 nouvelles formes de Gran- 
minées de la Fiore de Moscou, trouvée par MM. Kolessoif et Schroe- 
der dans les environs de Petrovsky-Rasoumovsky et sur la difficulté 
de les bien définir sur Îles bases actuellement en usage, 


Mr. À. À. Kryloff à démontré des concrétions minérales qu’il vient 
de trouver sur les rives de la Chéksna et qui selon son opision consti- 
tuent des formations particulières d’une origine postérieure à celle de 
la couche argileuse qui les renferme, méritant ainsi une attention 
particulière de la part des géologues et sur lesquelles il promet un 


travail particulier pour le Bulletin. 


Des cartes photographiées pour l’Album de la Sociélé ont été pré- 
sentées par Mr. le Dr. Schrauf de Vienne et Mr. R. Iv. Schrüder de, 
Petrovsky-Razoumovsky. 


10. 


11. 


12, 
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Livres offerts. 


. Jahresbericht (24-ter) der Staats-Ackerbaubehôürde von Ohio. Co- 


lumbus, Ohio 1870 in 8° De la part de la Société d'agriculture 
d'Ohto. 


. Transactions of the Chicago Academy of sciences. Vol. E, part 


2. Chicago 1869 in 8°. Je la part de l’Académie des sciences de 
Chicago. - 


À Programme of the American Association for the advancement 


of science. City of Chicago, Illinois 1868 in $. De la part de 
l'Académie des sciences de Chicago. 


Caton, John D. American Cervus: Paper. Ottawa 1868 in 8° De 
la part de l’Académie des sciences de Chicago. 


White, Charles À. Repors of the geotogical survey of the State 
of Jowa. Vol. 1—2. Des Moines 1870in 8. Ne la part de l'au- 
teur. 


. Annales de la Société entomologique de Belgique. Tom. 8—11. 


Bruxelles 1865—69 in 8°. De la part de la Société entomolo- 
gique de Belgique de Eruæxelles. 


Memoirs of the geological Survey of India. Vol. VII, part 2, 3. 
Calcutta 1871 in 8°. De la part de la Société géologique de 
Calcutta. 


. Records of the geological Survey of India. Vol. HE Vol. IV, part 


1—2. Calcutta 1870—71 in 8°. Le la part de la Société géologi- 
que de Calcutta. 


. Memoirs of the geological Survey of India. Vot. IL Xe 5 — 8. 


Calcutta 1871 in 4°. De la part de la Société géologique de Cal- 
cutia. 


Memorie deila Reale Academia delle scienze di Torino. Serie se- 
conda. Tomo 26. Torino 14871 in 4% De la part de l’Académie 
Æ. des sciences de Turin. 


Atti della R. Academia delle scienze di Torino. Vol. 6, disp. 
9—7 Torino 1871 in 8°. De la part de l'Académie KR. des scien- 
ces de Turin. 
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13. 


15. 


18. 
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21° 


24. 
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1870—71, Helsingfors 1571 in 8° Ze la part de la Société des 
sciences de Helsingfors. 


Bidrag till kännedom of Finlands Natur och Folk. Sjuttonde 
Häftet. Heisingfors 1871 in 8°. De la part de la Société des scien- 
ces de Helsingfors. 


Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin, Band 6, 
Heft 5, Berlin 1871 in 8°, Ze la part de la Société géographique 
de Berlin. 


Notulen van de Algemeene en Bestuurs-Vergaderingen van bet 
balaviaasch Genootschap van Kussten en Wetenschappen. Deel 
VITE. 1870. Xe 1. Batavia 1869 in 8°. De la part de la Société des 
arts et des sciences de Batavua. 


}. Monthly Report of the Departament of Agricultare for the year 


1970. Washington 1871 in S°. Le la part du Département d'agri- 
culture de Washington. 


. Proceedings of the american phiiosophical Society. Vol. XE. X 


83, S4, 87. Philadelphie 1870 in 8°. Le la part de la Société 
américaine philosophique de Philadelphie. 


Fourth Report of the Commissioner of fisheries of the State of 
Maine for the year 1870. Augusta 1870 in 8°. Ze la part de la 
Sociéte d'histoire naturelle du Portland à Augusta. 


The Water-Power of Maine, by Walter Wells. Augusta 1869 in 
8% De la part de la Société d'histoire naturelle du Portland à 
Augusta. 


. Second and third annual Reports of the trustees of the Peaboüy 


Academy of science for the years 1869 and 1870 in 8°. De la 
part de l'Académie des sciences de Peabody à Salem. 


Packard, À. $. Record of american entomology for the year 1869. 
Salem 1870 in 8. Le la part de l'Académie des sciences de Pea- 
body à Salem. 


. The american Naturalist. Vol. IV, JN 3—8. Salem 1870 in 82, Ze 


la part de l’Académie des sciences de Peabody à Salem. 


. Cox, E. T. First annuai Report of the geological Survey of In- 


deuia for year 1869 et Mops and colored sectiou. 1859. Indiana- 
polis 186% in 8°, Ze la part de l'auteur. 

Proceedings of the american Acsdemy of arts and sciences. Vol. 
XVII, pag. 137—296. Boston 1869—70 in S°. Ne la part de l'A- 
démie des aris ct des sciences de Boston. 


S 
ci 


26. 


SAT 


28. 


29. 


30. 


31. 


O2: 


33. 


34. 


35. 


36. 


31. 


=X 


38. 


39, 
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. Transactions of the Connecticut Academy of art: and sciences. 


Vol. 1, part 2. New Haven 1869—70 in 8°. 2e la part de l'Aca-. 
démie Connecticut des arts et des sciences à New-Haven. 


Annuai Report of the board of regents of the Smithsonian fnsti- 
tution for the year 1869. Washington 4871 in 8 De la part de 
l'Institut Smithson de Washington. 


Mocxoecria Bhromocru na 1872 r. Ne 17—%43. Mocraa 1871 in fol. 
De la part de la typographie de l'Université de Moscou. 
Pyccrin Bbaomocrn na 1872 r. M 16—-38. Mocrsa 1872 in foi. De 
la part de la Rédaction. 

St. Petersburger Zeitung. 1872. No 19—%4. St. Petersburg 18792 in 
fol, Le la part de la Rédaction. 


C.-Uemep6ypecria Bigomocru na 1872 r. Ne 19—45. C.-Ierepi. 
1872 in (ot. De la part de la Rédaction. 


Journal de St. Pétersbourg. 1872. Ne 18—44%. Si Pétersbourg 
1872 in fol. De la part de la Redaction. 


Beuepnan Tasera na 1872 r. Me 18—38. C.-Ierep6. 1871 in fol. 
De la part de la Redaction. 

Astronomical and meteorological Observations made atthe United 
states naval Observatory duriog the year 1867. Washingion 1870 
in 40. De la part de l'Observatoire de Washington. 

Brigham, W. T. Historical notes on the Earthquakes of New 
England. 1838—1869 in 4. (Mem. Bost. Soc. Nat. hist. Vol. IE) 
De la part de la Société des Naturatistes de Boston. 


Proceedings of the Boston Society of natural history. Vol, XIE, 
sigs 15—23. Boston 1859—70 in 8°. De la part de la Société 
d'histoire naturelle de Boston. 


Hagen, Herm. À. Monograph of the north americ:# Astacidae. 
Cambridge 1870 in 8° De la part du Musée de Æoologie compa- 
rative de Cambridge, 

Bulletin of the Museum of Comparative Zeology. Vol. EF, À 1 
2. Cambridge 1870 in 8°. De la part du Musée de Zoologie com- 
parative de Cambridge. 


Blyden, Edw. W. Appendix to Benj. Anderson’s Journey to Mu- 
sadu. New-fork 1870 in 8°. De la part de l’auteur. 


Announcement of the Wagner Free Institut of science for the 
year 14879—71. Philadelphia 1870 in 8°. De la part de l'Institut 
des sciences de Wagner de Philadelphie. 


40. 


41, 


42. 


43. 


44. 


45. 


46. 


L 
mi 


48. 


49. 


50. 


51. 


52: 


53. 
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The Canadian Naturalist. New series. Vol, V, X 1 Montreal 1876 
in 8°. De la part de la Société d'histoire naturelle de Montréal. 


Annales of the Lyceur of natural hystory. Vol. 9. JN& 21—926. New- 
York 1870 in 8°, De la part du Lycée d'histoire naturelle de New-York. 


Proceedings of the Academy of natural sciences of Philadelphia. 
1870. À 1. 2. Philadelphia 1870 in 8°. De la part de l'Académie 
des sciences naturelles de Philadelphie. 


Proceedings of the american Association for the advancement of 
science. Eighteenth meeting held at Salem August 1869 in 8° 
De la part de l'Association pour l'avancement des sciences à 
Cambridge. | 

Second annual report of the board of Indian Commissioners to 
the Secretary of the interior for the year 1870. Washivgton 1871 
in 8°. De la part du Conseil de la Commission indienne à Was- 
hington. 

Lea, Isaac. À synopsis of the family Unionidae. Fourth edition. 
Philadelphia 1870 in 4°, De la part de l'auteur. 


Wserncmia n VueOnra Sanucrkua Rasauckaro Yausepemrera. 1871. 
Bnycx® 1. Kasans 1871 ir 8% De la part de l'Université de 
KHasan. 


. Vnusepcumemcria WMasbcria 1871. NX 12. Kierr 1871 in 8°. Dela 


part de l'Université de Kieff. 

Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1871. J\° 17. 
1872. X 1 Wien 1871—72 in 8°. De la part de l'Institut I. géolo- 
gique de Vienne. 

Kanitz, August. Ueber Urtica oblongata Koch. Regensburg 1872 
in 4. De la part de l'auteur. 


Piré, Louis. Recherches malacologiques. Notice sur la Planorbis 
complanatus. Bruxelles 1871 in 8° De la part de l'auteur. 
Jakson, W. H. Catalogue of Stereoscopie. Washington 1871 in 8°. 
De la part de Mr. Jakson. 

Beprumetünt. O nNpor3BOAAUIUXR DPUYUHAXE CIesPHJeCKEXBE 60- 


absneñ. Ozaecca 1871 in 8°. De la part de l'auteur. 


Annalen der Landwirthschaft, Wochenschrift, 1872. No 4—9-—11 
—13. Berlin 1872 in 4°. De la part de la Rédaction. 


. Wochenschrift für Gärinerei u. Pflanzen-Kunde. 1872. Xe 3. 4—6. 


Berlin 4872 in 4°. De la part de M. le Professeur Hoch de Ber- 
lin. 


| 

| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 

| 

| 

| 
| 
| 


58. 
56. 


57. 


58. 


59. 


60 


60. 


62. 
64. 
65. 
66. 
| 67. 


68, 


69. 


49 


Nature. Vol. 5. N2 116—120. London 1872 in 6° De la part de 


Mr. Murray de Londres. 


Cuupuosr, C. À. Aerarnabraie RaBKka3CKHXE MUHEPAALABIXB HOAB 
CE 1862 ao 1871. Mocxsa 1871 in S°. De la part de l’auteur. 


Report of the Superintendent of the United states Coast survey, 
showing the progress of the survey during the year 1867. Washing- 
ton 1869 in 4% De la part du Surintendant du Sénat de Was= 
hington. 


Bulletin of the Essex Institute. Vol. 2. MX 1—4%. Salem 1870 in 8°. 
De la part de l’Institut Essex de Salem. 


Proceedings and communications of the Essex Institute, Vol. 6. 
part 2. 1868—71. Salem 1871 in 8%. De la part de l'Institut Es- 
sex de Salem. 

Transactions of the american philosophical Society. Vol, 14. New 
series. Part 1. Philadelphia 1870 in 4°. Le la part de la 
Société américaine philosophique de Philadelphie. 


To-Day. 1870. Xe 1—5. Salem 1870 in 4°. De la part de l'Insti- 
tut Essex de Salem. 


Jahrbuch der K. K. geologischen Reichsanstalt. Jahrgang 1871 
NX 4. Wien 1872. in 8°. De la part de l'Institut I. R. géologique 
de Vienne. 

YJucmaxoes, WU. À. WMcropia pasBuTia cuopanriess M CNOPR PHIC- 
IUUXB TAÂROOPAURBIXE, HBIABHHKOBB K NBIABIBI FIBHOOpauHBIxS. 
Mocxsa 1871 in 4°. Le la part de la Société Imp. des amis d'his- 
toire naturelle, d'anthropologie et d'ethnographie de Moscou. 


Cornalia, E. Cata’oghi delle Collezioni di storia naturale. Milano 
1870 in 8°. De la part de Mr. Ad. Senoner de Vienne. 


Publicazioni del Circolo geografico italiano. Anno 1872. Semestre 
primo. Torino 1872 in 8°. De la part de la Société géographique 
italienne de Turin. 


Wserwcemir Kaskasckaro oTabaa mu. Pycckaro l'eorpaæuaecrkaro 
ocmectBa. TomB I. N° 1. Tuæsaucr 1872 in 6% De la part de la 
Section caucasienne de la Société russe géographique de Tiflis. 


Littré, E. et Wyrouboff, G. La philosophie positive. Année 4ème 
Ne 4. Paris 1872 in 8°. De la part de Mr. Wyrouboff. 


Zeiischrift des Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Bard 6. Heft 
5, Berlin 1871 in 8. De la part de la Société géographique de 
Berlin. 


1 2 1872. 7 


70. 


71. 


75. 


76. 


77, 


78. 


19. 


80. 


81. 


82, 


83. 


20 . 


Mittheilungen der anthropologischen Geselichahaftin Wien. Band 2. 
X 2. Wien 1872 in 8°. De la part de la Société anthropologique 
de Vienne. 


Bulleiino meteorologico dell’ Observatorie del R. Collegio Carlo 
Alberto in Moncalieri. Vol. 6. M2. Turino 1872 in 4°, Ze la part 
de Mr. Denza de Turin. 


2. Verhandlungen der K.K. geologischen Reichsanstalt. 1872 in 8°. 


De la part de l’Institut 1. R. géologigne de Turin. 


. Quatrefages, À, de. La race prussienne, Paris 1871 in 8. De la 


part de l’auteur. 


. Bulletin mensuel de la Société d’acclimatation. 2-e Série. Tome 8 


M 12. Paris 1871 in 80. De la part de la Société d'acclimatation 
de Paris. 

Leopoldina. Heft 6. 1871. Dresden 1871 in 4° De la part de l'A- 
cadèmie Ledpoldino—Caroline des sciences naturelles de Dresde. 


Hpomorkoan 3sacbaaniä Cosbra WVmn. XapPKOBCKaro YAMBCPCATeTA. 
1871 roza, NX 3. 4. Xaprko8r 1871 in 8°. De la part de l'Univer- 
sité de Kharkov. 


Monatsbericht der K. Preussischen Akademie der Wissenschaften 
zu Berlin. 1874. November. Berlin 1871 in 8°. De la part de l'A- 
démie R. des sciences de Berlin. 


Tpy0u Pycckaro Jnromoxoruueckaro OGmecrea 85 C.-Ierep6yp- 
rB. T. VI, No 3 w 4. C.-Ilerep6. 1871 in 8°. De la part de la So- 
ciété entomologique de St. Pétersbourg. À 

Horae Societatis entomologicae rossicae. T. VIII, X 3. Petropolis. 
1871 in &. De la part de la Société entomologique de St. Pétersbourg. 


Preudhomme de Borre, Alf. Catalogue synonymique et descriptif 
d’une petite collection de fourreaux de larves de Phryganides de 
Bavière. in 8° De la part de l’auteur. 


Természeitudomänyi Küôzlony. IL Kotet. Füzet 40—13. Pest 1870 | 
in 8°. De la part de la Société Royale hongroise d'histoire natu- | 
relle de Pesth. 


Jenaïsche Zeitschrift für Medizin und Naturwissenschaft., Band 6, | 
Heft 3 Leipzig 1871 in 8. De la part de la Société de médecine | 
et d'histoire naturelle de Jena. 


Festschrift berausgegeben zur Feier des 50 jährigen Jubiläums der | 
paturforschenden Gesellschaft zu Freiburg i. Br. Freiburg 1871 in | 
8. De la‘part de la Société d'histoire naturelle de Fribourg en 
Bade. 
L 4 


)1 
84. Troschel, F. H. Archiv für Naturgeschichte, Jahrgang 37. Heft 
2. Berlin 1871 in 8° De la part de Mr. le Rédacteur. 


85. Verhandlungen des botanischen Vereins für die Provinz Branden- 
burg. Jahrgang 19-ter. Berlin 1869 ia 8°. De la part de la Société 
botanique de Berlin. 


86. Vierteljahrschrift der naturforschenden Gesellschaft in Zürich. 
Jabhrgang 15, Heft 1. Zürich 1870 in 80. De la part de la Socie- 
té d'histoire naturelle de Zuric. 


87. Gartenflora. 1871. November, December. Erlangen 1871 in 8°. 
De la part de Mr. le Dr. Regel. 


88. Bulletin de l’Académie I. des sciences de St. Pétersbourg. Tome 
17, feuilles 1—7. St, Pétersbourg. 1872 in 4°, De la part de l’À- 
cadémie 1. des sciences de St. Pétersbourg. 


89. The Quarterly Journal of the geological Society. Vol. 28. Xe 109. 
London 1872 in 8°. De la part de la Société géologique de Lon- 
dres. | 


90. Zanucxu KRaBka3ckaro OG6mecrBa Cesrcrkaro Xo3aücTrBa. Tome À 7-ù 
Xe 6. Tuæzuc® 1871 in 8°. De la part de la Société caucasienne 
d'agriculture de Tiflis. 


91. Pycexoe Cearscroe XosaücrBo. loar 3. Ne 4. Mocksa 1871 in 8°. 
De la part de la Société 1. d'agriculture de Moscou. 


92, #Kypuars Munaucrepcrso HapoAnaro npocpsbhumenis. 1872. slHBape. 
C.-Ilerep6. 1872 in 8° De la part de la Rédaction. 


93. Pererv, 9. Pycckaa Aenapouorir. Bsnycke 2. C.-Ierep6. 1871 in 
8, De la part de l'auteur. 


Membres élus. 
a. Actifs. 


(Sur la proposition de MM. Fischer et Wechniakoff) 
Mr. Adolphe Weiss, Professeur de Botanique à Pesth. 
(Sur la proposition de MM, Golovatcheff et L, P. Sabanéeff) 
Mr. Victor Dmitriévitsch Méchaëff à Moscou. 
b. Correspondant. 
(Sur la proposition de MM. Œrautschold et Renard): 
Mr. Michel Sementiovitsch Popelaeff à Moscou. 


52 
SÉANCE DU 16 MARS 1872. 


Mr. Eugène De-La-Rue de Kharkoy a envoyé des observations sur 
la phyllomorphose du Syringa vulgaris L. Avec des dessins. 


Mr. 4. Wolkenstein de St. Pétersbourg a présenté ses recherches 
anthropologiques d’anciens cimetières, nommés Jalnikis du Walday. 
Avec 3 planches. 


Mr. Vict. Dm. Meschaëff a remis son travail sur la symétrie de 
fleurs des plantes Crucifères. Avec 1 planche. 


L'Académie Royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de 
Belgique, fondée à Bruxelles sous le titre d’Académie Impériale et 
Royale des sciences et belles lettres: en 1772 par lettres paten- 
tes de l’Impératrice Marie-Thérèse, se propose de célébrer le cen- 
tième anniversaire de sa fondation le 16 (28) 17 (29) Mai de cette an- 
née et invite notre Société à l’honorer par la présence d’un de ses 
membres. L'Académie Royale y ajoute en même temps le programme 
des 2 jours de cette solennité. 


Mr. Alexandre Dengink de Kischenev envoie une notice imprimée 
sur l’aurore boréale du 23 Janvier qui aussi dans cette localité, où 
ces phénomènes sont en général fort rares, s’est montrée avec un 
éclat et une beauté extraordinaires. Aussi Mr. le Dr. Ed. B. Linde- 
mann donne des détails sur cette aurore de même observée à Elisa- 
bethgrad. 


Mr. Gustave Iv. Radde de Tiflis annonce que la Régence du Caucase 
a décidé de le charger de l’arrangement des objets caucasiens desti- 
nés à étre présentés à l’exposition polytecnaique de Moscou. Outre les 
objets ethnographiques, d'architecture, photographie et de luxe, il se 
propose d'exposer en fait d'objets d'histoire naturelle principalement 
des échantillons d’obsidian‘taillé, du marbre, du calcaire, du Poudoing, 
et un Ârgali, un lustre fait en cornes de cerfet une collection rare 
de cornes. 


Mr. le Lr. Bodinus, Directeur du jardin zoologique de Berlin sur la 
demande de la part du Secrétaire, Dr. Renard, concernant l’acquisition 
des pigeons de poste belges, donne quelques renseignemens sur 
le moyen de s’en procurer des individus sûrs et il s’est offert d'être 
l'intermédiaire pour leur achat. 


Mr. Henri Denter de Cambridge aux Etats-Unis de l'Amérique annon- 
ce qu'il vient d'exécuter sur la commande de Mr. Nathaniel Tayer 
de Boston le buste en marbre du Professeur Ayassiz qui d'après un 


a 


rapport de Peabody est non seulement d'une ressemblance frappante 
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mais exprime en même temps d'une manière admirable la vivacité du 
regard et de l’âme de cet illustre savant. Il offre aux Sociétés savau- 
tes qui en exprimeront le désir d'en mouler des copies bien réussies 
au prix de 5 livres, 


Mr. Loudw. Var. Reinhardt écrit qu’il est occupé présentement d’un 
travail sur les Diatomées russes et demande si la Société ne peut lui 
venir .en aide avec des malériaux consistant en algues de mer et 
d'eau douce qui ordinairement sont accompagnées de beaucoup de 
Diatomes. 


Mr. le Professeur Alexis Perrey de Lorient remercie pour sa nomi- 
nation, comme membre actif de la Société et annonce l’envoi prochain 
de ses derniers travaux séismiques. Les mêmes remercimens sont expri- 
més par Mr. le Vicomte Henri de Bonvouloir de Paris. 


S. Ex. Mr. Michael Maksimovitsch exprime ses chaleureux remerci- 
mens pour l'adresse congralulatoire que la Société lui adressée à 
l'occasion du Jubilé semiséculaire de ses travaux littéraires. 


Le Conseil de la Société d’acclimatation des animaux et des planteg 
de Moscou exprime le désir ardent de posséder la série entière des 
volumes et Numéros du Bulletin et des Mémoires et euvoie la liste de 
tout ce qui manque dans sa bibliothèque. 


Mr. le Laron Chaudoir à Kieff en remerciant de l’envoi des der- 
niers Numéros du Bulletin de 1871 à appris avec un grand contentement 
que la riche collection d’insectes de feu Motschoulsky est arrivée à 
Moscou dans un état de conservation satisfaisant et exprime en mé- 
me temps l'espoir de pouvoir bientôt lui-même examiner les nombreus 


ses espèces typiques ou douteuses décrites et nommées par feu Mot- 
schouisk y. 


M-de Catherine Scarpellini et Mr. le Dr. Guido Schenzl envoient leurs 
observations ozono - météorologiques faites à Rome et à Budau pen- 
dant les mois de Novembre et Décembre de 4871 et le mois de Février 
de 1872. 


Mr. Arthur Bertrand, libraire éditeur à Paris (Rue Hautefeuille 21) 
envoie le Numéro specimen d’un nonveau journal zoologique rédigé 
par Mr. Paul Gervais en priant de vouloir bien en faire mention dans 
les procès verbaux de nos séances eny ajoutant le prospectus pour être 
distribué parmi nos zoologistes spéciaux. 


MM. le Pasteur Kavall, Iv. P. Gortscbakoff, Helm, KouschineLlE. I. 
Jacoviev expriment léur disposition à contribuer à l'augmentation des 
collections d'histoire naturelle de Moscou. 
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Le jardin botanique de Berlin a envoyé le Catalogue des graines de 
la récolte de 1871 qu’il offre en échange. 


La familie de Mr. le Professeur François Jules Pictet de la Rive à 
Genève annonce le décès de notre membre qui a eu lieu le 45 (3) Mars 
dans sa 63-ème année. 


Mr. Heriry Dresser de Londres remercie pour l'envoi d'oiseaux de 
l'Oural que Mr. Léon. Sabanéëff lui a fait parvenir. 


Mr. le Dr. Gabriel Koch de Francfort sur M. en remerciant pour sa 
nomination comme membre actif de la Société accuse réception de son 
dip'ôme et envoie 2 de ses derniers ouvrages. 

Mr. Nicol. Nicol. Artzibascheff annonce qu’il se propose de préser- 
ter en don à la Société sa grande coliection d'oiseaux et d'oeufs 
d'oiseaux. 

Mr. le Vice-Président de la Société Imp, de médecine de Vilna annon- 
ce qu’on va fêter le 1 Avril le Jubilé de 50 ans d'activité médicale 
de notre membre Adam Osipovitsch Adamotvitsch, Président de la dite 
Société de Vilna. 

Mr, le Frofesseur H. Trautsclold a parlé sur le degré de constance 
des formes des animaux, en appuyant ses assertions sur des échaniil- 
lons qu’il a mis sous les yeux de MM. ies Membres de la Société. 


Mr. A. A. Kryloff a parlé sur la variabilité du Ammouites Tscheff- 


kini d'Orb. en montrant ses transitions aux Amm. Lamberti Sow. et 
Amm. Frearsii d’Orb. — Exposant en suite un apercu sur le travail 
du Professeur Lévakoffsky sur les causes de la différence de la décli- 
vité des bords des vallées fluviatiles, Mr. Kryloff est arrivé à la con- 
clusion, que la principale cause de la transformation des rives fluviatiles 
consiste dans la sinuosité du cours des rivières et dans la tendance 
qu'en suite de l’inertie, possède l’eau courante à conserver sa direction 
primitive. 

Mr. P. F. Majevsky a exposé ses observations sur le développe- 
ment des barbules du Begonia mauicata. Elles ue sont que des poils 
transformés plus tard; mais les lamelles qu’ils bordent, sont d’une 
origine postérieure.—Ces pails, précurseurs donc des barbules, se dé- 
veloppent de manière différente selon l’époque de leur apparition sur 
la feuille; —leur première origine se présente tantôt comme une ex- 
croissance d’uu groupe entier de cellules, tantôt comme production 
d’une simple et unique cellule, et entre ces deux cas extrèmes ilya 
une foule de transitions. — Il dicte de même des transitions même 
imperceptiles entre les poils et les dentelures des feuilles. 


Lettres de remercimens pour l’envoi du Bulletin de la Société de la 


part de MM. le Directeur du Département de l'instruction publique, le 
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Chef supérieur des écoles militaires, des Sociétés d'histoire naturelle 
de la Styrie, de New-York et de la Société entomologique de Florence. 


Des cartes photographiées pour l’Album de la Société ont été en 
voyées de la part de Mr. le Professeur Secchi de Rome, Mr. Charles 
Koch de Francfort s. M. et de Zoud. Bar. Reinhard de Kharkovw. 


La cotisation pour les années 1870 et 1871 a été payée avec 10 
Rbls. argent par Mr. Nicolai Petrov. Daniloff et pour 1872 par Mr. 
Nic. Nicot. Artzibascheff avec 9 Rbls. 


DONS. 


a. Objets offerts. 


Mr. E. P. Sabanéeff a fait don d’une riche et nombreuse collection 
de peaux, d'oiseaux, de leurs oeufs et de mammifères (960 peaux et 
2500 oeufs) de l’'Oural moyen.—Pour ce précieux don, fruit d'un tra 
vail de plusieurs années la Société a exprimé à Mr. Sabanéeff sa plei- 
ne gratilude. 


b. Livres offerts. 


4. The ameritan naturalist. Vol. IV. Xe 9—12. Vol. V. J\® 1. Salem 
1870—74 in 8°. De la part de l'Académie des sciences de Pea- 
body de Salem. 

2. Tijdschrift voor indische Taal Land-en Volkenkunde. Deel 19. 
Zevende serie. Deel 1. Aflevering # et 5 en Zesde serie. Deel 1. 
Aflevering 6. Batavia 1870 in 80. He la part de la Société des 
arts et des sciences de Batavia. 


3. Notulen van de Algemeene en Bestuurs-Vergaderingen van het 
bataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen. Deel 
VIII. Je 2. Batavia 1870 ia 8°. 2e la part de la Société des arts 
et des sciences de Batavia. 


4. Transactions of the american philosophical Society. Vol.14. Kew 


series, part 2. Philadelphia 1870 in 4°. De la part de la Société 
américaine philosophique de Philadelphie. 


JE 
e 


Anales del Museo publico de Buenos Aires. Entrege septima. 
Primera del tomo segundo. Buenos Aires 1870 in 4°. Le la part 
du Musée public de Buenos-Aires. 

6. Heyer, Gustav. Allgemeine Forst- und Jagd-Zeitung Jahrgang 48. 
Januar. Frankfurt a. Main 1872 in 89. De la part de Mr. le Pr. 
Gustave Heyer de Münden. 


He 


10. 


14: 


42. 


13 


e 


14. 


15. 


46. 


17. 


18. 


19. 


JÔ 


Transactions of the Connecticut Academy of arts and sciences. 
Vol. 2, part 1. New Haven 1870 in 8° De la part de l’Académie 
des arts et des sciences de New- Haven. 


. Annales de la Société entomologique de Belgique. Tomes 12 et | 


13. Bruxelles 1868—70 in 8°. De la part de la Société entomolo- 
gique de Belgique à Bruxelles. 


Proceedings of the Academy of natural sciences of Philadelphia. 
1870. N° 3. Philadelphia 1870 in S°. De la part de l’Académie des 
sciences naturelles de Philadelphie. 


Bulletin cf the Essex Institute, Vol. 2. Ne 5—12. Salem 1870 in 
8°. De la part de l’Essex-Institut de Salem. 


Bulletin of the Museum of Comparative Zoëülogy. Vol. IL M 3. 
Cambridge 1870 in 8°. De la part du Musée de Zoologie compa- 
rative de Cambridge. 


The Canadien Naturalist. New series. Vol. V. M 2. Montreal 
1870 in 8. De la part de la Société d'histoire naturelle de 
Montréal. 


Nature. Vol. 5. JR 121, 122, 423, 12%. London 1872 in #°. De la 
part de la Rédaction. 


Tpydw Wmn. Bo4bHaro JKkoHOMnueckaro Oômecrsa. 1872 r. Tom 
1-ï, smnyckr 1-ü, 2-ÿ. C.-Ierep6, 1872 in 8°. De la part de la 
Société I. libre économique de St Petersbourg. 


Bulletin de l’Académie [. des sciences de St. Pétersbourg. Tome 
XVIL feuilles 8—18. St. Pétersbourg 1872 in 4°. De la part de 
l’Académie I. des sciences de St. Pétersbourg. 


Annales de la Société malacologique- de Belgique. Tome V. Bru- 
xelles 1870 in 8, De la part de la Société malacologique de Bel- 
gique à Bruxelles. 


Schriften der physikalisch-ôkonomischen Gesellschaft zu Kônigs- 
berg, Jahrgang 11, Abtheilung 1. Kônigsberg 1870 in 8° De la 
part de la Société KR. physicu-économique de Künigsberg. 


Petermann, A. Mittheilusgen über wichtige neue Erforschungen 
auf dem Gesammtgebiete der Geographie. Band 18. Je 1, 2. 
Gotha 1872 in 8°. Le la part de Mr. Petermann. 


Sklar.k, Wilb. Der Naturforscher. Jahrgang IV. Heft 12. Jahr- 
gang 5, Heft 1. Berlin 1871 — 72 in 4 De la part de la Ké- 
daction. 
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20, Atti della Socielà italiana di scienze naturaii. Vol. XIIE fasc. 
1—3. Milano 1870 in 8. De la part de la Société italienne des 
sciences naturelles de Milan. 


94. Marinoni, Camil. Nuovi avanzi preistorici im Lombardia, 2 rela- 
tione. Milano 1871 in 8°. Me la part de la Société italienne des 
sciences naturelles de Milan. 


99, Garovaglio, Sanet. De pertusariis Europae mediae commentatio. 
Mediolani 1874 in 4°. De la part de la Société italienne des sci- 
ences naturelles de Milan. 


23. Tpydw OGmecrsa Mensirarereñ npupoabr npn WMmn. Xaprkor- 
ckomr YVausepcurerb, 1871. Tomr 4. Xaprkorr 1871 in 8. De 
la part de la Société des sciences naturelles de Kharkov. 


2%. Mémoires de la Société des sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux. Tome 8, Cahier r. Bordeaux. 1872 in 89 De la part 
de la Société des sciences physiques et naturelles de Bordearx. 


25. Juanie exembcaunBä Hayanbä H KpnTuko - 6u6xiorpaæuaeckif 
æypraïr. 1872. Xe 1. C.-Terep6. 1872 in S0 le la part de la 
Rédaction. 


26. Annalen der Landwirthschaft, Wochenschrift. Jabrgang 42. X 14, 
45. Berlin 1872 in 8°. De la part de la Rédaction. 


97. Nuovo Giornale botanico italiano. Vol. IV. JWS 1. Pisa 4872 in 8° 
De la part de la Rédaction. 


28. Monatsbericht der K. Preuss. Akademie der Wissenschaflen zu 
Berlin. 1871. December. Berlin. 4871 in 8°. De la part de l’Aca- 
démie R. des sciences de Berlin. 


129. Verhandlungen der K. K. Geologischen Reichsanstalt, 1872 N° 3, 
| 4, 5. Wien 1872 in 8. De la part de l'Institut 1. R. géographi- 
que de Vienne. 


30. Deovenxo À. SambTKH Oo napa3UTaxR AeTOBBKA, BOAAMIMXCA BH 
Typrkecranckom® Kkpab. in 12°. De la part de l'auteur. 


31. — Caucoks mbcraocreË, nocbmenaBixEr TyprecranCrkoï 
yuenoë oxcneanuieñ WMmw. Ofmecrsea AMroônrereñ EcrecrBsosuania 
u npou. 4869—1871 in fol. De la part de l’auteur. 


| 33. Kpamxiux Oruerr o 3anaTiaxe mn. Braenckaro MeAUnuACKaro 
Ofmecrsa 3a 1871 r. Bnabno 1879 in 8’. De la part de la Socié- 
té I. de médecine de Vilna. 

: 34 Wochenschrift für Gartnerei u. Pflanzenkunde. 1872. M 7, 8—10 
Be:lin 1872 in 4°. De la part de Mr. le Prof Koch de Berlin. 
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35. 


38. 


39. 


40. 


41. 


42. 


43. 


44, 


45. 


46. 


47. 


48. 


49, 
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Bulletins de la Société malacologique de Belgique. Tome 7. 
Année 1872. Feuilles a, b, c, Bruxelles 1872 in 8°. De la part 
de la Société malacologique de Bruxelles. 


. Mocroeckia YuauBepcurerckia UsBbcria. 1871, N° 9. Mocksa 1871 


in 8°. De la part de l’Université de Moscou. 


. J'aucepcumemcria Waszbcria. 1872 N 1. Kiesr 1872 in 8°. De la 


part de l’Université de Kieff. 


Jahresbericht (10-ter) des -Vereins von Freunden der Erdkunde 


zu Leipzig. 1870. Leipzig 1871 in 8°, De la part de la Société 


des amis de la géographie de Leipzig. 


Bonvouloir, Henri. Monographie de la famille des Ecunémides. Pa- 
ris 1870—71 in 8. De la part de l'auteur. 


Nachrichten von der K. Geseilschaft der Wissenschaften u. der 
Georg-Augusis-Universität aus dem Jahre 1870. Güttingen 1870 
in 8°, De la part de la Société R, des sciences de Güttingue. 


Koch, Gabriel. Die fndo-Australische Lepidopteren-Fauna. Leipzig 
1865 in 8°. De la part de l’anteur. 

—_ — Die Schmetterlinge des südwestlichen Deutschlands, 
Cassel 1856 in S°. De la part de l'auteur. 
Mittheilungen des naturwissenschaftlichen Vereins fur Steiermark. 
Band. 2, Heft 3. Graz 1871 in 8°, De la part de la Socrété d’his- 
toire naturelle de Gratz. 
Jonrnal of the asïatic Society of Bengal. Vol. 35, part 1. Xi 
to 4. 1866. New series. Part I, Ne 1—%4, Part II, X 1—3. Special 


Number (Ethnology.) Calcutta 1866 in 8°. De la part de la So 


ciété asiatique du Bengale à Calcutta. 


Hall, James. Palaeontology: Vol. IV, part. 1862—66. Albang 1867 
in #7, De la part de l'auteur. 


— Notes on some New or Imperfectly Known Forms among 


— Preliminary notice of the Lamellibranchiate shells of the 
upper Helderberg. Part 2. in 8. De la part de l’auteur. 


| 

the Brachiopoda. 1874 in 8°. De la part de l'auteur. | 
| 

| 

| 


Emory, Will. H. Report on the United States and Mexican boun- 
dary survey. Vol. I. Washington 1857 in 4. De la part de M.| 
James Hall d’Albany. 


Li 


Annual Report (20-th) of the Regents of the University of the) 
State of New-York, on the codition of the State Cabinèt of Natu-| 
ral History, Revisededition. Albany 1868 in°8% De la part de 
Mr. James Hall d’Albany. | 


| 
| 
| 
L 


50. 


51. 


52. 


93. 


54. 


59. 


57. 


58. 


59. 


60. 


61. 


62. 


63. 


64, 


65. 
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Entomologische Zeitung. Jahrgang 32. Stettin 1871 in 8 De la 
part de la Société entomologique de Stettin. 


Lotos. Jahrgang 20. Prag 1870 in 80. De la part de la Société 
d'histoire naturelle Lotos de Prague. 

Troschel, F. H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 37, Heft 3. 
Berlin 1871 in 8° De la part de Mr. le Rédacteur. 

Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellschaft. Band 93. 
Heft 3. Berlin 1871 in 8. De la part de la Société géologique 
allemande de Berlin. 

Sitsungsbericht der physicalisch-medicinischen Societät zu Erlan- 
gen. Heft 3. Erlangen 1871 in 8° De la part de la Société phy- 
sico-médicale d'Erlangen. 

Schrauf, Albr. Katalog der Bibliothek des K. K. Hofmineralien- 
Kabinets in Wien. 2-te Auflage. Wien 1864 in 8°. De la part de 
l'auteur. 


= —  Handbuch der Edelsteinkunde. Wien 1869 in #0. 
De la part de l'auteur. 

—_ —  Physicalischen Studien. Wien 1867 in 8° De ia 
part de l’auteur. 

— —  Lehrbuch der physikalischen Mineralogie. Band 
2. Wien 1868 in 8° De la part de l’auteur. 


— — Onthe Molybdates and Vanadates of Lead. 1871 
in 8°. De la part de l’auteur. 


— —  Uéber den Axinit vom Onegasee. St. Petersbourg 
1871 in 8°. De la part de l’auteur. 


— —  Mineralogische Beobachtungen. 1—8. Wien 1870 
—11 in 8°, Ue la part de l’auteur. 

— _—  Ueber einige Einwendungen gegen die Theorie 
des Refractionsaequivalents. in 8° De la part de l’auteur. 

— —  Gewichtsbestimmung, ausgefuührt an dem grossen 
Diamanten genannt Florentiner. 1866 in 8°. De la part de l'au- 
teur. 

— —  Ueber die Kupferlasur von Nertschinsk nach 
Handstücken des K. K. mineralogischen Museums. 1871 in 8°. D2 
la part de l’auteur. 


dur —  Ueber schiefwinkliche oplische Elasticitätsaxen. 
in 8%, De la part de l'auteur. 


2e 
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66. Schrauf Albr. Ueber die gleichzeitigen Variationen von specifi- 


schem Volumen, Krystallgehalt u. Härte, in &°% Ze la part de 
l’auteur. 


67. — —  Beitrag zu den Berechoungsmethoden der Zwil- 
lingskrystalle. 1865 in 8°. De la part de l’auteur. 


69. = — Atlas der Krystali-Formen des Mineralreiches. 
Lieferung 2. Wien 1871 in foi. £e la part de l’auteur. 


69. Villa, Antouio. Terza riunione straordinaria delie Societa italiana 


di scienze naturali. Milano 1869 in 8°. De La part des frères. Villa 
de Milan. 


70, — — Gli insetti longicorni. Milano 1867 in 8° De la 
part des frères Villa de Milan. 


T4 — — e G. B. Villa. Sui Coleotteri del Biellese, 1865 
iu 8. Le la part des auteurs. 


12. — —= — — Oggetti inviati alle esposizioni di 
Milano, Bologua e Varese. in 8° De la part des auteurs. 


13—83. Notices différentes des frères Villa de Milan. in 8°, De La part 
de MM. Villa de Milan. 


84. Trauivetter, E. R. Catslogus plantarum auno 1870 ab Alexio Lo: 
HOnOSSOWIO in Mongolia orientali lectarum in 8. De la part de 
l'auteur. 


85. Bulletin mensuel de fa Société d’acclimalation. 2-de série. Tome 
IX. No 1. Paris 1872 in S°, De la part de la Societé d'acclimation 
de Paris. . 


86. Littré, E. et Wyrouboff, G. La philosophie positive. Année 4-ème 


N 5. Paris 1872 in 8°. e la part de Mr. Wyrouboff de, 


Paris. 


87. Lulletino della Societa entomologica italiana. Anuo terzo. Tre- 
mestre 4, Firenze 1872 in 8° Le lu part de la Société entomolo- 
gique italienne de Florence. 


88. Thyou C.-Herepôyprekaro Oômecrra Ecrecrsoucusirarereñ. Tom 
2, 8Hnycks 2, C.-Ierep6. 1871 in 8°. De la part de la Société 
des naturalistes de St. Pétersbourg. 


89. Gartenflora. 1872. Januar. Erlangen 1872 in 8 De la part de 


Mr. le Dr. Regel de St. Pétersbourg. 


90. Gervais, Paul. Journal de Zoologie. Tome J, Numéro 1. Paris 
1872 in 4° e la par: de ia Réduction. 


91. 
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Züllner, F. Ueber den Ursprung des Erdmagnetismus. Leipzig 
1871 in 8°. de la part de l’auteur. 


92. Proceedings of the ssiatic Society of Bengal. 1865, Xe 1—12. Cal- 


94. 


95. 


96. 


97: 


98. 


99. 


100. 


cutta 1865 in 8°. De la part de la Société asiatique du Bengale 
à Calcutta. 

Verhandelingen rakende de Natuurlijke en geopeubaarde Gods- 
dienst. Nieuwe serie. Tweede Deel. Haarlem 1871 in 8°. De la 
part de la Direction de l’Institut Teyler de Harlem. 


Fuchs, C. W. C. Die künstlich dargestellten Mineralien, Haarlem 
4872 in 4°. De la part de la Societe des sciences de Harlem. 


La Naturaleza. 1870. Entrega 13 — 18. México 1870 in 40. De la 
part de la Société d’histoire naturelle de Mexico. 


Brcemnurs WMmun. Pocciñckaro Oômecrsa Cazaosoacrra, 1872. X À. 
2. C.-llerep6. 1872 in 8°, De la part de la Société 1. d’horticule 
ture de St. Pétersbourg. 

#Kypnars Muancrepcrsa Hapoanaro Mpocsbimenia. 1872. Despaur. 
C.-Ilerep6. 1872 in 8°. De la part de la Rédaction. 


Snellen van Vollenhoven, S. |. Sepps nederlandsche Insecten. 
Tweede serie, Derde Deel, X 3 — 12. S Gravenhage 1870 — 7lin 
4%. De la part de l’auteur. 


Tijdschrift voor Entomologie. Tweede serie. Zesde Deel, Afleve. 
ring 2— 6. S Gravenhage 1871 in 8°, Le la part de la Société 
entomologique néerlandaise de Leyde. 

Bapuaeëcria VawBepcurerckia Masbcria. 1872 ia 8°. De la part 
de l’Université de Varsovie. 

Aanua066, I. H. Onucanie BHAOBE PYKOKPPIABIXB A HAC'HKOHOAAO- 
BbIXD BOAO-BOCTOUHOË 4acTH OproBckoë ryGepain. Mocksa 1868 
in 8 be la part de l'auteur. 


Membres élus. 
Actifs. 


(Sur la proposition de MM. Trautschold et Renard). 


Mr. le Professeur Edouard Suss, à Vienne. 


Mr. le Dr. Dionys Stur, Géologue à Vienne. 


Mr. le Professeur Czermak à Vienne. 
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MEMBRES DU BUREAU 
POUR L'ANNÉE 1872. 


ES ENT. Mr. le Prince ALEXANDRE SCHIRINSKY - SCHIKHMATOFF Con- 

À seiller privé, Curateur de, l’Arrondissement Uni- 
versitaire de Moscou. À La Pretchistenka, maison 
du AE “RARE 


privé. Troitzkaïa, près Me la 4-me Meschanskai 
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lok, maison Karépine. 
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nia, maison de l'Observatoire d'astronomie de l'Uni- 
versité de Moscou. 

Mr. Serce Oussow, Conseiller de Collège. À la Ni- 
kitzkaïa, maîson du Prince Mestchersky. 


| OTHÉCAIRES: 
Mr. Azrexis PETOuNNIKOFF. Zemilénoi Val, maison 


Pérépletchikov. 
Mr. Arexis Karcorr. Première Mestchanskaïa; maison 
Scharkovskaïa. 


VATEURS DES COLLECTIONS: 

; Mr. Jean Beme, Conseiller de Collège, Conservateur 
des collections entomologiques. Première Mestchan- 
skaia, dans sa propre maison. 

Mr. ADRIEN Gorovarcaov, Conservateur des collections 
zoologiques. Au Boulevard de la Pretehistenka, 
maison Andréev. : 

Mr. HERMANN TRAUTSCHOLD, Conservateur des collections 
minéralogique et paléontologique. À La Tverskaïa, 

maison Galiaschkine. 

Mr, Cm. Linoemann. À l'Académie d'agrieutture de 

1h Petrousky Razoumovsky. 

ER. Mr. Micne Lavrov, Assesseur de Collège. Dans la maison 

NS de la typographie de l'Université. 

on pour la Rédaction des Mémoires et du. Bulletin. 

Mr. Gronces Scuor, Conseiller d’État. Pont He ma- 

réchauæ. maison Beckers». 
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